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Johnson: nécessité de développer les 
relations économiques France-Québec

PARIS. —- La pramior ministre Daniel Johnson, qui a eu 
hier plusieurs entretiens avec les ministres français et en parti­
culier avec le premier ministre Pompidou et qui doit de nouveau 
s'entretenir ce matin avec le président de Gaulle, a insisté 
sur la nécessité de développer les relations économiques entre 
la France et le Quebec.

A M. Johnson, qui prenait la parole à un banquet offert 
par la province — à l'occasion de l'inauquration de la nouvelle 
Maison du Québec — à une cinquantaine d'invites dont cinq 
ministres français, le ministre des affaires étrangères, M. Couve 
de Murville, a répondu que la France était parfaitement d accord 
sur cette question. "Nous sommes d'accord, a dit le diplomate 
français, pour penser que la coopération antre la France et 
le Quebec doit se faire non seulement dans la pratique de la 
langue et de la culture mais également dans le domaine de la 
•rience, des techniques et de l'industrie."

Le premier ministre du Quebec avait notamment déclaré: 
"Il ne faudrait pas que, dans l'esprit de la jeunesse québécois# 
se crée cette impression que le français a surtout une valeur 
de culture, alors que seul l'anglais serait apte à exprimer les 
réalités plus tangibles du commerce, de l'industrie et de la 
technique."

Vers une collaboration étroite 
France-Québec dans la mise au 
point de centrales nucléaires?

De notre envoyé special, Real PELLETIER
PARIS — Quelque peu cachée par le faste des 

réceptions que la France réserve au premier ministre du 
Québec, la nature des rencontres multiples entre minis­
tres et hauts fonctionnaires des deux pays arrive diffici­
lement à révéler son vrai visage. Le premier ministre 
a indique pour sa part que l'accent est placé sur les 
possibilités d’échanges au plan de la technique En réa­
lité, il semble bien qu'il s'agit là bien davantage que 
d'une simple phrase de circonstance et que la jeune 
histoire des relations France Québec pourrait bientôt 
déboucher sur un terrain solide : celui des échanges 
techniques importants, dont certains, comme ceux qu'on 
prévoit dans le domaine de l'électricité, comporteraient 
des implications économiques de premier pian, du moins 
pour le Québec.

Manifeste de 
la CCI sur la 

libre entreprise
Au terme de ce que le pré­

sident sortant M. Marcus Wal­
lenberg a appelé “le parle­
ment des hommes d’affaires 
du nvonde ", la Chambre de 
eommerce internationale a ra­
tifié hier un manifeste pro­
clamant. que la libre entrepri­
se. lorsqu’elle est concuren- 
tiellp et consciente de ses res­
ponsabilités sociales, est le 
meilleur instrument du pro­
grès économique

Ce 21c congrès biennal, a 
précise le secrétaire général 
de la CCI M. Waller Hill. est. 
la résultante de deux années 
d’efforts discrets dans divers 
domaines. En réponse à des 
questions MM. Ilill et Wallen­
berg ont reconnu que la CCI. 
seule tribune des grands chefs 
d'entreprise du monde, est 
mal connue en Amérique, 
beaucoup moins en tout cas 
qu’en Europe où se trouve son 
secrétariat. Rappelons que la 
CCI est composée des Cham­
bres de coimnerce nationales. 
M Ilill a souligné la réticence 
instinctive des hommes d'af­
faires, leur méfiance à l’égard 
de la publicité. Malgré tout 
la CCI est consciente de la 
nécessité de sortir de sous le 
boisseau et se donner une 
“image’’ publique.

M. Wallenberg a exprimé 
l’espoir que les qualités du 
nouveau président de la CCÇ 
M Arthur K, Watson, contri­
bueront à mieux faire connaî­
tre la Chambre internationale 
en Amérique du Nord M W at­
son. president du conseil atné 
ricain de 1» CCI depuis Iflfià,

Voir p*q« ét Manifest*

En matière d’énergie par 
exemple, certains font obser­
ver que les deux pays, parmi 
bien d’autres d’ailleurs, sont 
à un point tournant concer­
nant le choix d’un procédé de 
transformation de l’atome.

Il est bien connu que le 
Québec, pour sa part, s'oriente 
définitivement vers l’énergie 
nucléaire. On a beaucoup par­
lé des chutes Churchill, mais 
il faut comprendre qu’il s'a­
git là de la fin d'une étape: 
dans cinq ans, c'est énergie 
nucléaire qui aura definitive­
ment la cote d’amour en ma­
tière d’énergie, reléguant dans 
l’ombre des barrages aussi im­
portants que ceux de la Ma- 
nioouagan.

Certains spécialistes font 
observer que. devant se tour­
ner comme les autres vers 
l'énergie nucléaire le Québec 
a le choix de suivre le mou­
vement ou de le précéder. II 
pourrait suivre, par exemple, 
en adoptant la formule de 
l’uranium enrichi. Mais il de­
vrait alors compter exclusive­
ment sur l'étranger en cette 
matière, ce qui se révèle peu 
souhaitable et même, à cer­
tains égards, dangereux.

Par contre, un effort pour 
précéder le mouvement ne va 
pas lui non plus sans risques, 
mais laisse entrevoir des av an­
tages importants en termes de 
production de l’énergie à bon 
compte. C'est dans cette opti­
que, incidemment, on le sait, 
que se conduira ' l'expérience'’ 
de la centrale nucléaire de 
Gentille, en collaboration avec 
le gouvernement fédéral. Mais 
Genülly reste une expérience 
dont l'issue est encore incer­
taine. 11 s'agit pour l’Hydro de 
mettre toutes les chances de 
son cote Le rythme des inves­
tissements de la société. d’Etat 
devrait normalement cuèlinucr 
à se situer dans les $3S0 mil- 
lions par année et on com­
prend alors la portée d’une 
fluctuation dans le taux de
Voir p*q* 4; Collaboration

Et M. Johnson pose cette question: “Comment pourraient 
survivre au Canada une langue et une culture qui seraient dis­
sociées de la vie, qui ne s'accrocheraient plus aux préoccupa­
tions quotidiennes de l'homme? El c'est pourquoi je dis que 
les liens culturels ne suffisent pas. Il convient d'y ajouter des 
liens economiques beaucoup plus étroits que par te passe. Il 
faut faire aux yeux du Québec et de l'Amérique ta preuve que 
la France reste mère de l'invention non seulement dans les art* 
et dans les lettres, mais egalement dans le domaine du progrès 
scientifique et technologique. C'est d'ailleurs ce qu'illustre d'une 
façon saisissante le pavillon de la France et l'Exposition univer­
selle de Montréal. Mais cette démonstration n« doit pas rester 
sans lendemain. Je crois que la Québec offre aux capitaux fran­
çais. aux procédés industriels français, aux techniques fran­
çaises, un vaste champ d'expérience et de confrontations, un* 
voie facile et en quelque sort* une voie d'accès aux marchés 
d« l'Amérique du Nord.

"Tout cela vous explique pourquoi dans ce trop bref séjour 
en France, M. Doiois, mon collègue ministre des finances, et 
moi-même, nous avons tenu à nous faire accompagner de quel­
ques-uns de nos principaux conseillers économiques, de l'Hy- 
dro-Québec, de la Société générale de financement et de

S.I.D.B.E C. Le Québec déborde d energie nouvelle et il est à 
l'heure de l'Expo 67.

"De tout coeur je vous remercie d'avoir répondu à notre 
invitation. J'espère que ces rencontres si agréables pour nous 
seront également fructueuses pour la Franc# et pour un Qué­
bec débordant denergie".

M. Daniel Johnson a alors porté un toast a la Franc#
Puis il a ajouté : "Je dois dire que le Canada a été très 

compréhensif pour l'ouverture d'une délégation en France".
Le premier ministre du Québec qui a visité hier matin le 

Centre de recherche nucléaire de Sackay, a eu un entretien de 
45 minutes avec le chef du gouvernement français, M. Georges 
Pompidou, dans le courant de l'après-midi.

A l'issue de l'entrevue, M. Daniel Johnson a déclaré qu'il 
avait continué avec le premier français l'examen des rapport» 
entre la France et le Québec dans les domaines culturel, édu­
catif, scientifique, technique et économique,

"Je n'en suis pas encore, a-t-il ajouté, arrivé à la phase 
finale de mes conversations. Je procède, comme vous avei pu 
vous en rendre compte, a un véritable tour. Après mon entre-

VOIR PAGE 6: M. JOHNSON A PARIS

Depuis quelques jours, des concentrations de troupes égyptiennes sont signalées à la frontière entre la RAU et Israël. 
La photo montre un détachement de blindés égyptiens, équipé de chars T-34 russes. A droite, un soldat de la force 
d’urgence, en faction le long de la frontière, au début de la semaine. (Photo DPI)

La force d’urgence de TON U 
au Moyen-Orient est dissoute
NATIONS l.M ES. —La 

force d’urgence ries Nations 
unies sur la frontière israélo- 
égyptienne est dissoute. La 
date effective de cette disso­
lution dépendra de la rapi­
dité avec laquelle elle pourra 
être évacuée, a déclare hier 
le porte parole de l'ONtl.

Les contingents fournis par 
sept pays à la force seront 
rapatries au cours des semai­
nes qui viennent à partir du 
territoire de la République 
arabe unie, probablement par 
la voie aérienne, a précisé ce 
porte-parole. La force com­
prend actuellement 3.393 hom­
mes venant d’Inde, du Ca­
nada. de Norvège, du Dane­
mark. de Suède, du Brésil et 
de Yougoslavie.

Le porte parole do l’ONU a 
confirmé que la FUNU avait 
évacué dès hier malin ses 
postes d’observation et. cesse 
ses patrouilles sur la frontiè­
re entre la RAU et Israël, et 
qu elle se regroupait en terri­
toire égyptien.

On estime, aux Nations 
unies, que le Coascil de sé­
curité sera appelé à se réunir 
la semaine prochaine à la sui­
te du rapport que le secrétai­
re généra! U Thant, lui sou­
mettra aujourd’hui sur la si­
tuation au Proche Orient.

U Thanl ne demandera pas 
de réunion dans son rapport, 
mais certains membres du 
conseil comme le Canada #t 1* 
Royaume-Uni not a ni men!, es 
limeraient utile que le Conseil

fasse le point de la situation 
au Proche-Orient à la suite du 
retrait de la force d’urgence 
de lONU de la frontière 
israelo-égyptienne

La décision d’U Thant d* 
retirer la EUNU n’est pas en 
soit de la competence du Con­
seil de sécurité.

Une courte cérémonie s’est, 
déroulée hier, à 14 heures, 
au cours de laquelle les forces

OTTAWA — Le ministre des 
affaires extérieures M. Paul 
Martin, a indiqué aux Commu­
nes hier qu'il tentera de con­
vaincre le Conseil de sécurité 
des Nations unies de maintenir 
la force d'urgence de l'ONU 
au Moyen-Orient.

Le ministre souhaitait qu'une 
séance d'urgence du conseil fût 
tenue hier. Il a ajouté que no­
tre pays croit que la force est 
toujours physiquement intacte 
et qu'elle peu! encore servir si 
les parties intéressées accor­
dent leur consentement.

Plus tard, au cours de ses 
remarques en réponse a des 
questions de l'opposition, il a 
souliqne qu'il est reqrettable 
de constater qu» la fin légale 
de la force est un fait accompli.

P^nriÂnt c* temps aux Na­
tion* unie*, le représentant p*r.

de l’ONlî ont défile pour la 
dernière foi.s lace au kibboutz. 
d’Eroz, dans la zone de Ga­
za, Le drapeau de l’ONL' a 
été solennellement amené tan­
dis que les clairons sonnaient. 
Deux ceni.x “casques bleus’’ 
ont présenté les armes

Les soldats de l’ONl' out 
ensuite gagné leurs baraque 
ments près de (ia/.a d’où ils 
seront dirigés vers un camp

manent du Canada, M Georqe 
Ignatieff, a entrepris, â la de­
mande d'Ottawa une série de 
consultations avec les membres 
du Conseil de sécurité et le se­
crétaire général U Thant sur 
la question de la dissolution de 
la F.U.N.U. Les efforts de M 
Iqnatieft tendent à saisir le 
Conseil de sécurité de cette 
affaire.

Hier également, l'ambassa­
deur du Canada au Caire, a été 
convoqué par le secrétaire 
d'Etat égyptien aux affaires 
étrangères M. El Fikki, qui lui 
a fait part de "l'étonnement du 
gouvernement égyptien en ce 
qui concerne l'attitude que le 
gouvernement canadien a prise 
à l'èqard de la demande de 
retrait de ta force d'urqence 
de» Nation* uni**".

central, prélude a leur évacua­
tion.

Le général Bikhye, com­
mandant les "casques bleus’’ 
a traversé la frontière ri est 
entré en terriloire israélien. 
11 ii y avail pas d'officier à ce 
moment là et ce fut une senti­
nelle, le caporal Ben Shitrit, 
qui présenta les armes au com­
mandant de l'ONU.

T.p généial demanda à la 
sentinelle de transmettre au 
général Rabin, commandant 
en chef des forces israélien­
nes. les meilleurs voeux des 
forces de l’ONU et les siens 
propres, ainsi que ses remer­
ciements pour la ’ eoopéta- 
lion” dont il a fait, preuve 
dans ses contacts avec l’ONU.

Moins d’une heure après la 
cérémonie qui a marqué dans 
le territoire de Ga/a le début 
du retrait de la force d’urgen­
ce des Nations unies, des uni­
té,- de l’armée de libération 
palestinienne ont pris position 
aux postes Occupés jusqu'alors 
par les casques bleus, l a nou­
velle a été annoncée officielle­
ment a Gaza.

Le gouverneur militaire a- 
vait déclaré hier malin que le 
territoire de Gaza deviendrait 
un camp retranché pour l’ar- 
mee palestinienne appuyée 
par des milices populaires 
Quelques centaines de milliers 
de Palestiniens vivcnl dans les 
camps de réfugiés de la ré­
gion.

Martin: le Canada tentera de 
"sauver" la force d'urgence

Nouvelle escalade et élargissement de la guerre du Vietnam
Les Américains envahissent la zone 
démilitarisée et bombardent Hanoï

L#% Etats-Uni* ont franchi coup *ur coup hier 
d#ux nouveaux pas dan* l'escalade de la guerre 
du Vietnam : d'une part plusieurs millier* de 
soldats américains et sud-vietnamiens — 5,500 — 
ont envahi la partie sud de la zone dite "démili­
tarisée" pour entreprendre une opération de "re­
cherche et destruction". D'autre part l'aviation 
américaine a procédé dans la journée a deux raid* 
successifs particulièrement denses contre l'agglo­
mération de Hanoi : les objectifs — en particulier 
une centrale electnoue •— étaient cette fois situe» 
a un mille Hu centre de la capitale nord vietne 
mienne Une roquette # fait exolosion Han» U 
ouartter de» ambassade* — è quelque» pe* de* 
amba—adei russe et chinoise — tuant au moins 
une personne tandis qu» plusieurs appareil* amé- 
ricains étaient abattus par la DCA at les fusees 
SAM. On ignora le nombre exact dts victimes 
civiles de ces raids mais le correspondant de 
l'agence France-Presse e rapporté hier qu'il avait 
vu un avion exploser dan» les airs et t'écraser 
• ur une banlieue populeuse de Hanoi.

La presse soviétique a immédiatement réagi 
en qualifiant cet élargissement de la guerre du 
Vietnam de "nouvel acte criminal". Le* livastia

écrivent qu'il s'agit la d'une "nouvelle et très 
dangereuse étape dans l'agression 'américaine' 
ajoutant que l'invasion de la zone démilitarisée 
"constitue une menace immédiate contre le terri­
toire du Nord Vietnam".

Par ailleurs une agence de presse américaine, 
UPI, annonçait hier que le gouvernement soviéti­
que avait décidé de faire parvenir aux unités nord- 
vietnamiennes de nouvelles armes, dont des fu­
sées sol-sol qui menaceraient directement Saigon 
et les unités de la marine américaine croisent au 
large du Vietnam.

Un porte parole du Hepaitement d'Etat, entre 
temps, e tenu a minimiser rett# nouvelle action 
en précisant que l'operation entreprise Hans la 
ton# démilitarise# n'est en aucune leçon une inva­
sion du Nord-Vietnam.

Le porte-parole a rappelé que le général amé­
ricain qui commande l'opération a déclaré qua 
•es troupes ne resteront dans ca secteur que le 
temps nécessaire pour mener à bien le tâche 
confiée. M. McCloskey e poursuivi :

"Le Nord Vietnam utilise également le secteur 
eu sud de la zone démilitarisé# (DMZ) pour ap­
puyer »on aggrassion contre le Sud-Vietnam. La

concentration de troupes ennemies dans la partie 
méridionale de la zone démilitarisée constitue une 
violation de» accords de Genève au meme titre 
que l'infiltration en provenance du nord.

"L'opération en cour* représente une mesure 
purement defensive contre cette infiltration et 
nullement une invasion du Nord Vietnam. Il 
n'existe aucun doute quant au droit legal des 
forces alliées de pénétrer dans le secteur sud de 
la DMZ afin de protéger le territoire sud-vietna 
mien contre l'infiltration du nord. Bien qu'il s'a 
gisse d’une zone démilitariser, ou censée l'être 
du moins, ce territoire appartient au Sud Vietnam 
mais te sont les forces nord vietnamienne* qui 
l'utilisent,

"Nous continiion* A reiterer le» propositions 
que nous avons deia formulées en ce qui concerne 
le stationnement de la Commission internationale 
de contrôle dans la zone a la condition qu'elle 
puisse circuler des deux côté* de la ligne de dé­
marcation".

M McCloskey a rappelé que le» Etats-Uni» ont 
mainte» fois proposé que les pouvoir» de la CIC

Voir page 6: Vietnam

A Tel Aviv nn annonce gnp 
1rs forces Ho défense d'Israël 
ont pris des mesures de sécu­
rité devant la situation nou­
velle qui s'est créée a la suite 
de 1 évacuation des forces des 
Nations unies de Gaza et du 
Sinaï.

L'entrée dans le Sinaï de 
plusieurs divisions égyptien­
nes dont une blindée et 
le départ des forces de la 
F IJ.N.U. créent, souligne t 
on. une situation nouvelle met­
tant fin à l’équilibre des for­
ces.

Les Egyptiens et les Syriens, 
dit-on dans les milieux géné 
râlement bien informés, n'ont 
entrepris celle concentration 
de forces et n’ont demandé le 
retrait de la Ft N F que parce 
qu’ils se sentent appuyés par 
HJRSS. Nous ne savons pas 
ajoute t on dans res milieux, 
jusqu'à quel point ce senti­
ment est justifie Durant les 
dernières 24 heure-, le dispo­
sitif égyptien, de defensif, est 
devenu offensif

Knfm, le secrétaire général 
U Thant a transmis hier a LAs­
semblée generale son rapport 
sur le retrait de la force d'ur­
gence de l'ONU de la frontière 
israèlo égyptienne, a la suite de 
la demande que lui en avait 
faite la République arabe unie.

Tm

M. Gabias précise sa 
pensée sur la censure

Les peuples qui ont le plus de liberté sont les plu* 
exposes x la decadence, a declare hier le secretaire dr U 
province. M. Yves Gabias au cours d'une entrevue * 
l’émission Present" de Radio Canada.

rius tôt. fb'\;mt ! ’a v-nn at ion 
des directeurs d’information 
de.s postes de radio et de télé 
vision du t’anada. réunis a 
l'hôtel Martinique, M Gabias 
avait souligné que lui, en qui 
on voyait un homme lies 
agressif lorsqu’il était dans 
l'opposition, .s'ôtait efforcé 
fi'être plus pondéré au pou­
voir, devenant le député le 
plus amélioré de 1 année’-

Au cours de l'interview ra­
diophonique, le ministre a 
précisé sa pensé# quant au 
rôle du nouveau "bureau de 
surveillance du cinéma" ci I’m- 
ierpretation qu'il devra don­
ner aux termes “ordre public 
et bonnes moeurs' qui seront 
les critères pour le rejet d'un 
film en vertu du projet de loi 
soumis à la Chambre. Il a jus­
tifie son attaque récente con­
tre l'actuel président du Bu 
reau de censure, Vf. André 
Guérin, el a declare que les 
futurs membres du bureau de 
.surveillance devront être plus 
compétents que ceux de 1 ê- 
quipe actuelle

Voici la transcription de lar­
ges extraits rie eelte inter­
view :

Question: Pourriez-vous s’il 
vous plaît nous définir ce que 
c'e.sf que les bonno.s iifoeurs 
et l’ordre publh

M. Gabias : Bien, ie pense 
bien que tout le monde sait 
ce que sont les bonnes moeurs 
et l’ordre public, i est telle­
ment évident que nous retrou­
vons les mêmes expressions 
dans le code civil, nous les 
retrouvons également dans le 
code criminel, il y a une ju­
risprudence abondante sur ces 
questions de bonnes moeurs et 
d’ordre public, ce sont des 
questions de fait.

Question : (“est très large­
ment subjeetif par exemple, 
et si d'autre part les bonnes 
moeurs et l'ordre public sont 
définis dans le code civil, 
pourquoi à ce moment là la 
commission de .surveillance 
s'applique t elle à son tour à 
le définir a nouveau ''

M. Gabias Non, elle ne 
le définit pas, elle va l'ap­
pliquer et c'est très juste, 
parce que vous avez le bureau 
de surveillance et les person­
nes qui y seront nommées ne 
devront pa- due bien tous 
ces films doivent être presen 
tes et s'ils vont a i encontre 
rte l'ordre public nu ries lion 
nés mopurs. aiors interviendra 
le rode criminel, c'esi pas 
pa du tout. La loi du cinéma 
prévoit un organisme qui ac 
cepte ou qui refuse des films. 
Or, il fallait qu’il y ait on cran 
d’arrêt quant a i'aceeptation. 
Tous les films devront être ac­
ceptés, sauf s'ils vont a l'en­
contre des bonnes moeurs et 
de l'ordre public. Je crois que 
cela est très juste, je crois que 
cela est très raisonnable, au­
trement. non seulement nous 
abolirions un organisme néces­
saire. mais également, noua 
irions à l'encontre de ce qui 
est reconnu à travers le mon­
de dans ies pays occidentaux, 
ou. apparemment, suivant les 
dires de plusieurs, il y a beau­
coup plus de liberie qu'au 
Québec où apparemment, il y 
a beaucoup plus de largeur 
d# vue, mais même dans ces 
pays, comme la France, il y 
a un bureau de surveillance, 
aux Etats-Unis, il \ a des bu 
maux de surveillance dam 
tous les Etats #| dans tous les 
pays civilisés il est normal 
qu'il y ait des bureaux de sur­
veillance et comme au Qué­
bec. nous sommes civilisés, 
nous avons un bureau d# sur­
veillance.

QUESTION- Vous avez dit 
au début de votre cause­
rie que vous étiez peut être l« 
député le plus amélioré de 
l'année et que vous aviez tra- 

Voir pag* 6: M. Gabia*

Deux prises 
de position: 
l'OCNTD et 

les cinéastes
L'Offica eatholiqu* national 

de* technique* de diffusion 
l'Association professionnelle 
des cinéastes ont fait eon* 
naître hier leur* réactions ai* 
projet de loi *ur le cinema. 
Le premier organisme, tout en 
formulant certaines reserve*, 
se declare favorable au hill 
52, Le deuxieme, s'il approu* 
ve la méthode des palier» 
d'âges, exprima son désaccord 
avec plusieurs dispositions du 
projet, notamment celles qui 
autorisent le futur Bureau à 
interdire tout film juge corn 
traire a l'ordre public et aux 
bonnes moeurs, ces notions lui 
paraissant beaucoup trop va­
gues.

L'OCNTD

4'Apt'f*N «voir pris onmtai.v 
sarire du bill 52 (loi sur le ri’ 
néma) nicsrutè rn premier* 
lecture a î’A.s,semblée législa­
tive de Québec le Ifi mai 
l’Office eatholiqu* national 
des techniques de diffusion 
croit opportun d'exprimer son 
opinion sur ce projet de loi.

“Sous la réserve qui suit, 
nous soin mes favorables au 
bill.

“Souhaitant vivement que 
Quebec soit dote d une loi com­
plete sur le cinéma, nous re­
grettons que le projet ne pro­
pose qu’une loi ineomplèfa 
(contrairement d'ailleurs a '•«* 
que suggère le titre du hi il* 
Loi sur le cinéma).

“Cependant, si nous considé* 
rons isolément ie contenu d« 
Factuel projet de loi. notam­
ment la partie principale qui 
concerne la création des pa­
liers d'âges, nous approuvons 
cette mesure qui répond a un 
besom reel et urgent, et. qim 
nous réclamons depuis plu* 
sieurs années L'elabtissement 
des paliers fl'âge permettra un 
contrbJe qui tiendra compte dij 
développement rie.» speet.ateu’ *, 
ce qu'il est impossible du 
faire avec la loi présentement 
en vigueur,

“I.appellation “Bureau da 
surveillance’’ ne nous parait 
pas heureuse Le mot “sur* 
voillanee'’ en effet n’e.si pas la 
terme spécifique pour signi­
fier le travail que le Bureau 
devra accomplir.

“Knfin. nous attachons un# 
grande importance aux regie, 
ments qui doivent être édictés 
en vue de l'application éven­
tuelle de la loi. Nous souhaite* 
rions connaître ces règle menu 
afin d'être en mesure d'expri­
mer une opinion plus complè­
te sur les diverses implication.! 
du bill.

Paul Sauriol. président 
Lucien Labellc. pire, dif,

(Lundi I# communiqué de» 
cinéaste».)

Lundi, fete de D reine,
Le Devoir sera publié 

comme à l'ordinaire
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(BILINGUE)
OTTAWA 

JUSQU'A $17,400

L» défi : dinger un programme de construction et de réfection comprenant des édifi­
ces a bureaux à étages multiples, des laboratoires et de vastes projets spéciaux, dans 
la région de la capitale nationale, au ministère fédéral des Travaux publics.
Les fonctions : collaborer activement avec les experts conseils, les entrepreneurs et le 
personnel qui s’occupent directement de I élaboration et de l’exécution des programmes 
de construction; faire des recommandations sur rengagement des experts-conseils; ap­
précier les progrès de la construction; négocier les réclamations relatives aux contrats.
L« professionnel : un ingénieur ou un architecte possédant une vaste expérience de la 
direction de grand-, travaux de construction et une connaissance des méthodes et prati­
ques courantes utilisées en construction.

Veuillez envoyer votre curriculum vitae à; CADRES DES SCIENCES APPLIQUEES, 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA, OTTAWA 4 (ONTARIO).
Des details seront envoyés sur demartde. Veuillez mentionner le numéro de concours
67-2302.

RELATIONS PUBLIQUES
( femme)

Le Ponte
Voici un poste qui devrait intéresser une jeune femme désireuse de se joindre à une 
Organisation reconnue fabriquant et distribuant des produits destinés aux consomma­
teurs. Jouant le rôle d’adjointe du directeur du marketing, ses responsabilités englo­
beront l’administration des programmes de commercialisation, la rédaction et la publi­
cation du journal des employés. Elle sera aussi responsable du service aux consom­
mateurs Elle sera appelée à surveiller un personnel compétent et à communiquer fré­
quemment avec les directeurs administratifs. O poste offre un travail varié compor­
tant des activités essentielles à la croissance el au progrès de cette entreprise. 
Lieu de travail ; Montréal. Salaire initial jusqu’à S8,000.

La Candidate
Nous recherchons une personne âgée de 25 à 35 ans, de preference diplômée universi­
taire et dont l’intérêt est orienté vers les domaines de la publicité, des relations publi­
ques cl de la mise en marche Possédant un esprit créateur elle peut écrire facilement 
et son initiative, son attitude pratique, son habileté à prendre des décisions et son sens 
de l’organisation en font une candidate idéale,

Vour référant au dossier C 11-287, veuilles: adresser 
votre demande qui sera traitée confidentiellement à:

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONiafai : NXCE Wlt MA»!* • QUfBtt . «W! CHfMIN STf rOY
OTIA»A : SO ROE SCAMCS . TOKOXie : K» IWMRSITV AVf NU*
WINNIPIS ;JU NOTRE DAME AVÏNIII • VANCOUVER: S» SRANVIU.E STREET

COMPTABLE DEMANDE
L’Université Sir George Williams

recherche un jeune comptable agréé bilingue, qui 
prendra la responsabilité des services de comptabilité 

de l’université, y compris les prévisions budgétaires, 
les comptes payables, les salaire; et la comptabilité 

générale. Sous la direction immédiate du trésorier, le 

candidat aura de grandes possibilités d’avancement. 

Traitement initial entre $9,000 et $10,000.

Adresser I» demande accompagnée d'un curriculum vitae eu

Trésorier
Université Sir George Williams 

1435 rue Drummond. Montréal 25, Qué.

ASSISTANT AU SERVICE 
DE LA PROMOTION DES VENTES
Un magasin à rayons demande un assistant au service de la 
promotion des ventes,

La préférence sera accordée aux finissants de la Faculté de 
Commerce ou à tout postulant qualifié qui possédera au 
moins une 12ème année commerciale ou l'équivalent.

Une connaissance générale de la publicité esf également 
requise. Le poste est permanent. Salaire intéressant, selon 
la compétence du candidat. Avantages sociaux.

Envoyer curriculum vitae, discrétion assurée

S’adresser par écrit à : Case 584, Le Devoir, Mtl

PROFESSEURS ET SPECIALISTES 
DEMANDES POUR

LA REGIONALE LA VERENDRYE
COURS SECONDAIRE

(10e el lie garçons)
2 professeurs de sciences 
2 professeurs d'anglais 
2 professeurs de catéchèse 
1 professeur de grec (classique)

SECONDAIRE V (12e garçons et filles)
1 professeur de physique 
1 professeur d'anglais 
1 professeur de français 
i professeur de mathématiques

Spécialistes
1 orienfeur scolaire
2 professeurs d'Education physique 
1 bibliothécaire

Adressez votre demande au :
Directeur général des Ecoles 
528 avenue Centrale, C.P. 967 

' Val d'Or, P.û. ïél. : 824-9688

DIRECTEUR DES PROGRAMMES D'AIDE
$10,771 - $12,241

OIL ILK US AIIIhN DI S PROVKNDKS 
KIM.F SOCIAL — MONTKKAI.

L’Office canadien des provendes csl une société de la 
Couronne établie sous l'autorité de la Loi sur l’aide à l'ali- 
mentation îles animaux de ferme en vue d’administrer le 
programme d'assistance au transport et à l’entreposage des 
grains de provende acheminés vers l'est du Canada et la 
Colombie-Britannique, d’assurer la disponibilité des céréales 
et des locaux d'emmagasinage pour répondre aux besoins 
des éleveurs et de veiller à une stabilité raisonnable ainsi 
qu'à une juste égalisation des prix des céréales fourragères.

Au Directeur des programmes d’aide incombera la res­
ponsabilité d’administrer "la politique d’assistance, d’inter­
préter les règlements, de choisir, de délimiter et d’étudier 
les régions d’après la relation entre le prix de revient et le 
prix de vente des provendes expédiées soi! par voie d’eau, 
soit par voie de terre, vers les secteurs de consommation, 
de recommander des changements dans le régime d’aide et 
les différentes méthodes de paiement.

Le candidat choisi pour cette position devra posséder 
un diplôme universitaire dans une discipline qui se rattache 
aux fonctions de ia position et plusieurs années d’expérien­
ce connexe, ou un diplôme d'ecole secondaire avec vaste 
expérience connexe et solide connaissance de la mise en 
marché des grains et aliments composés, des coûts de trans­
port et de la distribution des provendes.

Pour informations supplémentaires et demande d’em­
ploi, veuillez vous adresser à ;

j.M. McDonough,
Directeur Exécutif,

Office Canadien des Provendes,
Pièce 1400, Edifice Sir Guy C»rleton, 
Ottawa, Ontario.

L'UNIVERSITE DE SHERBROOKE 
recherche les services de

COORDONNATEURS
LE POSTE:

Sous la direction immédiate du directeur 
adjoint du Service de la Coordination, le coor­
donnateur doit notamment :
1 - Visiter les étudiants-ingénieurs ou les can- 

didais a, la Maîtrise en Adniimstralion qui 
sont en stages pratiques.

2-Visiter les entreprises qui participent au 
système coopérât il

3 - Kegler les problèmes qui peuvent surgir en­
tre les stagiaires et les employeurs.

4- Approcher de nouvelles entreprises pour les 
intéresser à la formule coopérative d'ensei­
gnement.

5 - Interviewer les étudiants.
6 - Participer aux interviews

étudiants-employeurs.
7 - Accepter tome autre responsabilité que lui

confient le directeur ou ie directeur adjoint 
du Service.

LE CANDIDAT:
Cette offre d’emplui s'adresse à toute personne 
qui satisfait aux conditions suivantes :
1 - Détenir un grade universitaire (B. Sc.A ou

B. Comm.)
2 - Avoir au moins 6 ans d’expérience du milieu

industriel.
3 - Avoir fait preuve des qualités essentielles

aux relations humaines qu’exigera l'exercice 
de la fonction.

CONDITIONS:
Le traitement -du titulaire sera établi en fonc­
tion de sa formation et de son experience, selon 
l’échelle des traitements des administrateurs. 
Le titulaire jouira des avantages sociaux accor­
dés par l’Université à ses employés ; caisse de 
retraite, assurances de groupe diverses, vacan­
ces annuelles, etc.

Toute offre de service doit s'accompagner d'un 
curriculum vitae détaille el s’adresser a :

Service du Personnel 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec.

COMPTABLE
Bureau de comptables agréés requiert les 
services de stagiaires de 2e eu 3e année.

875 5440

A********** ******■*★★*★*•# **★★★★★•**★*•*■* ******** 
* »

LA FEDERATION DE! ENSEIGNANTS DE LAVAL
requiert les services d’un

SECRETAIRE EXECUTIF
Prerequis t expérience dans l’enseignement, expé- * 

rience syndicale.

Traitement : $6,000, à $14,500. 

Paire parvenir curriculum vitae à :

Mlle Colette Deschamps,
président*,

421, ru* Notre-Dame,
Repentigny, Qué.

*¥* VIMMI JMHM» *••¥*-** JMMMME* » V

POSTES VACANTS A LA COMMISSION 
SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE

a) deux principaux pour écoles secondaires polyvalentes.
b) un directeur de l'enseignement permanent.
c) un directeur de l’enfance inadaptée.

Exigences : scolarité minimum 16 ans. Expérience 
minimum 3 ans dans l'enseignement ou à la direc­
tion.

Faire parvenir curriculum vitae pour le 25 mai et trois 
noms pour références à :

Monsieur Florent Grendboli, 
nirecteur général,

Commission scolaire régionale Youville,
200 boul. Selaberry,
Chàteeuguay, Qué.

N. R. : Les intensifies auront lieu le 27 mai 
entre 9h. a.m. et 5h. p.m.

—..........—a

Commission scolaire régionale des laurentides,
Professeurs demandes 

pour l’année scolaire 1967-1968

PROFESSEURS MASCULINS
1 Professeur de Physique 10e - lie Sc.
2 ” d’Anglais 10e - Ile
1 " de Musique 10e - lie
1 ” de Travaux Manuels 8e à lie
3 ” d'initiation au Travail - Matières aca­

démiques
3 ” d’Education Physique 8e à lie

PROFESSEUR FEMININ
1 Proiesseur d’Education Physique 8e A lie

S'adresser:

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DES IAURENÏIDES 
Jean-Louis Mathieu,
Directeur de l'enseigncmen! secondaire,
Case postale 1780,
SteAgalhedes-Monls.
Tel.: 326-0333 Code 819

LA REGIONALE LE ROYER
demande un

• Coordonnateur de l'Enseignement 
de l'Anglais.

• Un spécialiste en Audio-Visuel,
Conditions:
al être détenteur d’une licence, 
b) 5 ans d’expérience au secondaire 

ou l’équivalent.
Adressez vos demandes au:

Chef du personnel,
129 avenue Grande Allee,
Monlreal-Esl

CHEF DE DIVISION
L’Université de Montréal requiert les services d’un 
chef de division pour assumer la direction de la divi­
sion Etudes et Plans du Service Technique des Im­
meubles.

Fonctions : entreprendre et'ou collaborer à l’étude 
des projets de construction en fournissant les services 
techniques de consultation requis. Fournir sur de­
mande les plans à jour des immeubles. Collaborer à 
la mise en valeur du plan directeur.

Qualifications : baccalauréat en sciences appliquées 
ou diplôme en architecture; expérience minimum de 
5 à 6 ans dans un bureau d’ingénieurs-conseils ou 
d’une grande entreprise privée ou gouvernementale 
à des travaux de préparation des plans et devis. Habi­
leté à coordonner, diriger et surveiller les activités 
d’un personnel subalterne.

Salaire à déterminer selon qualifications.

Programme complet d’avantages sociaux.
Veuillez faire parvenir currieuium vitae complet au :

Service du personnel,

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL,
Cese poste!* 6128, Montréal.

LA COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE GRANBY
REQUIERT LES SERVICES D'UN

Responsable de la Catéchèse
“secteur élémentaire”

Connaissance des programmes en vigueur. Etudes dans 
le domaine.

d'une Principale d'Ecole Elémentaire
( 1er cycle)

d'un Principal d'Ecole Elémentaire
de la 1ère à la 7e année

5 ans d’expérience. Brevet d’enseignement. Intérêt pour 
l’application des méthodes actives.

d'un Adjoint au Directeur de 
l'Enfance Inadaptée

Devant superviser les classes d’enfants semi-éducables, 
préparatoires éducables (8 à 13 ans).
Expérience dans le domaine. Brevet d’enseignement aux 
deficients mentaux.

d'un Psychologue scolaire
Faire parvenir votre candidature avant le 24 mai à: 

Robert Blouin,
Directeur général des écoles,
385, rue Principale, Granby.

DEUX ANALYSTES 
PROGRAMMEURS

MONTREAL, P. Q.

FONCTIONS :
Sous surveillance immédiate, étudier les procé­
dures existantes, les analyser, élaborer des pro­
cédures nouvelles et les écrire en langage ma­
chine pour ordinateur i.B.M. 360/30. Contrô­
ler les résultats. Assister les analystes seniors 
au besoin.
QUALIFICATIONS :
Etudes secondaires plus un ( 1 ) an d’expcricnc* 
appropriée. Toute formation supplémentaire 
sera appréciée.
AGE :
De moins de 35 ans.
SALAIRE :
Jusqu’à $8.200.00.

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE SUAURENT
Personnel demande pour septembre 67

Une conseillère en orientation 
Un psychologue et prolesseurs 

Un travailleur (se) social (e) 
pour matières suivantes :

COURS SECONDAIRE
Chimie 10e et lie 
Français lie 
Anglais 10e
Arts plastiques 8e à lie 
F.lectricité 8e 
Menuiserie 8e 
I.atin 8e
Catéchèse 8e et 9e 
Musique 8e 
Sciences naturelles 9e

* COURS ELEMENTAIRE »
« l n professeur d* 7e possédant mathématiques moder- *
* nés. î: ï
* Prière de faire parvenir curriculum vitae el diplômes au: *
* J
£ Directeur de* étude», »
* 710, rue St-Cermain, J
* St-Laurent, Montréal 9.
* Tel. : 748-9391 I
i *

IA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DUVERNAY
REQUIERT LES SERVICES

A) Adjoint au directeur de l'enseignement :
Condition» : brevet d'enseignement et éludes universitai­

res. expérience à la direction ou à la super­
vision scolaire.

B) Coordonnateur de renseignement professionnel:
Conditions : diplômé d’école technique,

experience de l’enseignement, 
experience dans la coordination de pro­
grammes au niveau professionnel.

C) Coordonnateur des langues secondes (anglais el latin):
Condition» : brevet d'enseignement et études universi­

taires en linguistique,
connaissance des techniques audio visuelles 
dans renseignement (laboratoire de lan­
gues),
expérience de l'enseignement.

D) Coordonnateur education permanente:
Condition»; brevet d’enseignement et diplômes univer­

sitaires,
expérience de renseignement, de l'organi­
sation et la supervision des classes, pro­
grammes. examens.
De preference sensibilisé à ia culture popu­
laire.

E) Directeur d'ecole :
Condition»: brevet d'enseignement et études umversitai- 

rcs,
expérience minimum de 5 ans, 
connaissance dos programmes en vigueur. 
De préférence experience à la direction 
d'une école.

F) Adjoints (adjointes) pour écoles secondaires el 
ecole Initiation au Travail :
Conditions : brevet d'enseignement, études universifai­

res et connaissances des programmes en 
vigueur.

G) Professeurs pour enfance Inadaptée (hommes el femmes):
Condition» : brevet spécialisé,

qualités personnelles exceptionnelles, 
expérience dans le domaine.

H) Piolesscurs pour sleno-dadylo
Condition»; bretet d'enseignement,

expérience dans le domaine.

Faire parvenir curriculum vilae avant le 28 mai 1967, à :

SERVICE DU PERSONNEL,
195, Monte*
Duv«r nay-Est,
Vill* d* Laval, P.Q.
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ministre des Affaires culturel-Le premier ministre sera 
l'invité d’honneur au banquet 
de clôture du premier rallie­
ment des anciens élèves de 
toutes les communautés de 
frères, qui se tient au campus 
intercommunautaire de Cap- 
Rouçe. Ce congrès, sans pre­
cedent dans l’histoire des frè­
res éducateurs du Québec, a 
pour thème : "Les frères : nos 
maîtres et ceux de nos fils".„ 
Le sous-ministre de la Famille 
et du Bien-Etre social est le 
conférencier au congrès pro­
vincial de l'Association des ai- 
des-sociaux diplômés du Qué­
bec au Château Bonne Enten­
te ; il y aura présentation du 
"Rapport sur la définition de 
l'aide social diplômé”... Le

A Montréal
L'exécutif du 
syndicat des 

fonctionnaires 
est dénoncé

Sept des 2!) membres du co­
mité , exécutif du syndicat des 
fonctionnaires municipaux de 
Montréal viennent de publier 
une déclaration dans laquelle 
ils dénoncent l'attitude du co­
mité qui, d’après eux, n’aurait 
pas exécuté une décision prise 
par l’assemblée générale du 
syndicat le 19 avril dernier.

A cette assemblée, les mem­
bres ont apporté des amende­
ments à la constitution du syn­
dicat, réduisant de 29 à 7 mem­
bres la composition de l'exé­
cutif et créant un conseil syn­
dical de 97 membres, et fixé 
au 26 mai les prochaines élec­
tions.

Trois points de ces amende­
ments. que les protestataires 
qualifient de ’’mineurs”, ont 
été signalés comme non con­
formes par le conseiller juri­
dique provincial, Me Alfred 
Vaillancourt.

Alors que les protestataires, 
lors d'une assemblée, le 15 mai 
dernier, proposaient d’accepter 
les recommandations à ce sujet 
contenus dans une lettre de Me 
Vaillancourt. les autres mem­
bres ont décidé d’étudier à nou­
veau le projet de constitution 
d’ici le 19 juin, écartant ainsi 
la tenue des élections prévues 
pour le 19 avril.

“On veut décourager les 
membres qui tiennent encore 
à un syndicat démocratique”, 
estiment les membres du grou­
pe minoritaire de l’exécutif.

La déclaration porte la signa­
ture des personnes suivantes: 
Réal Bibeault. Jean DesTrois- 
Maisons. Claudette Ménard, 
Fernand Foisy. Armand Luca 
et Jacques Archambault.

les du Québec, M. Jean-Noél 
Tremblay prend la parole pour 
clôturer la dernière table-ron­
de du Syndicat des écrivains 
du Québec, à 1001 rue Saint- 
Denis, â 13 h. ; M. Marcel Pé­
pin prendra la parole au début 
de l’apres-midi .. Le ministre 
des Terres et forêts. M. Clau­
de Gosselin, visite la sixième 
exposition du Nouveau Qué­
bec qui se tient jusqu’au 22 
mai. au Palais des sports de 
Sept-lles .. . M. Robert Cliche, 
leader québécois du NPD est 
l’invité d’honneur a un souper 
canadien â 19 h., à la salle des 
.Scribes, rue Cherrier, Mont­
real ; on peut se procurer des 
billets à ' 271-4518 ... Le RIN 
de Montréal tient son congrès 
annuel au cercle paroissial 
Saint-Zotique, 575, rue Thér­
rien : le thème du congrès : 
"Le RIN dans la métropole de 
demain" ; M. Robert Boily y 
donnera un» conférence ... La 
société de biologie de Montréal 
va en excursion à la ferme 
forestière de Harrington ; in­
térêt : fauvettes, maubèches, 
bruants indigo, bécasseaux .. . 
Le Dr Hans Selye directeur de 
l’Institut de médecine expéri­
mentale et de chirurgie à l’u- 
niversité de Montréal inaugu­
rera l'auditorium Alumni du 
pavillon H.F. Hall, à l’univer­
sité Sir George Williams, à 11 
h. L'Association de la jeu­
nesse franco-ontarienne tient 
ses assises provinciales à 
North Bay, Ontario ; cette ren­
contre a lieu en conjonction 
avec les conférences-consulta­
tions de la jeunesse canadien- 
ne-française hors Québec, dont 
les deux premières réunions 
on eu lieu à Sudbury et à 
Maillardville ...

-O -

DEMAIN — L'Assemblée d« 
nomination pour le choix du 
candidat du parti du RIN dans 
le comté de Duplessis pour les 
prochaines élections du Québec, 
a lieu à Sept-lles sous la pré­
sidence de M Guy Pouliot, 
vice-président du conseil cen­
trai du RIN: M Pierre Bour- 
gault sera en lice... A Saint- 
Jérôme, à partir de 9h, 200 étu­
diants du ser-ondaire et du col­
légial se n. sent pour étu­
dier la régionalisation des acti­
vités étudiantes... La Chambre 
de commerce des jeunes du dis­
trict de Montréal tient son con­
gres régional à la cité des jeu­
nes de Vaudreuil; le président 
national de la fédération des 
Jeunes chambres du Canada 
français, M. Jean-Louis Bussiè- 
res, sera présent... La société 
canadienne de protection des 
animaux invite toute la popula­
tion a célébrer avec elle la 
"Journée de la compassion en­
vers les animaux” pour clôtu­
rer la semaine de bonté qui 
leur est consacrée; la société 
nous invite à repenser notre 
attitude envers nos frères infé­
rieurs...

Deux mois de prison au jeune 
homme qui avait déposé un engin 

explosif au Centre Paul-Sauvé
Un jeune homme qui avait 

avoué sa culpabilité a l’accu­
sation d’avoir déposé un engin 
explosif dans une salle de toi­
lette du centre Paul-Sauvé, en 
juin dernier, au cours d’un 
meeting électoral, a écopé hier 
d’une peine de deux mois de 
p on.

Le juge Paul-Emile Côté a 
Imposé cette sentence à Ro­
bert-Yves Prud’homme, un étu­
diant âgé de 20 ans.

Quant aux cinq autres mem­
bres du néo-FLQ. qui ont 
avoué avoir commis divers ac­
tes de terrorisme, dont l’un

a coûté la vie de l’un des 
leurs. Jean Corbo, et dont un 
autre a entraîné la mort de 
Mlle Thérèse Morin, le juge a 
différé ses sentences au 15 
juin. Le président du tribunal 
a dit qu’il "désirait étudier 
plus à fond les antécédents des 
jeunes gens afin de prononcer 
une sentence juste et adéqua­
te’’. Ces cinq jeunes hommes 
sont Serge Demers, Marcel 
Faulkner, Claude Simard, Gé­
rard Laquerre et André La­
voie, qui se sont reconnus cou­
pables d’homicides involontai­
res et de plusieurs autres cri­
mes.

UNIVERSITE d'OTTÂWA
COURS D'ETE 1967

4 IUILLET AU 15 AOUT

DATES FINALES

1er JUIN — Demandes d'admission pour les nouveaux 
12 JUIN — Avis de réinscription pour les anciens 
30 JUIN — Inscription par courrier

Cours au niveau de Tannée préuniversitaire 
Cours au niveau du baccalauréat :

.14 cours de fi crédits chacun, répartis dans les matières suivantes:
Anglais, Biologie Chimie, Classiques gréer», ClRvSsiques latins, 
Espagnol, Français, Géographie. Histoire, Latin; Mathématiques, 
Philosophie. Physique, Psychologie, Russe, Sciences politiques. 
Sociologie, Sciences religieuses et Catéchèse

Conditions d'admission ;
douzième année de la province de Québec ou treizième année 
de l'Ontario ou l'équivalent OU l'examen d'entrée pour les pro­
fesseurs iadmission des adulte») 20 mai 1967 OU l’admission 
par équivalence pour les cours suivis dans d’autres Institutions.

Cours supérieurs en vue de la maîtrise et du doctorat 
(pour les candidats possédant déjà un baccalauréat)

Anglalfi. Bibliothéconomie, Français Latin. Histoire, Etudes 
alaves, Sciences religieuses, Psychologie, Education.

Court dt convarsation (anglaisa at français*) 
aux débutants

l'examen d’admission pour les adultes et les professeurs 
sera donné à l'université à 9 h. de l'avant-midi, le samedi 
20 mai 1967.

Pour tout autre renseignement, formules de demande 
d'admission, annuaire*, avis de réinscription, s'adresser au

BUREAU DES ADMISSIONS, UNIVERSITE D'OTTAWA
5.’in, rue CXMBFKI.AND, OTTAWA O). CANADA

Affaire Sicotte: le juge Henri-Masson Loranger dira 
le 9 juin si les accusés seront cités à leur procès

par Gilles LESAGE
La juge Henri Masson-Loranger fera savoir le vendredi, 9 

juin, s'il estime que les quinze policiers et enquêteurs devraient 
être cités à leur examen volontaire, puis au procès, sous les 
accusations qui ont été portées, soit celle d'avoir assailli Louis 
Sicotte avec Tintention de le blesser ou de le mutiler, au cours 
de la nuit du 20 octobre 1965, et celle d'avoir conspiré pour 
commettre cette offense criminelle.

Au cours de son argument, qui a oris l'allure d'une vérita­
ble plaidoirie, hier. Me Jean Bienvenue, qui représente quatre 
des prévenus, dont les deux chefs de Tescouade des incendies 
criminels, a soumis que les fractures de côtes décelées chez 
Sicotte, à son entrée à l'hôpital, n'étaient pas imputables aux 
mauvais traitements des policiers, mais plutôt à deux chutes 
survenues dans le poste de police de Sainte-Foy, le matin du 
5 novembre, alors que le prévenu portait les fers et les me­
nottes.

Il en veut comme preuve que les quatre à cinq fractures 
"fraîches" révélées par un examen radio, le 18 novembre, se 
situaient toutes dans la région lombaire gauche, et que Sicotte 
lui-méme aurait fait remonter ses "malaises" à une quinzaine 
de jours. Quant aux autres sévices graves qu'il aurait subis, 
les examens n'en auraient rien révélé et Tavocet les qualifie

d'"incroyabies". Si tel était le cas. soutient-il, Sicotte n'aurait 
pas simplement été blessé, il serait mort. Or, comment se fait-il 
que Jean-Jacques Gagnon qui, selon ses dires, aurait subi un 
"supplice" encore plus violent que celui de Sicotte, ne se soit 
pas plaint de fractures de côtes ?

En ce qui concerne le stage au motel, i la suite du "bingo". 
Me Bienvenue affirme que, selon la preuve soumise, c'était par­
fois "le sort réservé a des dénonciateurs volontaires" et que 
Sicotte lui-méme a demandé d'y être "détenu" plutôt qu'à la 
prison commune. Et, selon l'avocat, les policiers avaient une 
"excuse légitime" pour agir ainsi.

Et si les policiers ont agi de la sorte pour cacher Sicotte, 
demande Tavocat-député de Matane, pourquoi n'auraient-ils pas 
fait la même chose pour Gagnon, plutôt que de le faire témoi­
gner aussitôt après le présumé "massacre", et de l'amener 
ensuite jusqu'au charnier de Saint-Gilles ?

Et même si Sicotte avait dit la vérité, il serait évident, 
soumet Tavocat au tribunal, que les policiers n'ont sûrement 
pas agi avec Tintention de blesser ou de mutiler Tex-évaluateur. 
de sorte que ('accusation serait plutôt une accusation d'assaut 
causant des lésions corporelles graves.

Me Bienvenue affirme d'autre part que l'identification des 
prévenus s'est faite de "façon illegale" a la préenquéte, pré­

sidée par le juge Lagarde et qui a donné lieu aux plaintes por* 
tees contre les policiers.

Au jury de décider
A tout cela, Me Guy Guérin réplique qu'il s'agit de déter­

miner si le témoignage de Sicotte mérite d'être présenté à un 
jury et si ce dernier aurait matière suffisante pour se pronon­
cer sur les faits. Le représentant du ministère public estime 
évidemment que oui.

En ce qui concerne les cinq ou six inculpés qui, selon la 
preuve, n'auraient été que présents à la "séance de torture", 
le procureur affirme que cette présence fait preuve et que 
ce sera au jury de la "peser".

Me Guérin soutient que le complot, Tentente préalable, 
se révèlent dans plusieurs indices, dont celui de la présence 
de quinze enquêteurs, de Québec et de Montréal, au quartier 
général de la PP, à Montréal, pour interroger un suspect.

Au sujet de la théorie de la chute dans un escalier, le 
procureur de la Couronne trouve étrange au'un "collaborateur" 
soit trainé les chaînes aux pieds Et si Sicotte s'était alors 
réellement blessé, les policiers de Québec n'auraient eu aucun 
scrupule à le faire soigner, alors que ses présumés agresseurs 
du 20 octobre ont préféré agir a la sauvette, en tapinois, et 
heberger Sicotte dans un motel.

LHydro a dépensé $317 millions en 
nouveaux moyens de production en 66

ModLfications apportées 
au calendrier scolaire

L'Hydro-Qucbec * dépensé 
l’an dernier $317 millions en 
nouveaux moyens de produc­
tion. de transport et de distri­
bution pour répondre aux be­
soins d'électricité de la pro­
vince, besoins qui augmentent 
à la cadence de 7.8 pour cent 
par année.

Toutes les régions du Qué­
bec ont vu leurs artères élec­
triques grossir et se ramifier 
selon les besoins actuels et fu­
turs. Le rapport annuel déposé 
hier en Chambre mentionne en 
particulier la mise en service 
de puissantes lignes de trans­

port et d'autres installations 
en Abitibi, en Gaspésie, dans 
les Laurentides et jusque dans 
les iles de la Madeleine.

Signé par le président de 
l’Hydro, M. Jean-Claude Les­
sard, le rapport signale que les 
travaux de bétonnage sur le 
grand barrage à voûtes multi­
ples de Manie 5 seront proba­
blement terminés cette année, 
La puissance globale prévue 
des centrales en construction, 
y compris la centrale nucléai­
re de Gentilly et la deuxième 
étape de la centrale thermique 
de Tracy, est de 5,480,000 kilo­

watts. dont 1,348,000 kilowatts 
étaient en service au 31 dé­
cembre.

L’Hydro a disposé Tan der­
nier de plus de $107,708,000 en 
ressources propres pour finan­
cer une partie de son program­
me d’équipement. Les immobi­
lisations ont totalisé $317.062, 
000, mais la dette à long terme 
ne s’est accrue que de $210,- 
350.000 Au 31 décembre 1966, 
l'actif net s'établissait à $2,- 
893,417,000. L's réserves, qui 
représentent l'avoir net, ont 
augmenté de $51,055,000 et s’é­
lèvent maintenant à $558,383,-

20,000 cultivateurs graviront 
la colline parlementaire le 24

Les organisateurs de la mar­
che des cultivateurs du Qué­
bec et de l’Ontario se disent 
certains qu’il y aura au-delà 
de 20,000 protestataires sur la 
colline parlementaire d’Otta­
wa, le mercredi 24 mai.

La marche est organisée par 
l’Union catholique des culti­
vateurs du Québec, The Onta­
rio Farmers’ Union et The 
Ontario Federation of Agri­
culture. en guise de protesta­
tion contre la politique lai­
tière annoncée par le gouver­
nement fédéral en mars der­
nier.

Les cultivateurs estiment 
que les représentations de

leurs dirigeants n’ont pas pe­
sé lourd dans la détermina­
tion de cette politique, et ils 
ont décidé de se rendre eux- 
mêmes à Ottawa, pour ap­
puyer et reformuler les de­
mandes des dirigeants. Ils at­
tendront d’ailleurs la réponse 
des autorités fédérales avant 
de repartir d'Ottawa, a fait 
savoir hier TUCC.

Au moins quatre des quinze 
territoires régionaux du Que­
bec seront représentés par un 
minimum de 2,000 cultiva­
teurs. estime l’Ut’C. La mar­
che s’organisera à partir de 
Hull et les cultivateurs du 
Québec se joindront à leurs 
confrères ontariens en entrant

A Ottawa. On attend égale­
ment une forte délégation du 
Nouveau-Brunswick.

Toutefois, la Fédération de 
TUCC du Saguenay se plaint 
de n’avoir pu obtenir que 17 
wagons pour transporter les 
cultivateurs, elle a porté 
plainte auprès du président 
du C.N. du ministre des trans­
ports. M. Piekersgill, et des 
députés de la région. L.IK’C 
estime qu’il .s’agit là d’une 
entrave à la démocratie.

D’autre part, plusieurs orga­
nismes agricoles spécialisés se 
proposent aussi de participer 
à la marche, tels les produc­
teurs d’oeufs du Québec.

000. soit près de 20 pour cent 
de l’actif.

Les ventes d’électricité, y 
compris l’énergie excédentaire, 
ont totalisé prés de 40 mil­
liards de kilowattheures en 
energie et $313.530,000 en re­
venus, soit une augmentation 
de 10 pour cent en volume et 
de 8.8 pour cent, en revenus 
par rapport à Tannée précé­
dente.

La deuxième des trois li­
gnes à 735,000 volts qui trans­
porteront jusqu'à Québec et 
Montréal l’énergie des chutes 
Manicouagan et aux Outardes 
a été mise en service en dé­
cembre depuis le poste Mani- 
couagan jusqu’au poste Lévis; 
elle sera terminée jusqu’au 
poste Boucherville, près de 
Montréal, au printemps de 
1969. La troisième ligne sera 
terminée jusqu’à Montréal en 
1971.

La décision de prolonger le 
réseau à 735,000 volts jus­
qu’aux chutes Churchill signi­
fie, dit le rapport, que THydro- 
Québee devra construire, de 
1968 à 1977, un total de 2,- 
800 milles de lignes à 735,000 
et 315,000 volts, qui coûteront 
quelque $475 millions, exige­
ront 300,000 tonnes d’acier et 
31,000 milles de conducteurs 
et nécessiteront le déboise­
ment d’une superficie de 80.000 
acres.

En 1966, THydro-Québee 
employait 11,500 employes per­
manents et, de plus, ses chan­
tiers employaient 6,600 per­
sonnes. Les traitements et sa­
laires versés au cours de Tan­
née s’élèvent à $129 millions, 
dont $42,600.000 payés aux' 
travailleurs des chantiers.

Libéraliser les échanges entre pays riches et pauvres
Le monde doit maintenant 

franchir une "nouvelle fron­
tière” et. renversant la ten­
dance actuelle, libéraliser les 
échanges entre les pays indus­
triels et les pays en voie de 
développement. C’est ce qua 
déclare hier au congrès de la 
Chambre de commerce inter­
nationale, M, Paul Prebishch, 
secrétaire général de la Confé­
rence des Nations unies sur le 
commerce et le développe­
ment.

M. Prebisch est un économis­
te de réputation internationale 
qui a ouvert la voie dans la 
discussion des problèmes éco­
nomiques du tiers-monde 11 a 
dirigé la Banque d’Argentine 
et a été secrétaire à l’adminis­
tration de la Commission éco­
nomique pour l’Amérique lati­
ne de TONU.

Il a dit que l’écart croissant

entre les revenus ries pays 
sous-développés et ceux des 
pays industriels est en train 
de créer une situation désas­
treuse. Cet écart se manifeste 
aussi au niveau du commerce 
international. La part des pays 
du tiers-monde dans les échan­
ges internationaux est passé de 
30.2 pour cent en 1950 a 19 S 
pour cent en 1967. un écart 
extrêmement dangereux.

Cet écart s’explique, selon 
M. Prebisch, par le fait que 
l’exploitation des découvertes 
scientifiques et techniques exi­
ge de vastes réservoirs de ca­
pitaux dont les pays sous-dé­
veloppés ne disposent pas. En 
même temps l’agriculture du 
tiers-monde est en régression, 
créant des populations margi­
nales de plus en plus impor­
tantes qui ont abandonné la 
terre mais ne peuvent pas 
s’intégrer à l’industrie.

"Je crains qu’au cours des 
dix prochaines années le pro­
blème s’aggravera constam­
ment et les surplus de popu­
lation dams les pays du sud se­
ront un facteur de plus en 
plus explosif et dangereux”, a- 
t-il dit. On ne peut résoudre le 
problème par le contrôle des 
naissances parce que les hom­
mes qui surpeupleront Tépo- 
que critique des deux ou trois 
prochaines décennies sont dé­
jà nés.

La seule solution authenti­
que au problème consisterait 
en un renversement conscient 
et. voulu des tendances actuel­
les du commerce internatio­
nal. de manière à faciliter aux 
pays du sud Taccè* aux mar­
chés des pays du nord qui sont 
présentement protégés par des 
tarifs, et d’encourager les 
échanges entre les deux sec­
teurs.

M Presbisch a reconnu que 
les recents accords de Gcncve 
sont un "soulagement” mais 
ne répondent qu’à une petite 
partie des problèmes. Un au 
tre élément de solution vient 
d'entreprises comme le projet 
de marché commun sud améri­
cain sur lequel 1rs chefs d'Etat 
rie l'Amérique latine se sont 
mis d’accord en principe à la 
récente conférence de Punta 
del Este. De tels blocs régio­
naux contiennent quand mê­
me un risque de compartimen­
tation du commerce interna­
tional.

L’économiste souhaite que 
tous les pays industriels adop- ! 
tent la suggestion du président 
Johnson et donnent un traite- I 
ment préférentiel à tous les 
pays sous-développés sans ex i 
ccption, plutôt qu'à des grou- i 
pes de ces pays. j

QUEBEC — Le calendrier 
scolaire qui sera en vigueur 
en 1967-68 au cours élémen­
taire et secondaire public 
comportera 200 jours, soit 12 
de plus que le calendrier pré­
sentement en cours. L’année 
scolaire sera de nouveau re­
partie sur trois trimestres sé­
parés, à Noël et à Pâques, 
pour deux périodes prolongées 
de repos.

D’autre part, le prochain ca­
lendrier réduit de 14 à 10 le 
nombre de congés fixes et aug­
mente de 8 à 10 le nombre 
des congés mobiles. Un congé 
mobile additionnel est en plus 
autorisé à l'occasion de jour­
nées pédagogique* tenues par 
le syndicat des enseignants, 
de concert avec les commis­
sions scolaires qui les em­
ploient Otto disposition por­
te donc à 11 le nombre possi­
ble des congés mobiles.

Los dates des congés fixes 
pour Tannée scolaire 1967-68 
sont les 4 septembre (fête du 
travail); 25, 26, 27, 28 et 29 
décembre (Noël) et les 15 et 
16 avril (Pâques). Les cours 
débuteront le matin du 5 sep­
tembre 1967 et se termine­
ront le 21 juin 1968 au soir. 
En vertu du calendrier 1967- 
68, il y aura 79 jours de classe 
au premier trimestre (septem­
bre à décembre), 63 au deu­
xieme trimestre (janvier à 
mars), et 59 au troisième tri­
mestre (avril à juin).

Précisions sur les termes
la* calendrier scolaire dont 

il est question est le calen­
drier des élèves qui pousui- 
vent des études d’une façon 
continue, et non celui des en­
seignants. Les nouveaux cours 
élémentaire et secondaire dé­
signent les niveaux d’étude 
qui vont de la maternelle fou 
de la 1ère année) à la dou­
zième année inclusivement.

La douzième commerciale 
régulière et spéciale, le cours 
préparatoire aux études supé­
rieures (CTES), les belles-let­
tres ou secondaire Cinq, ainsi 
que les cours de métiers et la 
préparatoire au cours techni­
que sont, pour les fins du ea 
lendrier en question, considé­
rés comme de niveau secon­
daire. Par congé mobile, le 
ministère de l’éducation en 
tend des congés autorisés 
laissés, quant, a la date, à la 
discrétion des autorités de la 
commission scolaire régionale

pour tous ses élèves et pour 
tous les élèves des commis­
sions scolaires membres de 
colle régionale ; ou de la com­
mission scolaire locale si elle 
n’est pas membre d’une régio­
nale. ( es congés mobiles peu­
vent être accordés pour les 
fins suivantes : les fêtes reli­
gieuses, les fêtes patriotiques, 
la prolongation des vacances 
de Noël et de Pâques.
Obligations et responsabilité*

des commissions scolaires

Les commissions scolaire* 
régionales ont la responsabili­
té dernière de déterminer les 
dates des congés mobiles dn 
tous leurs élèves et pour tous 
ceux des commissions scolai­
res membres, après consulta­
tion avec le bureau des délè­
gues, des représentants des as- 
s o e i a t i o n s professionnelle* 
d’enseignants, ainsi que de* 
institutions scolaires suscepti­
bles d'être affrétées par 1» 
calendrier scolaire.

H appartient aux commis­
sions scolaires qui ne font pa» 
partie d'un territoire régiona­
lisé de préparer elles-mêmes 
leur propre calendrier, aprè* 
avoir procédé à une consulta­
tion analogue à celle qui est 
décrite précédemment.

Avant le 1er juillet 1967. 
les commissions scolaires doi­
vent transmettre a la direc­
tion générale de l'enseigne­
ment élémentaire et secondai­
re. au ministère de l’éducation, 
le calendrier scolaire qu’elle* 
ont établi pour Tannée a ve­
nir.

Référendum 
a Laprairie

Un nombre suffisant de pro­
priétaires de Laprairie a réus­
si à exiger que le projet du 
conseil de construire un hôtel 
de ville soit soumis à un réfé­
rendum.

Le projet qui prévoyait aus­
si la construction d’une pis­
cine, aurait pu être réalisé 
sans nouvelles taxes, à mémo 
deux fonds disponibles.

Certains proprietaires s'op­
posent à la construction d’un* 
piscine, estimant plus impor­
tant de bâtir un poste de po­
lice.

Le maire Tucker déclare à rassemblée des conlribuables:

Par son appui aux meilleurs projets de 
Montréal, Westmount peut jouer un rôle

par Jean-Claude LECLERC
“Il est évident qu’une petite 

municipalité comme la nôtre 
ne peut donner Tallure au dé­
veloppement de la région mé­
tropolitaine . . seule la ville 
de Montreal peut battre la 
marche, mais Westmount peut, 
par fon exemple et son appui 
aux meilleurs projets entrepris 
par la métropole, jouer un

Invitation spéciale de

A

Votre hôte Laurent Ménard
autrefois au Vieux Manoir

Ouvert tout les dimanches 
pour la durée de TExpo 67 

de 17H.30 à la fermeture
Cartes de crédit Stationnement 

acceptées gratuit
Licencié Air climatisé

2149, rue Mackay, Montréal
\ Ouvert jusqu'à Ih a.m.

VI. 2-9139

rôle utile et important," a dé­
claré le maire Tucker de West- 
mount lors de la dernière as­
semblée générale annuelle de 
l’association municipale de 
cette cité.

Donnant un aperçu du rap­
port annuel qui sera publié à 
la fin du mois, le maire Tuc­
ker a ainsi précisé que la con­
tribution de Westmount au 
coût du métro et au déficit 
d’exploitation de la Commis­
sion de transport de Montréal, 
pour une somme finalement 
fixée à $371,000, avait terminé 
Tannée 1966 par un déficit de 
$176.000.

Westmount comptait en juin 
1966 plus de 34,000 de popula­
tion.

Les dépenses se sont chif­
frées à $5.017,000, dépassant 
ainsi de quelque $470,000 les 
prévisions budgetaires, où la 
quote-part pour le métro n a­
val! pas été déterminée.

Évitez les dégâts 
causes par la pluie

Pattes installer les
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Les revenus ont dépassé de 
$294,000 les prévisions, pour 
atteindre un sommet de $4 - 
841,000.

Pendant celte période, le 
rôle d’évaluation est passé de 
$252 millions à $262 millions, 
dont $209 millions imposables 
pour fins municipales. Et la 
dette brute per capita a dimi­
nué de $359.33 à $310.45.

"La cité est en excellente 
santé financière,” a commenté 
M, Tucker.

Par ailleurs, sur le front de 
la rénovation urbaine, particu­
lièrement en ce qui regarde 
les résidents du secteur de la 
rue Selby évincés de leurs de­
meures pour faire place à la 
route transcanadienne, le mai­
re a expliqué l’inaction de la 
cité par "l’indécision au sujet 
de la construction de la route 
transcanadienne et les délais 
dans Tadoptmn d’une loi cré­
ant la Société d’habitation du 
Quebec".

Ces deux dernières années, 
un comitc spécial mis sur pied 
par l’association municipale de 
Westmount avait étudié ce pro­
blème et un bill privé devait 
être adopté à Québec afin d'ha­
biliter la cité à subventionner 
un projet d'habitation pour ces 
familles.

Le président sortant de l'as­
sociation municipale, M. Colin 
M. Russel, dans son rapport 
aux quelque 100 membres pré­
sents, a aussi donné les résul­
tats des travaux du comité de 
la santé et du bien-être sur la 
question de l’habitation à prix 
modique pour ics personnes 
âgées.

Les statistiques sont dispont- ; 
blés à la fois sur le nombre de ; 
personnes âgées ainsi que sur . 
les niveaux de revenus. Mais il ; 
a été impossible d'en tirer quel I 
que indice sur les personnes 
âgées qui ont de bas revenus.1 
Ni les agences sociales ni d'au­
tres sources d’information 
n’ont pu révéler de besoins. Il 
a donc été décidé de ne pas 
dépenser l'argent des contri­
buables pour un tel projet aus- ’ 
si longtemps que le besoin n'en 
aura pas été démontré.

Au chapitre des taxes scolai­
res, le président Russel a si­
gnalé que les responsables de 
l’association municipale 
avaient aussi étudié quelque, 
125 requêtes de propriétaires. 
Près de 1,900 appels ont en ef­
fet. été logés à la commission 
scolaire protestante du grand 
Montréal par des propriétaires 
de Westmount, sans parler de 
ceux d’autres municipalités, en 
particulier de ville Mont-Royal, 
mais ces appels ont tous été re­
jetés, quelques cas spéciaux ; 
réussissant cependant à obte- j 
nir des réductions de taxes.

L'association municipale de ; 
Westmount, qui compte plus i 
de 2,000 membres cotisés à 
$2.00 par année, a été fondée 
en 1902 en vue de servir d’or-1 
ganisme de liaison entre les ré­
sidents de la cité et le conseil 
municipal.

I-e nouveau président, M Ri 1 
chard H. Stevenson, a été élu 
par acclamation. Il est actuel­
lement direrteur du Occupa­
tional Therapy & Rehabilita , 
tion Centre.

GERANT DES VENTES
pour ameublement, de bureau et, accessoires (au détail)

Qualités requises :

• expérience dans l'ameublement de bureau
• bilingue
• bonne personnalité
• posséder une auto
• être en mesure de recruter des vendeurs 

Prière d’envoyer curriculum vitac à :

Case 589, Le Devoir, Montreal
Discretion assurée
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LETTRE DE BELGIQUE■“EDITORIAL

Vers une solution au 
problème de la censure

convient de saluer avec passable­
ment de satisfaction la nouvelle législa­
tion sur la censure du cinéma que le 
gouvernement, Johnson vient de pré­
senter à l'Assemblée législative. Si l’on 
fait exception de deux amendements 
plutôt mineurs relatifs a l’admission 
des enfants, l’un après l'incendie du 
Laurier Palace en 1927 et l’autre en 
1961, c’est la première fois que l’on 
s’applique vraiment à rajeunir la la>i 
des vues animées de 1925. Et, pourtant, 
pareille réforme s’imposait depuis 
longtemps.

Elle s’imposait surtout pour faire 
cesser une ambiguïté qui rendait la vie 
impossible a notre bureau de censure. 
Depuis quatre ou cinq ans, en effet, on 
a décidé à Québec d'agir comme si la 
loi en matière de censure avait été réel­
lement modifiée. On a cessé d’effectuer 
des coupures dans le- films, se conten­
tant de les accepter ou de les refuser 
dans leur version originale. Mais cette 
façon de procéder, conforme dans ses 
grandes lignes, aux recommandations 
du rapport Régis, créait une situation 
fausse parce qu’elle présupposait l’a­
doption d’un système de classe d’âge 
qui n’a jamais été établi.

<’e sont justement ces paliers d’âge, 
en particulier, que le nouveau projet de 
loi institue. Dorénavant, le rôle des 
censeurs sera surtout un rôle de classifi­
cation. Il ne sera plus tellement question 
d’accepter ou de refuser un film, mais 
rie décréter qu’il pourra être montré a 
tel ou tel type d’auditoire.

On a parfois reproché à l'actuel 
bureau de censure d’avoir laissé passer 
des films qu’il aurait dû interdire, fl 
est vrai, apparemment, que certaines 
pellicules qu'ailleurs on réservait stric­
tement aux adultes, c'est-à-dire aux gens 
de 18 ans e! plus, ont obtenu chez nous 
des visas pouf un public plus jeune. Les 
censeurs étaient dans un dilemme qui 
n’existera plus. S’ils tenaient compte 
du fait que des spectateurs pouvaient 
être âgés de moins de 18 ans, ils pri­
vaient tous les autres d’un film auquel 
ils avaient droit. Ils devaienl faire un 
choix.

Dorénavant, grâce à la classifica­
tion, il sera possible de protéger la 
jeunesse, tout en ne punissant pas ies 
adultes. D’ailleurs notre bureau do 
censure est prêt dès maintenant à ap­
pliquer ce principe de la classification. 
Depuis quelques années il a mis au point 
un centre de documentation et de fiches 
qui lui assure tous les outils nécessaires 
à cette fin.

•
Certains craignent quelques disposi­

tions particulières de la nouvelle légis­
lation. Celle-ci, notamment, qui fait 
un devoir aux censeurs de rejeter tout 
film qui irait à l’encontre de l’ordre 
public et des bonnes moeurs. A notre 
avis, on aurait pu se contenter de par­
ler rie tout film dont la projection 
constituerait un délit en vertu des lois 
existantes. Est-ce ce qu’on a voulu 
dire ? De toute façon, puisqu’on a em­
ploye une autre phraséologie, nous nous 
contenterons de dire que l’expression 
"bonnes moeurs” peut prêter flanc â 
des interprétations abusives et qu’il y 
aurait probablement lieu d’en recher­
cher une autre.

La philosophie de notre bureau de 
censure, en ces dernières années, a été, 
pour employer nue expression de son 
vice-president, M. Pierre Saucier, que 
"l’examen des films doit se faire dans 
l’esprit d’une société en pleine évolu­
tion et en tenant compte du pluralisme 
religieux et linguistique de la popula­
tion’’. M. Saucier ajoutait que “le juge­
ment des examinateurs doit s’appuyer 
non pas sur une critériologie analytique 
mais plutôt sur une morale sociale 
généralement reconnue dans les grands
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pays d’Occident”. 11 expliquait, finale­
ment, que “tout film est jugé dans son 
ensemble et non sur un aspect ou une 
scène en particulier”.

Cette philosophie nous va. A l’heure 
de l’avion supersonique et de la mondo­
vision, il psi difficile d’en concevoir une 
autre qui serait vraiment acceptée par 
une | ation avide de progrès, il est 
à peu près impensable d’imaginer des 
critères d’approbation ou de rejet des 
films que l’on pourrait figer dans des 
règlements. La civilisation occidentale, 
comme les autres, est en perpétuelle 
évolution.

Ce qu’il importe ici, surtout, alors 
c’est de s’assurer que les membres du 
Bureau du cinéma, soient des hommes 
d’un jugement moral sûr et d’une très 
haute culture. Car le cinéma n’est pas 
seulement un divertissement; il est 
aussi un art. Les nominations exclusi­
vement politiques seraient extrêmement 
dangereuses.

Il est heureux, à cet égard, que le 
premier ministre ait déjà indiqué qu’il 
n’avait pas l’intention de procéder à 
des purges au sein de l’actuel bureau. 
< elui-ei a pu commettre des erreurs, 
mais il ne parait nullement manquer 
de compétence.

•
Parmi les autres critiques qu’on a 

formulées à l’encontre du nouveau pro­
jet de toi, il y a également celle qui a 
trait a la dernière catégorie de ciné­
philes, celle des gens avertis. Nous 
avouons que cela ne nous trouble pas 
à ce point. Il y a sûrement des films qui, 
pour un auditoire normal, seront jugés 
nocifs, alors qu’ils pourraient être ap­
propriés à un auditoire spécialisé : 
juristes, médecins, sociologues, etc. Ce 
n’est pas une question d’être plus adul­
tes que d’autres, mais d’avoir une prépa­
ration ou une expérience particulières 
que d’autres n’ont pas. A moins qu’on 
préfère que ces films ne soient jamais 
montrés. Il faudrait, toutefois, ici 
mieux définir ces auditoires "spéciaux”.

Evidemment, le rôle des censeurs, 
qu'ils soient ou non guidés par la meil­
leure. philosophie possible, ne sera .ja­
mais facjie. Ils devront toujours tenir 
compte du milieu où ils évoluent. C’est 
a celui-ci, c'est à l'opinion publique de 
les forcer à respecter la mesure dans 
un sens comme dans l'autre. À cet. effet, 
nous verrions d’un bon oeil la création 
d’un organisme consultatif dont la 
fonction serait d’entendre, d’apprécier 
les doléances de la population et de ses 
corps intermédiaires, et d’en faire part 
au Bureau de censure.

L’opinion publique, ainsi canalisée, 
pourrait devenir le seul véritable tri­
bunal d’appel des décisions du Bureau 
de la censure. Ce tribunal n’enlèverait 
aucune responsabilité aux censeurs et, 
en définitive, au gouvernement qui les 
a nommés ou qui les maintient en place. 
Mais il serait une garantie addition­
nelle que la loi sera appliquée en toute 
justice pour les cinéastes, les proprié­
taires de salles et le public.

•
Cette nouvelle loi ne touche qu’un 

aspect du cinéma, celui de la consom­
mation. Les cinéastes sont justement 
désappointés qu’aucune politique d’en­
couragement à la production n'ait été 
prévue. Il y a lieu de souhaiter que le 
gouvernement se hâte de légiférer sur 
ce dernier point.

Pour la partie qu’il touche, toute­
fois. le bill 52 nous apparaît comme un 
progrès notable. Il devrait contribuer à 
libéraliser l’accès à la culture par le 
cinéma tout en empêchant qu’on ne se 
serve de celui-ci comme d’un moyen de 
troubler la paix et de corrompre les 
moeurs.

Vincent PRINCE

L’anniversaire de Montréal

La celebration du premier quart du quatrième $iè- 
el«* de la métropole n'aurait eu, dans des circonstances 
normales, qu'une importance limitée, mais le 325e 
anniversaire de notre ville est en quelque sorte une re 
prise de la fète du troisième centenaire qui. à cause 
de la guerre, ne put être célébrée avec tout l'éclat dé­
siré. Les manifestations de mercredi dernier ont pris 3 
cause de cela une certaine ampleur, même si le grand 
public les a un peu négligées.

Il- est vrai, cependant, que 
ce troisième centenaire à re­
tardement ne se limite pas 
anx cérémonies du 17 mai. 
mais dure toute l'année et 
s'exprime tout spécialement 
ar l'Kx position universelle, 
ien que ce grand événement 

soit en même temps la mani 
festalion ne 1 du centenaire 
de la Confederation

Selon la tradition, la fêle 
annuelle de Montréal esl tin 
hommage aux fondateurs, et 
il est. normal que re soutenir 
d'epopee conserve une place 
de rhoix dans les celebrations 
plus solennelles. Mais il fau­
drait que l'on profite de eette 
année exceptionnelle pour cé­
lébrer aussi les diverses éta­
pes de nos trois siècles et 
quart d'histoire montréalaise. 
Or si les débuts de Ville-Marie 
sont assez largement connus 
par des travaux historiques re­
marquables. il n’en est pas de 
même des périodes suivantes.

Nous disposons d’excellen­
tes monographies sur diverses 
institutions ou entreprises qui 
ont contribué au progrès de 
Montreal, et de travaux bto- 
graptuques sur des Montréa­
lais eminent*; il existe 
aussi, soit en volume ou 
dans des périodiques, des 
trésors trop peu connus 
sur notre petite histoire lo- 
cele, sur des evenement* mar­

quants. Mai» il nous manque 
encore une grande histoire de 
Montréal, une synthèse assez 
complète qui offrirait au pu­
blic une vue d’ensemble pro­
pre à stimuler la fierté et le 
civisme de nos concitoyens. 
Espérons que des projets dé­
jà esquisses à ce sujet puis­
sent être bientôt menés à bon­
ne fin.

L’avenir de la métropole
I.'histoire ne doit pas être 

seulement le souvenir d'un 
passé disparu mais aussi et 
surtout, une source de leçons 
pour le présent et d'orienta­
tions pour l'avenir. Celte an­
née. les Montréalais savent se 
réjouir et profiter de la pres­
tigieuse exposition universelle 
qui se déroule chez nous. Ce 
succès est un témoignage du 
dynamisme de noire collectivi­
te et des progrès técents qui 
ont rendu possible celte en­
treprise grandiose.

L'euphorie présente, même 
si elle est légitime et salu­
taire, ne doit pas nous faire 
oublier qu’il y a là pour nous 
un défi. Comment serions-nous 
excusables apres de pareilles 
réussites, de négliger les pro­
blèmes aigus de notre grande 
vüie ? L’on peut en cet anni­
versaire er distinguer deux 
qui globalement sont d’une 
particulière urgence.

BLOCS
NOTES

Montréal, dans sa structure 
actuelle d’urbanisation, est 
une ville jeune; jusqu'à la fin 
du siècle dernier, un grand 
nombre de villages ou de pe­
tits bourgs s’étaient dévelop­
pés sur rite et demeuraient sé­
parés par des espaces libres 
plus ou moins étendus. Ce 
n'est qu'au tournant du siè­
cle qu’a commencé le grand 
mouvement d’annexions qui 
s’est accéléré à la veille de la 
première guerre mondiale et 

ui a prodigieusemenl agran- 
i la ville d’il y a un siècle.
Si le mouvement des an­

nexions s'est arrêté, rurbani­
sation intense s’e«t continuée 
et a rempli tous tes espaces, 
rie sorte qu'une douzaine de 
villes indépendantes appar­
tiennent aujourd'hui au mê­
me tissu urbain que Montréal. 
Les problèmes intermunlci- 
paux ne cessent de s'aggraver 
et exigent depuis déjà long­
temps l’intervention d’une au­
torité régionale encore inexis­
tante. Même si l’on a adopté 
une solution d'urgence pour 
le transport en commun, une 
coordination efficace des 
grands services, tant au plan 
fiscal que sur le plan techni­
que, est devenue une absolue 
nécessité et son absence de­
viendra de plus en plus une 
entrave au progrès de la mé­
tropole.

Un autre problème grave, 
qui est du res'e relié au pre­
mier par ses implications fi­
nancières, c est l'aménage-

0

Les structures de Tinformation officielle en Belgique
de notre correspondant particulier, J. M. Van BOL

Emportés par les courants 
démocratiques, les constitu­
tions du début du XIXp siècle 
ont proclamé la liberté de la 
presse sans tenir compte du 
fait qu’il était, sociologique­
ment indispensable que les au­
torités d'un pays contre les­
quelles cette liberté était affir­
mée, disposent, elles aussi, 
d'une possibilité de s’exprimer. 
Dans un mouvement de balan­
cier que l'histoire répété avec 
une obstination souvent dé­
nuée de nuances, nous som­
mes passés, la conscience en 
paix, d’un régime où seul l’E­
tat pouvait prétendre se faire 
entendre à un statut qui lui 
interdisait toute possibilité de 
s’expliquer. Celte attitude était 
cependant si contraire aux lois 
d’une communauté que la réa­
lité a très rapidement pris le 
pas sur les positions de prin­
cipe Il était en effet indispen­
sable, dans la logique même 
de sa fonction, que l’Etat puis­
se s’exprimer sur trois plans 
au moins, le plan parlementai­
re qui couvre les actes du pou­
voir législatif; le plan gouver- 
nementa! qui couvre les actes 
de l'Exécutif et le plan judi­
ciaire.

La Belgique n'a pas échappé 
aux conséquences de cette si- 
tuation ambiguë. Aussi, après 
deux tentatives mort-nées en 
IfKül et en 1945 de créer un 
ministère spécialisé de l’infor­
mation, la Belgique, devant les 
contraintes du réel confiait, 
elle, presqu’avec mauvaise 
conscience, une tâche d’infor- 
malion spécifique à chaque dé­
partement et acceptait, elle, 
que les cabinets ministériels 
recourent aux services d'un at­
taché de presse,

Puis, en 1948. l'Office belge 
du commerce extérieur fut 
créé, ainsi deux ans plus tard, 
une "Direction des relations 
culturelles cl de l’information 
générale” au sein du ministère 
des affaires étrangères tandis 
que les activités du ‘‘Commis­
sariat général au tourisme” 
étaient relancées.

L'opinion belge n’était pas 
prête a accepter davantage 
pour elle-même, alors mêqie 
qu’elle venait, de décider pour 
la colonie dont elle avait alors 
la charge, la création d’un "Of­
fice de l’Information et des 
Relations Publiques pour le 
Congo et le Ruanda-IJrundt”.

C’était à ce moment 'e seul 
organisme officie! d’informa­
tion générale dont disposait te 
gouvernement. Son intitulé en 
restreignait cependant la por­
tée aux relations Belgique- 
Congo.

La même année, en mai 
1955, le gouvernement créait 
une ■‘sous-commission pour la 
coordination des programmes 
de publicité et de propagande, 
belge à l’etranger” rattachée 
elle même à la Commission 
Eco nom ique Interministériel­
le. Cette sous-commission fut 
à l’origine des “Semaines bel­
ges” organisées à l’étranger 
mais elle ne put, à ce moment 
du moins, pousser plus avant 
la logique même de ce pour­
quoi elle avait été mise sur 
pied.

L’Exposition Internationa­
le et Universelle de 1958 mo­
bilisa les efforts de ceux qui 
pouvaient apporter quelque 
chose dans le domaine de l’in­
formation et explique peut- 
être la décevante léthargie 
dans laquelle ils se réfugiè­
rent, les portes de l’Exposi­
tion une fois fermées. En 1959. 
seule l'armée réorganisait 
complètement ses services d'in­
formation tandis qu’une action 
se développait à l'intérieur du 
pays en faveur d’un rappro­
chement Armée-Nation.

Eclata l’indépendance congo­
laise et les difficultés politi­
ques internes qui la suivirent. 
Si nul ne sait encore qui ga­
gna le “Pari congolais”, l’in­
formation officielle belge, en 
tout cas, en bénéficia. On ne 
pouvait, en effet, méconnaître 
le discrédit international dans 
lequel la Belgique était tom-

S::5®ï’-îÎ.:.S

ment urbain, y compris la ré­
novation des quartiers vétus­
tes, et une politique d'habita­
tion qui assure aux économi­
quement faibles un logement 
familial oom,cnaMe, à un prix 
qu'ils peuvent payer. Toutes 
ces tâches exigent non seule­
ment une planification urbai­
ne à l’échelle régionale, mais 
aussi une réforme de la fis­
calité municipale. Ce n'est pas 
en se querellant et en s’oppo­
sant les unes aux autres que 
les villes de la région mont­
réalaise pourront obtenir des 
ressources fiscales répondant 
à leurs besoins, mais en fai­
sant front commun.

L'Expo 67, qui est pour tous 
les Montréalais un juste sujet 
de fierté, ne peut qu’accen­
tuer le sentiment de solidari­
té et d’interdépendance des 
citoyens de toutes les munici­
palités de la région; il en va 
de même pour le métro qui 
donne un accès si rapide et 
facile à ce féerique voyage 
à travers le monde Si ce rap­
prochement et. cette fraterni­
sation apportent à tous les 
Montréalais, au sens large du 
terme, le sentiment de leurs 
intérêts communs, le 325e an­
niversaire permettra à la mé­
tropole d’entreprendre et d’ac­
complir les tâches qu'exigent 
sa croissance et son progrès.

P.S.
•

les collaborateurs "extérieurs" 
du Devoir

Nos lecteurs auront remar­
que depuis quelques mois la 
muitiplication des rubriques 
tenues par des collaborateurs 
de l’extérieur ; nous pensons 
aussi bien aux nombreuses 
"lettres de l'étranger” qu’à des

bée à ce moment, on ne pou­
vait manquer davantage, de­
vant les explosions sociales de 
l'hiver 1960-1961, de constater 
que le gouvernement n’était 
pas capable, de manière utile, 
d'entrer en dialogue avec l’opi­
nion publique.

Deux fols déjà au mois 
d'août, la sous-commission de 
coordination, dont nous avons 
parlé plus haut, avait remis 
au gouvernement une longue 
note sur la nécessité de réor­
ganiser l’information et sur les 
méthodes à suivre pour abou­
tir à un résultat rapide.

L’Office de l’Information et 
des Relations Publiques pour 
le Congo et le Ruanda-Urundi 
’Tnforcongo”, avait été, préci­
sons le, constitue en établisse­
ment public de droit congolais 
subsidié par le Ministère des 
Colonies.

11 était donc entré en liqui­
dation dès le 30 juin 1960, 
date de l’indépendance congo­
laise, et prenait place dans le 
contentieux belgo-congolais.

Le droit étant ainsi satisfait, 
restait l’outil dont la Belgique 
sentait enfin le besoin et com­
prenait l’utilité.

Le 16 février 1961, une 
a.s.b.l., l’Institut Belge d'in­
formation et de Documenta­
tion, était, créée des cendres 
d lnforcongo; le 27 décembre 
de la même année, l'Institut 
était érigé en établissement 
d'utilité publique.

La Belgique bénéficiait en­
fin d’un instrument adaptable 
à ses besoins.

Dans te meme temps les dif­
férents ministères dévelop­
paient considérablement la 
pari des crédits budgétaires 
réservés à l’information et à 
Ja propagande.

Sans doute n’avons-nous pas 
atteint la perfection à ce jour 
mais, si l’on veut bien songer 
aux angoisses maniaques de 
l’opinion devant l’information 
officielle, on ne peut que se 
féliciter du chemin accompli.

D'un côté de la route nous 
découvrons les services géné­
raux ou spécialisés d'informa­
tion, plus ou moins autono­
mes; de l’autre, les cellules 
d’information ou de documen­
tation intégrées dans les dé­
partements ministériels.

Examinons parmi les orga­
ne ne- satellisés par les dé­
partements. tes plus impor­
tants- l'Institut Belge d’infor­
mation et de Documentation, 
l’Office Beige du Commerce 
Extérieur, le Commissariat 
Général au Tourisme et la 
Radio Télévision Belge.

Qu’ils soient des satellites 
de première ou de seconde 
grandeur, tous ces organismes 
ont le secret désir de circuler 
sur une orbite dont ils au­
raient eux-mêmes arrêté le 
tracé. Certains y réussissent, 
partiellement ou temporaire­
ment, mais tous s’épient et 
dépensent une part trop im­
portante de leur énergie à 
supputer les intentions d’au­
trui au lieu de servir l’infor­
mation pour laquelle ils exis­
tent.
l’Institut belge d’informa­

tion et de documentation est 
un outil technique à la dispo­
sition du gouvernement des 
départements ministériels des 
entreprises, organismes ou ins­
titutions à vocation nationale, 
il est équipé de manière à ga­
rantir la qualité de présenta­
tion des informations généra­
les ou techniques dont le gou­
vernement serait amené à sou­
haiter la diffusion. Cet établis­
sement d’utilité publique, fi­
nancièrement soutenu par le 
budget du premier ministre et 
du ministre des affaires étran­
gères. a été chargé d’une mis­
sion de relations publiques et 
d’explicitation des thèses gou­
vernementales tant à l’inté­
rieur qu’à l’extérieur du pays.

Après un lustre d’activité, 
plus des deux tiers des dépar-

ehroniques alimentées par 
des spécialistes québécois. 
Nous croyons par là accroître 
la qualité des services que Le 
Devon rend à ses lecteurs et 
diversifier les ressources intel­
lectuelles mises à leur dispo­
sition.

Ces collaborateurs extérieurs 
se distinguent des journalis­
tes attachés en permanence 
au Devoir et plus encore des 
personnes qui épisodiquement 
nous adressent des textes pour 
publication dans des rubri­
ques comme “libre opinion”, 
“opinion du lecteur” et "let­
tres au Devoir”. Il nous pa­
rait nécessaire de rappeler 
cette distinction parce qu'il se 
produit apparemment quel­
que confusion chez certains 
de nos lecteurs

les collaborateurs de l’exté­
rieur sont choisis par la direc­
tion du journal après un exa­
men sérieux de leurs titres 
de compétence. En raison mê­
me de cette competence qu'elle 
leur reconnaît, la direction 
leur accorde une confiance et 
une liberté très grandes. On 
ne saurait toutefois considé­
rer que les opinions et les in­
formations contenues dans les 
articles de ces collaborateurs 
extérieurs engagent Le Devoir 
au même titre que les articles 
de ses journalistes perma­
nents. Au reste, en matière 
d’opinion, chacun sait ou doit 
savoir que la position du De­
voir n’est exprimée, lorsqu'il 
y a lieu, que dans les articles 
qu'a formellement approuves 
la direction du journal.

C’est dire que la direction 
du journal n’est pas hee par 
les jugements et les opinions 
que peuvent exprimer ses col­
laborateurs de l’exterieur, 
qu’il s’agisse de politique étran­
gère ou de problèmes inté­
rieurs. Cela ne veut pas dire

tements ministériels ont fait 
appel à l’Institut ainsi qu’une 
vingtaine d'autres services pu­
blics ou privés poursuivant 
une initiative tendant à mieux 
faire connaître la Belgique.

Une certaine presse, après 
avoir rompu des lances sacri- 
ficatoires aux idées du passé, 
prend aujourd'hui une meilleure 
aune des besoins réels et com­
mence à reprocher à l'Institut, 
non cc qu’il a fait mais ce que 
son budget réduit et son per­
sonnel modeste ne lui permet­
tent pas encore d’accomplir.

Un autre centre important 
de récolte, de traitement et 
de diffusion des informations 
est l’Office belge du commer­
ce extérieur qui a regroupé 
l’Office national pour la pro­
motion de l’exportation des 
produits de la petite et moyen­
ne entreprise et le Service des 
foires et expositions du minis­
tère des affaires économiques 
ce qui a porté son budget au 
double de celui de l'Institut 
belge d’information et de do­
cumentation. ce qui s’inscrit 
bien dans notre tradition mer­
cantile.

Le Commissariat généra! au 
tourisme rassemblait en 1964, 
92 !9,’: de la part du budget 
du ministère des communica­
tions consacrée à l’informa­
tion et à la propagande.

S’il n’est guère difficile 
d’imaginer les tâches et objec­
tifs de ce Commissariat, il est 
intéressant de savoir que son 
action s'appuie sur une orga­
nisation locale et provinciale 
et qu’il dispose de bureaux à 
l’étranger. Par son Service de 
presse et de relations publi­
ques, sa filmothèque et ses 
sendees visuels annexent leur 
participation aux expositions 
et foires, ses services d’études 
et de publication, il est par­
venu à convaincre un nombre 
chaque année croissant de va­
canciers qu’ils trouveront en 
Bel'doue, sinon un séjour en­
soleillé du moins des “vacan­
ces toniques”.

Arrêtons-nous encore un ins­
tant à Texamen d’un satellite 
do haute envolée: la Radiodif­
fusion-Télévision Belge dont le 
dernier statut date de mai 1960 
Depuis lors, trois établisse­
ments publics la composent: 
l’Institut des Emissions fran­
çaises. l'institut des Emissions 
néerlandaises et l'Institut des 
Services Communs auquel sont 
rattachées les Emissions Mon­
diale?

Son statut prévoit qu'outre 
les émissions d'information pro­
prement dites, “les Instituts 
sont tenus d’émettre, à concur­
rence de dix heures par mois 
sur chacune des fréquences mi­
ses à leur disposition — actu­
ellement sept — les communi- 
eations qui leur sont transmi­
ses par le Ministère dont ils re­
lèvent”. Ces communications 
vies d’une annonce indiquant 
doivent être précédées et sui- 
leur source.

Cette possibilité est peu sinon 
quasi pas utilisée, sauf en cas 
de troubles encore que l’actuel 
gouvernement, sans doute in­
fluencé par un certain pays voi­
sin se sente de plus en plus 
souvent une irrésistible voca­
tion télégénique. L'influence de 
l’Etat se manifeste davantage 
dans la réalisation de certai­
nes émissions pour lesquelles 
les départements interviennent 
de manière plus ou moins di­
recte, soit en accordant des fa­
cilités soit en réalisant eux- 
mêmes des émissions comme le 
font la Défense ou l’Education 
Nationale.

Nous pourrions sans difficul­
té poursuivre cet examen car 
ce côté-ci de notre chemin n’est 
pas moins encombré que celui 
d’en face.

Avec courage, poursuivons 
donc notre "longue marche” 
laissant du côté de notre indif­
férence ces satellites qui tour- 
noyent ou glissent dans le si­
lence des espaces interadmi­
nistratifs. De l'autre côté de la 
rue, s'alignent les départe-

qu'ellc diverge d’avis avec ces 
collaborateurs mais qu’elle en­
tend se réserver le droit de 
dire elle-même, au besoin, ce 
qu elle pense de certains pro­
blèmes discutés par eux, de si­
tuations par eux décrites.

A quelques reprises, ces 
dernières semaines, il est ap­
paru que certains lecteurs 
croyaient devoir imputer au 
journal des expressions d’opi­
nions relevées dans des chro­
niques de collaborateurs de 
l'extérieur. C'est une confu­
sion qu’il importe de dissiper. 
Ainsi, par exemple, dans sa 
dernière chronique “A la re­
cherche du français". M. Jac­
ques Poisson a jugé sévère­
ment l’action d’une maison d’é­
dition canadienne - française 
fort connue, le Centre de psy­
chologie et de pédagogie ; il 
s'agissait évidemment là d'opi­
nions personnelles de l’auteur. 
La direction du journal vise 
d’abord à promouvoir une dis­
cussion libre et. ouverte de 
toutes les questions d’intérêt 
public. Dans la mesure même 
où cette discussion est large­
ment ouverte, il faut accepter 
qu'elle favorise l'expression 
des points de vue les plus di­
vers et il ne faut pas s’atten­
dre, en retour, à ce que cha­
que opinion particulière émi­
se par les personnes que Le 
Devoir accueille dans ses pa­
ges reflète nécessairement l'a­
vis de la direction du journal.

Il va de soi, enfin, que sans 
nécessairement partager les 
opinions particulières émises 
par seis collaborateurs de Tex- 
têrieur, la direction du journal 
est foncièrement d'accord avec 
ceux-ci quant aux objectifs gé­
néraux qui constituent la rai­
son d'étre de leur chronique 
respective.

ments ministériels. Il n'en est 
plus un qui ait accroché à sa 
facade une enseigne où ne 
s’inscrit "information ’, "docu­
mentation", “service de ren­
seignements” ou "bureau de 
presse". Certaines de ces en­
seignes sont cachées, d’autres 
sont piquées de rouille, d'au­
tres encore claquent au vent 
ou, délavées sous la pluie, 
voient leurs lettres se siluer en 
signes informes. Quelques-unes 
dotées d’un graphisme moder­
ne. invitent à en savoir davan­
tage. ainsi, le Ministère de 
l'Agriculture, des Communica­
tions ou la Défense Nationale. 
A ces services administratifs 
d'information, il faudrait enco­
re ajouter les attachés de pres­
se des ministres dont le carac­
tère éphémore n exciut pas l’ef­
ficacité.

Les préoccupations que l’on 
peut avoir à propos de la coor­
dination des efforts d’informa­
tion de l'Etat et de la forma­
tion des agents communica­
teurs au sein des administra­
tions s'inscrivent, avant tout, 
dans une lutte contre le temps. 
On peut se demander si la 
Belgique est assez riche pour 
acheter dans un certain désor­
dre et dans une improvisation, 
où historiquement elle a tou­
jours excellé, le temps qu’il 
faudra pour que les efforts ac­
tuellement entrepris au niveau 
supérieur aboutissent à la mi­
se en activité d’un bon appa­
reil d'information officielle?

Ces réflexions au niveau des 
structures doivent se doubler 
de commentaires financiers et 
techniques. On constate, en ef­
fet, qu’entre 1954 et 1964, si 
les crédits budgétaires affec­
tés à l’informalion et à la pro­
pagande ont cru de plus de

*! . - t

Le retrait de 
la F.U.N.U. du 
Moyen-Orient
En ordonnant te retrait d» 

te force des Nations Unies 
du Moyen-Orient, le secrétai­
re général U Thant e posé 
un acte qui aura étonné cer 
taines personnes mais il ne 
pouvait rien faire d’autre. A 
moins en effet de contester 
la souveraineté de la Républi­
que arabe unie, il est impos­
sible de ne pas obtempérer à 
son désir de voir partir les 
"casques bleus”.

Les conditions mêmes dans 
lesquelles la F.U.N.U a été 
constituée en novembre 1956 
et 1a nature de son mandat 
interdisaient aux Nations 
unies d’imposer au Caire le 
maintien d’une force interna­
tionale de police dont il ne 
voulait plus. On comprend la 
réaction du ministre des Af­
faires étrangères du Canada 
préoccupé par tes risques d’ex­
plosion au Moyen-Orient mais 
il est difficile de 1e suivre 
lorsqu’il affirme que la déci­
sion du retrait devait être 
sanctionnée par l’Assemblée 
générale vu que celle-ci était 
à l’origine de la création de 
la F.U.N.U. Juridiquement, 
cette thèse ne se défend pas; 
le secrétaire général était te­
nu d’obtempérer à la volonté 
manifestée par un Etat sou­
verain qui en quelque sorte 
avait jusqu'à présent autorisé 
la présence sur son territoire 
d'un contingent international 
dont le mandat strict était 
rempli depuis longtemps.

Agir autrement aurait mar­
qué une novation importante 
et peut-être dangereuse en 
droit international et aurait 
pu engager les Nations unies 
dans un débat orageux d'où 
leur autorité déjà chancelante 
serait peut-être sortie un peu 
plus ébranlée. D'ailleurs, nom­
breux ont été dès les années 
1956 et 57 les commentateurs 
et les hommes politiques (M. 
Pearson lui-même) pour recon­
naître que le Caire pouvait de­
mander le départ de la F.U. 
N.U. quand bon lui semble­
rait. Si, comme il en est 
question, Israël souhaite ac­
cueillir sur son territoire le 
contingent international, c'est 
là une question dont aurait 
à décider l'O.N.U. mais enco­
re un coup celle-ci ne peut 
imposer le maintien des "cas­
ques bleus" à qui n'en veut 
plus.

La crainte que le départ de 
te F.U.N.U, n'accroisse le dan­
ger d'une reprise des hostili­
tés entre Israël et les pays ara­
bes n’est pas juridiquement 
une raison valable pour pas­
ser outre à la volonté du gou­
vernement de la R.A.U. Il fau­
dra certes reprendre un jour 
au fond tout le délicat problè­
me de la force permanente de 
paix dont le statut supposera 
une réforme profonde de la 
charte de» Nations unies. On 
n'en est pas là et la F.U.N.U. 
a cessé d'exister.

D'ailleurs, la Force avait 
été constituée essentiellement 
pour veiller à l'évacuation du

125 p.c., le pourcentage de ce* 
mêmes crédits par rapport au 
budget ordinaire est passé de 
2.6 à 3.2 pour cent seulement. 
On doit souligner que dans le 
même temps, l’information 
d'intérêt économique qui équi­
valait en 1954 à l’ensemble de 
ce qui était fait en matière 
culturelle et scientifique, com­
me en information générale, ne 
représente plus, en 1964 que 
les deux tiers des deux autres 
postes.

Cette évolution est assez ré­
confortante et permet de ne 
pas trop désespérer de l’avenir.

Par contre, ce qui est plu* 
grave, c'est de se rendre comp­
te que tous ces efforts finan­
ciers et de rationalisations vi­
sent essentiellement à rattra­
per le temps perdu et à sa 
mettre en accord avec les exi­
gences d'un monde qu'avait 
imaginé Gutenberg.

Des techniques nouvelles 
d’information, il a été peu 
question en effet. Nos gouver­
nants semblent, presque tout 
ignorer des nouveaux media de 
la communication sociale et 
des formes que prendront de­
main les échanges d’informa­
tion entre les hommes.

Dans cette vue prospectiva 
de l’information officielle, il 
n’est pas sûr que nous ne 
soyons pas entrain de monter 
le musée de ce qui aurait dû 
se faire et que l'on en oublia 
le rôle même de l'information.

Ce vieux rôle dont certain* 
se gaussent aujourd'hui et qui, 
contre vents et marées, consis­
te à éclairer l’opinion et ceux 
qui ont mission de la repré­
senter. sur ce qui, aujourd'hui 
pour demain, leur sera vrai­
ment profitable.

dans le monde
soi égyptien per te» force* 
frenro-britennigue* »S i*r»ê- 
liennes et pour collaborer eu 
rétablissement de le souverai­
neté égyptienne. Dans la sui­
te, Israël a souhaité le main­
tien de la F.U.N.U, pour ré­
duire les risgues de subversion 
à te frontière et pour assurer 
la libre navigation dans le gol­
fe d’Akaba. LeCaire ne fit 
point objection à la prolonga­
tion du mandat de 1a force 
mais se réserva constamment 
le droit d’en réclamer l’éva­
cuation n'importe quand.

Peut-on estimer d'autre part 
que le départ da te F.U N.U. 
accroît sensiblement les ris­
ques de conflit au Moyen- 
Orient ? La tension, certes, est 
très vive mais il y a eu beau­
coup d'autres alertes ces dix 
dernières années. On peut 
sans doute penser que Nasser 
dont l'étoile a sensiblement 
pâli dans le monde arabe, ne 
détesterait pas à la faveur 
d'une nouvelle guerre, même 
brève, avec Israël, réaffirmer 
son leadership et trouver dan* 
la crise un facteur de renfor­
cement de l'unité arabe dange­
reusement ébranlée. Ce pour­
rait être aussi une façon de 
détourner les esprits en Egyp­
te même de problèmes inté­
rieurs préoccupants.

En revanche, la R.A.U. n'est 
pas forcément prête à s'enga. 
ger dans une guerre avec Is­
raël alors qu'elle a déjà quel­
que 50,000 hommes "englués" 
au Yémen dans une guerre ci­
vile apparemment sans fin et 
qu'elle sait devoir supporter I» 
plus clair du fardeau dans l'hy­
pothèse d'un conflit. Sauf peut- 
être la Syrie, aucun pays arabe 
ne manifeste d'enthousiasme 
particulier pour partir en guer­
re; d'ailleurs, le souvenir de 
1948 est encore bien vivant et 
le rapport des forces n'est pas 
tel qu'il comporte l'assurance 
de la victoire pour les pays 
arabes. Ceux-ci ont ensemble 
une population 25 fois plus nom- 
breuse que l'israélienne mais 
Israël a une armée dans l'en­
semble mieux équipée, nette­
ment plus disciplinée que celle 
de la plupart des pays arabes. 
Enfin, une pareille guerre, si 
elle se prolongeait, verrait cer­
tainement l'intervention des 
grandes puissances puis une 
rentrée en scène des Nations 
unies.

En tout cas, U décision du 
secretaire général des Nations 
unies va peut-être permettre, 
en crevant Tabeès, de poser 
une fois pour toutes le problè­
me de l'avenir d'Israël au 
Moyen-Orient et de ses rapports 
avec les pays arabes. Tôt ou 
tard, il faudra bien qu'inter­
vienne une solution qui compor­
terait aussi le règlement de la 
brûlante question des réfugiés 
arabes de Palestine. Et si la 
grande explication ne doit pas 
venir par les armes, il faudra 
bien enfin que la diplomatie se 
fasse entendre.

J.M.L.
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DES IDEES! DES EVENEMENTS TeT DES HOMMES

CINQ

Près de Cayenne, sur les ruines du bagne

La France construit un 
cap Kennedy" pour l'Europe

LETTRE D’ACADIE

La radio et la télévision françaises aux Maritimes
de notre correspondant particulier, Rene Mailhol

CAYENNE. — Autrefois, 
dans ce paysage équatorial 
d'une beauté de cartes posta­
les il y avait le bagne avec 
ses geôles sans toit, inondées 
par les pluies ou desséchées 
par le soleil, ses caveaux où 
l'homme enchaîne ne pouvait 
se tenir que debout.

Aujourd’hui, les lianes rie 
la forêt envahissent tout, mas­
quant en partie les murs d'en­
ceinte qui s’écroulent, les pro­
menoirs. les cellules.

Demain, les bulldozers effa­
ceront matériellement les der­
niers vestiges d'un Moyen- 
Age moderne et sadique, et 
des hommes libres viendront, 
dans des casemates ou l'air 
sera conditionné et la lumière 
1res douce, surveiller des appa­
reils électroniques précieux

< "est à 50 kilomètres au 
nord-ouest de Cayenne, sur 60 
kilomètres de long et 20 kilo­
mètres de large en bordure de 
l’océan Atlantique, entre Kou- 
rou et Sinamary, face a l’ile 
du Diable — ou vécut Drevfus
— et aux lies du Salut que le 
Centre national d'Etudes spa 
Dales installe depuis 1965, loin 
de la zone des cyclones, le 
champ de tir riou'seront lan­
cées. a partir de 1968. les fu­
sées du programme civil fran­
çais et celles du programme 
européen Eldo.

1-e gouvernemenf français, 
«n prenant sa décision le 16 
avril 1964 répondait à deux 
préoccupations.

l i Créer le seul ehamp de 
tir equatorial du monde dont 
la position géographique per- 
nret d'augmenter la masse sa 
tellisable (pour une même 
masse la vitesse y sera supé 
ricure de 450 m/s par rapport 
à celle de Cap Kennedy). Les 
satellites pourraient ainsi pe­
ser 25Cf de plus.

De Guyane, pourront être 
mis sur orbite les satellites de 
télécommunications indispen­
sables a un pays moderne. Les 
rendez-vous dans l'espace et 
le lancement rie sondes inter­
planétaires y seront facilités.

2” ) Assurer le développe­
ment économique et social 
d'un département d’outremer 
de 100.000 km2 peuplé seu­
lement rie 37,000 habitants 
dont la moitié vit à Cayenne
— jusqu’ici quelque peu dé­
laissé. sans grand réseau de 
communications, à l'infrastruc­
ture administrative et sociale

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA

Le Katimavik: une immense 
pyramide reposant sur sa pointe; 
maqnifique vue d’ensemtile de 
l'Expo. Des centaines d'éléments 
d exposition intéressants: 
ressources et énergie; 
communications et transports; 
temps nouveaux.
Crné-carrousel : films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants. Dans 
l'Hexagone ries glaces, vous 
vous voyez dans un décor de 
1S67.
Grimpez dans l’Arbre des 
Canadiens: un érable stylisé 

j d’une hauteur de 66 pieds.
Cinq différentes attractions 
tous les jours dans un théâtre 
de 500 places et quatre dans le 
kiosque à musique pouvant 

I recevoir 1200 personnes.
Entrée gratuite.
Restaurant, cafétéria, casse- 
croûte : plats délicieux à prix 

: modiques.
Le Centre d'activité créatrice,
pour cnfanls de 3 à 11 ans, 
permet aux petits de se diver­
tir sous la surveillance rie per­
sonnes expérimentées. Musi­
que, art dramatique, arts, 
eeole maternelle, terrain de 
jeu... tout est gratuit.
De )()h a.m. a 6h p.m.

THÉÂTRE
midi
Ewen McGuaig, organiste
2H30 p.m.
Ronald Turini,
jeune virtuose du piano
3h45 et 5h p.m.
Les Feux Follets
6hl5 p.m.
Katimavik-Revue, 
une réalisation de 
Gratien Gélinas et d»
Wayne A Shuster,
mise en scène de Alan Lund

KIOSQUE À MUSIQUE
2h30 p.m. et 5h p.m. 
musique du pavillon 
sous la direction de
Ellis McLintock
3 h. 45 p.m. 
sextette de jaiz 
Maynard Ferguson

par Bernard DIMONÎ
minime, dont le produit inté­
rieur est inférieur au niveau 
rie consommation, le revenu 
moyen mensuel étant de 200 
francs par mois, jusqu'à l’ar­
rivée du CNES, ill est au­
jourd'hui de 600 francs).

Dans ces conditions, il ne 
fait pas de doute que l'implan­
tation du C.N’.E S en Guyane 
assurera le développement 
économique du pays Lors de 
son etablissement a Kourou, 
le < N ES avait le choix en­
tre deux possibilités :

1") Installer une base spa­
tiale close sur elle-même:

2 ) Faire appel à tout ee 
qui existe en Guyane, et com­
pléter par des apports exte 
rieurs, le Centre Spatial Guya­
nais devenant alors une entre­
prise du développement éco­
nomique et social de la 
Guyane.

La deuxième idée prévalut 
pour le bien de tous. Mais on 
ne fait pa d'omelettes sans 
casser les oeufs des traditions 
bien établies, surtout dans un 
pays qui a supporté pendant 
100 ans le bagne avec tout 
son environnement ri'amnra- 
lité.

Le plus grand chantier 
du monde

La zone de Kourou est deve­
nue. depuis quelques m'ois, le 
plus grand chantier du inonde 
sous cette latitude. I! repré­
sente 500 millions d’investis­
sements Des Indiens primitifs 
sortis de leur clairière défri­
chent à la machette la forêt 
vierge où des bulldozers, pilo­
tes avec agilité par des Guya­
nais et des Colombiens ri'im 
portation qui n’avaient jamais 
espéré une telle fortune, abat­
tent les grands arbres, tra­
cent les 70 kilomètres de rou­
tes nécessaires et nivellent 1rs 
emplacements des installa­
tions. Ce qui a nécessite l'ex­
propriation de deux cent vingt 
familles (1,500 personnes).

Il a fallu tout faire et com­
mencer par créer, entre la 
bourgade de Kourou (400 habi­
tants) et un ancien établisse­
ment du bagne, sur une sorte 
de marais aujourd'hui asséché, 
remblayé avec 500.000 m3 de 
.sable pris dans le voisinage en 
faisant un lac artificiel, une 
■ ne or- bungalows, de villas et - 
de dortoirs avec un restaurant 
pour la plupart des mille per­
sonnes ‘dont 250 Guyanais) 
travaillant sur la base, un bar 
qui ressemble à tous ceux des 
chantiers tropicaux tels que 
le cinéma nous les a montrés, 
avec scs marchands ambulants 
de linge ou de pacotille.

Sur le Kourou. là où autre­
fois débarquaient les forçats, a 
été achevé le 1er avril, un ap- 
pontement pour les bateaux de 
1.500 tonnes voisinant avec 
1.500 mètres carrés de zones 
de stockage — matériels et 
carburants — permettant un 
approvisionnement plus facile 
du chantier.

Des canalisations vont cher­
cher l'eau potable à 20 kilomè­
tres de là, en lui faisant tra­
verser une station d’épuration. 
Le dispensaire fonctionne et: 
vend des médicaments aux 
prix français, L'épieerie prati­
que pour tous (habitants de 
Cayenne et de Kourou com­
pris) des prix inférieurs de 20 
a 30', à ceux du commerce 
local; l’essence sera vendue 
dans 1rs mêmes conditions. 
Une laverie collective peut, 
dès maintenant, traiter 4 ton­
nes de linge par mois,

-— Nous n'avons pas voulu 
que le coût de la vie augmen 
te ici. comme dans le Paeifi 
nue depuis la création du cen­
tre d’expériences atomiques, 
nie disait le chef rie centre. \u 
contraire, en nous ouvrant vers 
l’extérieur, nous voulons pe­
ser sur les prix locaux.

Cent cinquante familles
Ainsi la vie s'organise dans 

cet ensemble qui deviendra un 
des éléments du futur centre. 
Là. vivent dans l’austérité, 
sans tristesse apparente, avec 
pour toutes distractions le ci­
néma hebdomadaire (“Maciste 
contre la force brutale”) ou le 
tour do chant d’une grande ve­
dette Internationale parfaite­
ment inconnue, 1,100 person­
nes 29 familles du C.N.E.S. et 
130 du personnel des entrepri­
ses).

Dans dix-huit mots, si les 
crédits l’autorisent, un pont 
franchira le Kourou permet­
tant de gagner une heure sur 
le trajet.

Mors lout de, iendra plus fa­
cile, Même simplement la vi­
rée dans eetfe petite ville pro­
vinciale qu'est Cayenne et qui 
semble aujourd’hui, pour les 
isolés de Kourou, le havre du 
dépaysement.

Dans un an. le nouveau Kou­
rou sera const ruit près de la

plage des Roches, autour de la 
Rue, la voie commerçante qui 
sur fiOOmetres. reliera les villas 
et les immeubles ( 1,8(Kl appar­
tements en tout' à la mer Tout 
est prevu. Un petit hôtel de 40 
chambres pour le personnel rie 
passage avec un restaurant 
pour 200 personnes prés de la 
plage, une piscine, un super­
marché avec boulangerie, bou­
cherie, laiterie, banque, tabac, 
marchands de journaux — les 
journaux de France manquent 
beaucoup aux nouveaux "Kou- 
routions” — coiffeur, station- 
service, un cabinet medical 
trois groupes scolaires complé­
teront le lycée et les trente- 
huit écoles primaires existants.

— De quoi vivre en civilisé, 
dans moins d'un an, dit-on.

Et plus tard, un hôtel de 
luxe, un cinéma

Il y a un demi-siècle, il y 
aurait eu certainement des pro­
blèmes humains sur ce chan­
tier Mais, aujourd'hui, la men­
talité des "pionniers” a char­
ge. 11 n’y a plus d’aventuriers, 
mais des hommes qui viennent 
pour un travail qui sera un ries 
moments de leur carrière.

Il n’v a eu, d'ailleurs, que 
deux retours en Eurojie en 18 
mois.

Le bagne efface
Ce qui soutient le moral, dans 

les inévitables moments d'en­
nui. c'est de penser a ce que 
sera devenu le marécage, gra­
ce, au travail de -tous, quand 
tout sera fini 'ou presque» et 
qu'arriveront — a l’aéroport de 
Rochambeau dont la petite pis­
te en cours d’agrandissement 
permet Ira avec ses 3-20(1 me­
tres de recevoir le Boeing ve­
nant de France — les premiers 
des futurs 6,000 habitants iqui 
seront bien un jour 15.000 ou 
20,000. si l’on en croit les pré­
visions optimistes tenant comp­
te de Vutilisation du centre 
par certains pays étrangers).

Ce jour-là. il y aura sans 
doute je téléphoné direct avec 
Paris alors qu'aujourd’hui il 
faut passer par New York!: et 
le port en eau profonde de Ma- 
hury suppléant le petit et trop 
vieux port de Cayenne sera 
bien près de recevoir ses pre­
miers bateaux.

Alors, seulement la Guyane 
sera sur la vole du développe­
ment.

El, pour moi. ee qu'il y aura 
de plus important, c'est que la 
jeunesse du C N E S aura fait 
disparaître le bagne. Jusqu'au 
souvenir.
(Agence Parisienne de Presse)

Une enquête récente d’un 
ethnographe de l universite de 
Moncton révèle que la radio 
et la television françaises dans 
les provinces maritimes n’onl 
pas l’accès facile dans les 
foyers francophones L'Aca­
dien moyen, l’homme du peu­
ple, esl davantage orienté vers 
les organes d’information de 
langue anglaise. Deux facteurs 
sont à l'origine rie cet état 
de fait : l’anglomanie prati­
quée sqr une haute eehelle 
par l’homme de la rue et la 
méfiance que l’on a de tout ee 
qui est québécois ou français.

L’enquête (1) du professeur 
Jean-Claude Dupont révèle 
que 28.2 pour cent seulement 
de la population francophone 
du Nouveau-Brunswick écoute 
exclusivement la radio tran 
çaise comparativement a 52.1 
pour cent qui préfèrent la ra­
dio anglaise 18.6 pour cent 
passent de l’une à l'autre. La 
télévision a un peu plus de 
vogue 30 pour cent des Aca 
riions écoutent exclusivement 
la télévision française; 33 
pour cent préfèrent ,1a télévi­
sion anglaise; 26 pour cent di­
sent écouter l'une et l’autre; 
11 pour cent mentionnent 
qu'ils ne captent que le re 
seau anglais, 7 pour cent de 
ceux-ci disent qu'ils écoute­
raient volontiers la télévision 
française si cela était pos­
sible.

Fait assez surprenant, la 
cote d’écoute française dans 
le sud de la province, soit 
dans la région de Moncton, esl 
excessivement faible. Fait 
d’autant plus surprenant qu'il 
y a une forte concentration 
d'Acadiens dans cette région; 
que Moncton, avec son univer­
sité et ses organismes aca­
diens, a tendance depuis quel-, 
ques années à devenir le cen- j 
tre culturel do la vie françai-; 
se des Maritimes; que la st.a- ; 
tion française de Radio-Cana- ! 
da (('RAF. GRAFT) y a .-es 
quartiers généraux. Il faut 
mentionner toutefois que l’en-1 
quête se situe au niveau de 
la classe ouvrière et agricole 
et non pas à celui des intel­
lectuels Cette dernière clas­
se, par contre, ne représente 
qu’une infime minorité rie la 
population francophone.

En Nouvelle-Ecosse, dans la 
région de Chétieamp où a eu 
lieu l’enquête, le fait français 
se révèle beaucoup plus en 
courageant que dans le sud du 
Nouveau-Brunswick. La moi­
tié des gens interrogés ont dit 
écouter régulièrement la télé- ! 
vision française et quatre per-

lettres au DEVOIR
Le cas Truscott

On entend parler d'erreurs 
judiciaires, des livres sont 
écrits pour dénoncer la façon 
dont tel ou lel procès s’est dé­
roulé. La réaction du gouver­
nement. est soit de former une 
commission d'enquête (une 
autre), soit comme dans le 
cas Truscott. de demander à 
la cotir suprême de réexami­
ner le cas.

El c'est précisément le cas 
Truscott qui se trouve à l'ori­
gine du débordement de la 
coupe. Voici un jeune garçon 
de 14 ans, accuse du meurtre 
d'une fillette, qui est jugé de 
façon étonnante par ries gens 
rirfntivement engages dans 
l’affaire, soit des jurés qui 
tous étaient, au courant de 
cette sensationnelle affaire 
dans leur localité. Isabelle I,c 
Rnurriais juge de son côté, que 
ee procè- est boiteux. Elle 
écrit son livre. L'opinion pu­
blique s’émeut, la pression sn 
claie augmente. Une décision 
surv ient : la cour Suprême va 
juger si le procès fut mené de 
façon oorecte et satisfaisante.

Et c’est à ce moment que 
cesse la logique. Les juges 
sont appelés à évaluer, à l’aide 
de témoignages d'experts, les 
mérites respectifs de deux 
parties en cause, que l'objet 
rie leur litige se situe au ni­
veau de la querelle de corde 
à linge, ou au niveau de la 
science appliquée, métallur­
gie ou dynamique des maie- 
riaux (cf le barrage de Saint- 
Joseph de la Rive), ete. Leur 
compétence ne leur permet 
pas de prime abord d évaluer 
la qualité d’un ouvrage rou­
tier ou du système de contrô­
le de la circulation maritime, 
mais les experts les éclairent 
et l'on accepte généralement 
leurs conclusions et dérisions 
comme étant les bonnes. FT 
pourquoi ? justement parce 
qu’ils sont, au départ, non-en­
gagés par des liens profession­
nels ou autres avec l’entité sur

RESTAURANT DOMAINE LAC SUPERIEUR INC.
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sonnes sur dix écoutent la ra­
dio française t’es auditeurs 
déplorent grandement le fait 
qu’il n’y ait aucune produc­
tion locale à la télévision et 
très peu sur les ondes radio­
phoniques.

A l'Ue du Prince-Edouard, 
l'enquête s est avérée negative. 
Toutes les personnes question 
nées mentionnent qu’elles 
ecoutent exclusivement la ra­
dio anglaise; une seule per­
sonne dit regarder la télévi­
sion française, et ce, pas de 
façon régulière.

Comment peut-on expliquer 
que la radio et la télévision 
françaises ne jouissent pas d’u­
ne plus grande popularité par­
mi l’élément francophone des 
Maritimes '.’ Ce n’est pas tant 
une question de longueur 
d'ondes ou de faiblesse dos 
stations émettrices, nous ex­
plique le professeur Dupont, 
qu'une question de culture 
L Acadien moyen est anglicise 
à un haut degro 11 ne peut 
apprécier une langue radio­
diffusée qu'il ne comprend que 
de façon imparfaite, irin écou­
té "Séraphin” en grand nom­
bre parce que le français qu’on 
y parle est compréhensible".

Voici d’ailleurs quelques- 
unes des réponses fournies 
par les gens et expliquant 
pourquoi ils préfèrent les or­
ganes d information électroni­
ques anglophones. — La radio 
française, ça vient du Québec, 
c’est pas de chez nous; - - on 
ne comprend pas les femmes 
(speakerines) qui parlent fran­
çais. elles se servent "de trop 
grands mots”, leur langue est 
recherchée: - les acteurs
français sont efféminés, trop 
excités; le comique des
Français n’est nas drôle du 
tout, leur mentalité n'est pas

la nôtre. Certains vont même 
jusqu’à prétendre que les 
films français sont immoraux,

11 existe donc une grande 
méfiance pour tout ce qui est 
québécois ou français. D'ail­
leurs, dans 1 esprit de plusieurs 
"c'est du pareil au même” Les 
gens ne se sentent attirés ni 
par Tun, ni par l'autre. A la 
question, préféreriez vous vi­
vre avec un Québécois ou un 
Français, on vous répond 
" - Pourquoi pas avec un An 
glais,” les Anglais se mêlent 
de leurs affaires’’. Les Quebé 
cois sont trop moqueurs Us 
souffrent d’un complexe de su 
periorité. ’’Français nu An­
glais, c’est tout du bon mon­
de”. Comme règle générale, dit 
le professeur Dupont, les vieux 
citoyens francophones sont ria 
v anlage attirés vers les Qué­
bécois. Les jeunes, en grand 
nombre, semblent vouloir s'in­
tégrer totalement au milieu 
anglophone.

Outre la question de la lan­
gue et de 1 a mefianee outrée 
envers les Québécois on les 
Français, i! y a évidemment la 
question de la eoexistence, avec 
l’élément anglo-saxon, coexis­
tence pacifique chère à l’Aca­
dien qui a abdiqué et tiré bas 
son chapeau dev ant tout ee qui 
esl anglais, "donc par le fait 
même supérieur à tout point 
de vue.” Pour les mères de 
familles acadiennes, la radio 
et la télévision anglaises sont 
un bon moyen pour enseigner 
cette langue, a leurs enfants.

— C’est nécessaire si nos 
enfants veulent avoir un ave­
nir devant eux. Une coiffeuse 
à sa retraite, âgée de 75 ans, 
avoue n'avoir jamais “syntoni­
se" la radin française parce, 
que des clientes anglaises fri1 
quentaient son salon de coif­

fure. Une autre femme de 55 
ans. de Bouctouche, au Nou­
veau Brunswick, dit ne pas 
avoir écoute un programme 
radiophonique français de tou­
te sa vie parce qu elle n’y a 
tout simplement pas songe, La 
réponse encore U plus fre­
quente s énoncé comme suit: 
"On étudie en anglais, on vit 
avec des Anglais, donc tout 
s’ensuit.”

De là à dire que la langue 
anglaise a accaparé une grande 
partie de la vie quotidienne rie 
l'Acadien moyen, il n'y a qu’un 
pas a faire Quatre pour cent 
seulement des gens interrogés 
révèlent ne pouvoir parler an­
glais suffisamment pour soute­
nir une conversation (ces per 
Sonnes se recrutent parmi les 
plus âgées, des femmes sur­
tout.) - Il faut parler anglais 
si l'on veut travailler et réus­
sir dans la vie, dit-on. J'ai 
appris l'anglais pour ne plus 
cire appelé "franchie”. On 
parle le français à la maison, 
mais anglais en groupe quand 
on sort. On parle français, 
mais on écrit en anglais - Du 
moment, qu’on est instruit, la 
langue ne change rien, soutinn* 
nent plusieurs Quelques rares 
personnes prônent la nécessité 
de parier français.

Peut être pourrions-nous re 
prendre en conclusion, dil le 
professeur Dupont, une répon­
se qu'on nous a souvent don­
née à la question suivante : 
"Etes-vous plus français qu'an­
glais” - Half and hall, répon­
dent plusieurs, surtout tes jeu-j 
nés."

Que penser de tout cela?
Certains, les plus optimis- : 

tes. ceux qui ne veulent a au- i 
cun prix renier leurs origines, ; 
les intellectuels, vous diront 
qu'ils sont confiants dans l'a- :

4

venir. Avec l'université fran­
çaise qui forme des professeurs 
et des professionnels de tou­
tes sortes. j| \ a encore da 
l’espoir. D’ailleurs, disent-ils, 
tout le monde sait que la popu­
lation francophone des Mariti­
mes prend île plus en plus 
conscience d'elle même, qu'elle 
a tendance a regarder vers le 
Québec, ver- cette province ou 
le français règne "en maître’ 
à regarder vers ce “paradi 
ou i! est possible d’être soi- 
même; tout, te monde sait qu» 
les anglomanes se font de plus 
en plus rares en Acadie.

Les intellectuels peut être 
pensent ainsi, quelques-uns’

Car pour les esprits scepti­
ques. les statistiques du pro- 
fpsseur Dupont, qui ne sont 
guère rassurantes, laissent son­
geur.

(1) — Quatre cents person­
nes ont etc interrogées par 
écrit par des etudiants au Nou­
veau-Brunswick. en Nouvelle- 
Ecosse et a ITIe du Prince- 
Edouard. I.'enquête v été me­
née auprès des gens du peu­
ple. les pêcheurs, les agrieul- 
leurs. lest journaliers, et re, 
en ignorant totalement les in­
tellectuels.
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CARRIÈRES et PROFESSIONS

laquelle porte le litige, fis 
sont neutres, et on les infor­
me. Ils ne sont que juges, et 
non parties.

Mais lorsque le sujel de 
l’expertise se trouve être le 
système judiciaire, l'adminis­
tration de la justice et tout ce 
qui a trait à la profession du 
droit, je mets en doute le bien 
fondé de faire appel aux ju­
ges. Comment le système .jmii- 
riaire peut-il juger le systè­
me judiciaire ’’ Comment des 
juges, si honnêtes, soient-ils 
peuvent-ils accepter de con­
damner la façon d’effectuer ! 
un procès, sachant que ceci 
est une atteinte directe au. 
prestige de la justice...

Car les avocats et. les juges 
sont des humains FJ comme 
groupe, le sentiment de leur 
intégrité professionnelle est 
fort et profondément, enraciné. 
Chaque membre du Barreau 
l'endosse et -se sent, personnel­
lement attaqué lorsqu'on at­
taque le système judiciaire. 
D’ailleurs, on n’a qu'a se rap­
peler la réaction de la majo­
rité des avocats lors de la pa­
rution du second livre rie Jac­
ques Hébert sur le cas Coffin. 
Avant meme que la commis- 
sion d'enquête fut formée, la 
majorité des membres du Bar­
reau fustigeaient Hehert. l'ac­
cablaient des pires injures, le 
chargeaient des pires défauts, 
de sentimentalistc, assoiffé de 
publicité, etc. Et c'est humain 
comme réaction, c’est normal, 
au sens sociologique du mot.

Dans le cas Truscott, la 
cour Suprême est appelée a 
statuer sur la façon dont le 
procès fut mené. Je ne porte 
aucun jugement sur le procès, 
car je n'ai qu'un son de clo­
che à ma disposition, celui 
d’Isabelle le Bourdais. Mais 
j'étais certain à l’avance de la 
réponse de la cour Suprême, 
quelle qu'ait été la façon de 
mener ie procès Ce que l’on 
aurait dû faire, et qu’il est 
encore le temps de faire, c'est 
former une commission d’en­
quête indépendante, formée 
d'ingénieurs, de médecins, de 
sociologues, de psychologues 
ou autres. Ces gens, éclairés 
par des experts sur la pro­
cédure et la >loi en général 
pourraient aussi bien juger la 
menée d'un procès que ric.s 
juges, ex-avocats, peuvent ju­
ger de la bonne ou mauvaise 
exécution d’un barrage sur 
une rivière, lorsqu’ils sont 
convenablement instruits du 
problème.

Alors seulement, aurions 
nous la réponse sur le cas 
Truscott et les autres qui l'ont 
précédé, ou vont le suivre. En­
core une fois, nul ne peut 
être bon juge de soi-même 
et ceci est aussi vrai des so­
ciétés et des professions que 
des individus

Louis GERMAIN,
706 de Brabant,

j£ Kte-Foy, Quebec 10 i

U COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT JOVIU
DEMANDE

PROFESSEUR D'ANGLAIS
pour enseigner à l'élémentaire, garçons 

Salaire suivant, qualifications et expérience.

S’adresser à :
Commission Scolaire da St-Jovite, 
St-|ovite, Terrebonne,
C. P. 516, P. Q.

ANALYSTE SENIOR DE PROCEDURES 
ET METHODES

Ce poste nouvellement créé fournit une occasion d'ex­
périence valable à une personne capable d'accumuler et de 
tenir à jour une documentation en méthodes et, systèmes 
pour tout l’organisme, La fonction initiale sera de fixer 
dos normes pour un manuel rie prorédures et par la suite 
d'établir et, d'implanter les prnrédures relatives aux aspects 
du système de traitement ries données autres que ceux qui 
ont trait à l'ordinateur.

Une formation secondaire au moins esl exigée et plu­
sieurs années d’experienee dans le domaine des systèmes, 
méthodes et procédures Le travail exige également une 
habileté prouvée à écrire des direcliv-es et des procédures 
claires et concises de même nu’une bonne connaissance du 
traitement des données et de la concept ion des formules. 
Le bilinguisme est indispensable. Le salaire sera fixé à la 
base de !a compétence.

Veuillez, adresser votre demande par écrit, en indiquant 
le numéro de position 600, au

Service du personnel 
OFFICE NATIONAL DU FILM 
C.P. 6100, Montréal

L'ASSOCIATION DE MONTREAL POUR LES ENEANTS ARRIERES
requiert les services d'un

PRINCIPAL ADJOINT BILINGUE
(homme ou femme*

Contrôle pédagogique et application d’un programme 
d’études pour entants arriérés semi-educables.
Qualifications t
a) brevet d'enseignement et de préférence grade 

universitaire.

b) connaissance de nouvelles méthodes d’enseigne­
ment et leur application aux arriéiés mentaux.

cl expérience de (’enseignement spécialisé.
Envoyez votre curriculum vitae, àt

Monsieur I» principal.
Ecole Peter Hall,
?465 Bois-Franc,
$t Lauront, Mt! 9, P.Q.

4”
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GERANT GENERAL
On demande un homme bilingue, âgé de 30 A 40 
ans, pour développer et promouvoir des caisses d’é­
conomie au Québec et pour ( augmentation des 
membres actuels.
Le candidat doit avoir rie l'expérience en relations 
publiques et être en mesure de discuter de i'orga 
nisafion avec les membres de l'administration de la 
compagnie et assister au fonctionnement des caisses 
d’économie.
Des connaissances académique'; seraient préférables 
mais non essentielles.
Traitement k discuter,
Ecrire confidentiellement A :

George Grigg, Président,

LA LIGUE DES CAISSES D’ECONOMIE DU QUEBEC
17 Ronald Drive, Montréal Ouest

Programmeur - analyste senior
Un poste intéressant existe dans notre organisme pour 

un programmeur-analyste dont les fonctions sont de con­
cevoir, programmer et implanter ries applications variées 
du traitement électronique des données Le poste offre 
d’excellentes chances d’avancement à la personne capable 
d’exercer des fonctions de surveillance.

Le titulaire relèvera du Géranl dp la division des 
méthodes et du traitement des données, sera responsable 
de l’élaboration détaillée des systèmes de traitement par 
l’ordinateur pour le secteur ariminlsiratif, et devra pou­
voir en développer les applications à partir du concept 
initial jusqu’à l’opération de routine.

Isp travail exige un diplôme d’école secondaire et au 
moins deux ans d’expérience en programmation et en ana­
lyse rie système de traitement par l’ordinateur Une bonne 
connaissance de COBOL serait désirable. I,e bilinguisme est 
essentiel. Le salaire sera fixé à la hase de la compétence.

Veuillez adresser votre demande par écrit, en indiquant 
le numéro de position 500, au

Service du personnel 
OFFICE NATIONAL DU FILM 
C.P. 6100, Montréal

DIRECTION DES SPORTS
Université de Montréal 
Chefs de Section (3)

FONCTIONS. l'Université de Montreal requiert les services 
de trois (3i chefs de section pour assumer les tâches rela­
tives à l’application et à la coordination des programmes 
d’activité des sections des sports interfacultaircs, des sports 
interuniversitaires et ries activités sportives féminines Di 
riger l'entrainement et les instructions aux membres des 
équipes pour chacune des sections fournies.

QUALIFICATIONS: diplômé en éducation physique ou 
l’équivalent, l.e candidat devra posséder une expérience 
spécifique nu connexe dans ces secteurs d'activité, êtra 
habitué à diriger l’entratnement d’équipe (coaching).
Salaire A déterminer selon l’expérience et les qualifications. 
Programme complet d’avantages sociaux.
Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au:

Service du personnel,
UNIVERSITE DE MONTREAL,
Case postale 6128,
Montréal.
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M. Johnson o Paris
ti«n avec le oeneral dt Gaulle hier matin, i'ai vu ou verrai le 
premier ministre français et les ministres des affaires cultu 
relies, de l'éducation, des affaires étranger**, de la recherche 
scientifique de l'industrie du plan, de ('équipement et des f< 
nances. Ayant bouclé le boucle, i# lencontrerai a nouveau de 
main matin, samedi, le président de la République ftançaise 
C'est alors seulement que je pourrai vous faire part du résultat 
final de ma vistfe Je puis toutefois vous dire que tout pro 
gresse II est pourtant un point que )e veux dores et defa 
souligner la connaissance profonde de la situation québécois* 
dont font preuve tous mes inter locuteurs, ils sont bien davan 
♦ age au courant qu'on ne l'imagine d'ordinaire au Quebec".

M Georges Pompidou était venu accueillit M Daniel John 
ion sur le perron de l'Hôtel Matignon, residence du chef du 
gouvernement français H l'y a encore arcomoaqne a l'issue 
de la conversation

Un détachement de gardes républicains en grande tenue 
casque et sabre eu clair a rendu les Honneurs

M Daniel Johnson a ensuite successivement des entretiens 
avec le ministre de l'industrie Olivier Guichard et le ministre 
charge du plan Raymond Marcellin

Les diverses chaînes de radiodiffusion françaises n'ont 
pas manque de rendre compte dans plusieurs de leurs bulletins 
horaires d'information de ce qu'a ete la première journée a 
Péri» de M Daniel Johnson Les comptes rendus qu elles en ont 
donne étaient marques par cette sympathie que l'on a pu noter 
chaque fois que le premier ministre du Quebec s'est trouve 
dans le» rue*, places ou avenues en contact avec les Parisiens

11 dans la presse du matin "L Aurore' rapport# les aeti 
vite* de l'illustre visiteur sous le titre 'De Gaulle et Daniel 
Johnson insistent sur la coopération entre la France et te Que 
bec" Quant au "Figaro', il écrit dans un titre sur trois colon 
nés ; "La cooperation entre la France et le Quebec, au centre 
de l'entretien de Gaulle Daniel Johnson" Sous ce titre ce 
grand tournai, du matin publie une large photo pris# dans le 
bureau du president de la République, ou l'on voit le général 
de Gaulle assis a sa table de travail conversant aveo «on hôte 
tous deux détendu» et souriant».

æ*—«COURS BAYARD

e hole primaire française 
e Preparation aux eludes secondaires 
# Nombre d eleves limite a une vingtaine par classe 
e Personnel enseignant français, diplôme 
e Nouvelle meitsode vivante

1021 Ave Tfalalgar Monfroal 6. P Q.
Tel 933 3 I 86

CENTRE DE FORMATION DE MAITRES
Pour pensionnaires ou externe» garçons1 

dirige par les Clercs de Saint Viateur

A (OURS RfGUtlfRS 'temps plein; Brevet A et Ba« en 
Pédagogie

A I (peuvent s'y inscrire les eleves de 
I le «c left 
lia sc,-math
Ile class, (vei sif ication)

A II
A III ( FM h 
A IV

B) 15e annee spéciale tpoui les détenteurs du Bacc. es Aits! 
Cours d'un an pour l'obtention du Brevet "A et du 
Bacc, en Pédagogie.

INSCRIPTION jusqu au 20 |u.llet
'j atlxTSiei au Principal

- ECOLE NORMALE ST VIATEUR
Rig.iud Cte de Vaudreuil, Que.
Tel : 238 5367

UNIVERSITE DE MONTREAL
FACUlïf DIS SCUNCfS Dt l'EDUCAIION

COURS D ETE 1967

D««, COur.s leruhT donné* dan». > piogi anime du

CAP E.S du C A P . de U h eru e en si ien. es péda 

gogiquei. d# ia li. en*.# en pédagogie «d'X B Pet!.

Dates des cours du 4 juillet au 1 1 août 

Date limite d inscription ; 31 mai

Con esijinidam e ;

Secretariat des cours d cte
Faculté des sciences de l'éducation
Université de Montreal
Case postale 6128
Montreal 3, P Q
Tel. i 733 9951 poste 719

LE COLLEGE FRANÇAIS
VM7 snsms nr i rsim «NID*.

S 1 1*1 Ol » N I \\»M» IMKXHMNl
‘MF TRO IsATTttflP • l«T U k«*FPH i

— Lolioge mixte jeune* gtMix. jeunes fille*)
Prolessfurs irançats direction laïque 
Reconnu officiellement le 23 mai lWi2
Habilite a recevoir les vuh\entions de* < ommt don» 
Scolane.e #| le* prêts.iMmrxep gouvernementaux.

CYCLE COMPLET DES ETUDES
I COURS PRIMAIRE EN 5 ANS

<.’laiv>e vj>e< iaS# de preclassique ou élt-mei i ' franvai*
— Admission en p»*e scnlaii ê ou niaternelît <le« l aw# de 

4 ans
Autobus seoUife*

II COURS SECONDAIRE
- Hrograimnr» «M examens olliiiel» de ! T imei'ite de 

Montréal
— Section spécial* pour >• programme,, saut laun des 

Pniversile» françaises

lit COURS COLLÉGIAL FRANÇAIS
— > ours complet en S ans 'antic* uniqu» de philosophie'
— Ouvert a (ont étudiant qui peut .justifier d'un niveau 

suffisant
— Nombreuses options possibles:
— Sérié littéraire fialin ou ïe langue 1 Haute, peu de 

sciences1
Senc scientifique ave* ou »an» latin

COURS DE VACANCES
toutes clesses. toutes matières

Renseignements et inscriptions, tel,: Î72-07S4 272 1455

LE DEVOIR MONTREAL SAMEDI 20 MAI 1967

M. Gabias
.«uié p^ndanf jonglfuip* a

Hr* mums aarèssif Fmirtan*. 
rès réc^niment, vous ave/ fan 
trie «orlie iniempestive contre 
André Guérin, le presuient de 
}it coinmisMon de (eu>ure 
■ ^ qu’on peut ct a Bld re vos foi 
dr'vv cont le A udre fiuénn 
evemuellemcuf

M » J ABI VS Voué qualifie/ 
■tm vorfié d’inlpiupesuxe. vous 
avi*/ ia liberté de »e faire 
moi p* la trouve tié*. au poiru 
elle était net ex^aue. il iallaiî 
que l’ordie soit établi a cet 
endroit comme ailleurs. »i 
je J ai fait. < est parce que. 
âpre/* avoir lente de ie faire 
amicalement, au lieu d’avoir 
d»* ia co<>p*o ation «‘e fut <. 
non sen.- le contraire d lai 
lait et c'était mon devoir de 
faire <'et te declaration en 
t’haiïihre. elle n était pas mai 
quée d’animosite Lijin de la 
4 étail des faits que ie (appui 
fais a la Chainbre. ia Chaut 
bte avait ie droit de savon 
elie a nu Te publu a\ftit it 
droit de savon. il a su Kiat il 
querdion de cotiHédiemefit ie 
je .fpete pour la troisième 
i v»is pour ie moment d n en 
est pas q liés ft on 
./t 1 ST ION Pom iiiUûléîit 
Miu< iiionsietu Cainü-v pom ■ 
ne/ \ ous nous donner un exem 
pie de tiliri que \ous if«se/ im 
moral ou a l’atteinte, contre 
ie- bonnes uummija ou de foi 
dre public
Al GABIAS Oui Vu -ja a.« / 
La Cure* qu. (*ii c i ;n ii 
en .« une sene d ai lire v que 
l'a? dans nies dossiers, je ne 
Fai pas encore mentioune ces 
films [a, je me contente de 
donnei seul e nom de celui 
que i’ai donné en Chambre 
lun ternp,s ej lieu ie donnerai 
a sérié de films qui ont été 

refuses par des- bureaux de 
censure de pays ou ia largeur 
de ue est eeiisee être beau­
coup plus développe*? qu'âsi 
Québei, ou ces film- n’ont pas 
élé acceptés C pourtant ils ont 
» t< a< t eptcA k i au Quobe<
Ql KSTION Vous ne trouve/, 
pas ca curieux monsieur Ga­
inas. d'autre part, que jusqu’à 
maintenant, monsieur Guérin 
u ait soulève en fait que les 
aboies des milieux intellectuels, 
des groupements d** < ineastes 
d Mutem - iT.itti.stes de tons 
genres, et que d'autre part, i! 
ne se soit pas attiré non plu* 
les foudres du public'
\j GABIAS C est ia que vous 
Tûtes erreur Vous devne/, voir 
'es lettres de protestations de 
meres de familles, de peres de 
laimllos qui ont a coeur Tédu 

cation de leurs enfant??, et qui 
•M aieni («coeurés de voir et 
ave. raison qui étaient ecoeu 
;'»*s de voir sur nos écrans de* 
si epes conuiie par e\«?mple 
deux M*uue- de If» fin** avec un 
homme tl< -tu m- se debattrt* 
dans nu it « **st écoeurant le 
crois' que c(ks gens la avaient 
raison <le plaindre et moi j* 
u admets pas cela n« T ad 
mettrai jamais 

question Vou* dites que 
les membres, ie personnel pre 
-ent <tu bureau de surveillance 
n dsi pas assez nombreux. 
qiVi! faudra augmerHer les el 
cclifv Comment seront il*
nommé* <^uelf ioiit ea en 
îèies e.xt^e<>

Vietnam
(Sint* de 'a pre>>■(*■<? |Kiye>

sojent renforce» II» ont aussi proteste auprès de 
la Commission contre la concentration de troupes 
ennemies dan» la zone, en septembre, en octobre 
et en février derniers. Le porte-parole a refuse 
de dire si la decision de pénétrer dans U DMZ 
avait ete prise en fonction de l'imminence d'une 
invasion.

M McCloskey a egalement refus# de qualifier 
le» nouvelle» operation» en rone demi litansee

*d escalada" pas plus qua la bombardement de 
deux objectifs stratégiques situé» » proximité 
d'Hanoi

Selon le» estimation» de» services de renseigne 
ment américains <i y aurait environ quatre divi­
sons nord vietnamiennes massees dans le secteur 
de la zone démilitarisée M. McClosWev a toutefois 
refuse de confirmer ce chiffre en raison de la 
complexité de la situation.

Il a, par ailleurs affirme qu'il n'etait pas en 
mesure de dire s* des fusées sol-sol avaient ete 
aperçues eu Nord-Vietnam ainsi que le rapportent 
certaines informations de presse II e egalement

déclaré, qu'à sa connaissant#, tes troupes eiiiée» 
observeraient un cessez-le-feu de 24 heures le se­
maine prochaine a l'occasion de la célébration de 
l'anniversaire de Boudhe

Enfin, le departement d'Etat se refuse a expli­
quer les raisons pour lesquelles la pénétration en 
zone démilitarisée par le» troupes américaine* 
* est fait si longtemps attendre étant donné qua 
Washington Afait au courant deouis longtemps 
de la concentration de forces nord-vietnamienne» 
dans le secteur. "C'est aux militaires, a-t-il dit d» 
prendre les decisions qui s'imposent et le depar* 
tement d'Etat les appuie."

Collaboration
{>>"'(* rit la prentirrt ixi^f •

(•-ntaliilite, ><-lon qu oi: a < tn,i 
m tel ou 1p] profedo

• T-st tian„ eeUt» perspoclin? 
qu»* la visite qu mil faite hier 
le- disuitaire, qiiebeem- a l ini 
portante centrale nucléaire 
française Saelaj près de Paris 
met toute son importance 
t annonce faite hier par te 
premier ministre liihnson d.- 
1 envoi prochain de stagiaires 
Miiebécois à Saelav n'apport* 
lien pour affaiblir tes impie, 
sioiis qui -e dessinent ici. It 
suffit de signaler que Sache 
qui absorbe une pari impel lai 
le des budgets de I celle rein- et 
d loves! isselîieul eu maliere 
delectrieité étudié actuelle 
ment plusieurs formules de 
transformation de l'atome eu 
énergie

On comprendra aloi< que ta 
. isite «Tes Québécois dans ce 
centre na rien d'absolument 
gratuit

Pour le QueJx-r, i! appen 
que des décisions devraient 
nofuiatement etre prises dan- 
moins de deux ans concernant 
te clioix de la formule pour 
transformer atome Or les 
irai aux multiples de la Kran 
ce eu ce domaine ou elle e-' 
particulièrement avancée, se 
présentent comme une chance 
pour 'e Quebec de garder sa

Les raids contre Hanoi

sAlQo.N [. aviation arne- 
n* aine a tranehi hier aprè- 
midi un nouveau degré dans 
i escalade au Vietnam en tMim 
bardant l’une des plus impôt 
(antes centrales électrique.- du 
Nord Vietnam a un mille du 
centre de Hanoi. Trois mips 
nord-vietnamiens ont été abac 
tus au cours du bombarde­
ment a précise un porte- 
jrarote américain a Saigon.

t.e raid massif contre ia 
eenliiiie eicctrique qu: ad 
mente ta capitale et qui. avec 
une puissance de 33,000 kiio 
vatm représente 20% rte ia 

production totale du Nord 
Vietnam a éir* réalise par de * 
e.-cadrilles de la marine b;, 
sees sur le porte avions "Bon­
homme Kichard lies forma 
lions de \ ii de \ -4 Sk> 
havvk et de t*’4 ont parti 
eijie aux attaques

• est la premiere fuis qu un 
objectif est bombardé aussi 
pres do centre de la capitale.

place dans ta rom se pour la 
production de l’énergie a bon 
marché' meme une lois fran 
ehi le seuil nucléaire.

I,d visite de .VI .tohusuii a 
Pans porterait-elle fruit sous 
ce rapport ' Rien n interdit de 
ie penser pour l'instant même 
si aucune declaration officiel 
le a <'C sujet ne devait surve 
nir dans un aiemr immédiat.

lieux autres raids nia...its 
ont eu heu hier matin et dans 
l'après-midi contre tes in. 
lallations m i ! i t a i re . de 
!)ien situées a 3 milles au suri 
de Hanoï. I.Ps appareils de 
deux porte avions, le ' Kittv 
Havvk et V Enterprise ont 
panirip»- aux attaques

L* second raid sur Hanoi
HANOI t’n quart d heure 

a jieinp âpre, la fin de I alerte 
provoquée par te second raid 
américain sur Hanoï, un com 
mand-car a traversé le centre 
de la capitale, emmenant deux 
pilotes américain,, capture.. 
Aux dires de témoins l'un 
d’eux semblait blesse.

*' est alors qu un orage s ap 
prochait de la lille que l'a 
le rte ai ait été déetenctiei- 
Quelque, secondes après les 
premiers avions: américains 
étaient sui le centre de Ha 
uoï. piquant droit sur les toits

Pendant que les premiers 
appareils des chasseurs 
‘ Phantoms . menaient une 
operation de diversion, de. 
groupes de K 105' sortant 
des nuages épais recouvrant 
ta capitale, fondaient sur le. 
objets situés au nord-ouest de 
la vtlle. Peu après un gros 
nuage de fumée grise s'rle 
\ait de cette direction.

t 'est au moment ou les I- 
lf);> amorçaient leur repli 
quéclaterent les tirs des ca 
lions de ta DC’.A d'une rare 
violence Partout autour de.«

avions, se dispersant dans tou 
tes ie- directions apparais 
.aient des nuages noirs formes 
j»ar le. explosions de !a D.C A 
traverses jiai le* éclairs rou 
geâtres de- fusee. SAM

Kn vingt secondes troi- 
peut etre quatre chasseur- 
bombardiers américains fu­
rent aliattus au-dessus meme 
de Hanoi

t.e correspondant de i VF!' 
rapporte avoir vu sous ses yeux 
exploser soudain un F 105 qui 
transforme en un instant en 
une immense boule de feu 
tomba en tournoyant a la ver 
ticale dans la banlieue ouest 
de la capitale Presque a la 
meme seconde, du plafond de 
nuages noirs, il vil sortir deux 
parachutes blancs qui descen 
dirent lentement vers le quai 
t.er ouest vie la ville

Selon ta i ad 10 nord-iirnis 
mienne, ie bilan de la journée 
semble devoir être particuliè­
rement lourd pour l'aviation 
américaine Fn effet, quatre 
avions ont etc abattus au 
cours du raid de la matinée 
D'apres les premières const a 
tâtions, te nombre des appa 
reils descendus hier âpre. 
midi serait au moins égal 

Precisions sur la roquett* 
l»neé* sur Hanoi

HANOI, lai roquett* du 
type "Bullpup". qui est tomber 
hier matin sur Hanoi, s'est 
abattue vers Î0 heures 15 dans 
le quartier résidentiel de la 
capital* nord letnamierme.

juste en face de ia residence 
de- membres de I ambassade 
de la RDA qui est située entre 
l'es ambassade, de la Chine et
de l’URSS.

Dans .-,a trajectoire, ie pro­
jectile a tranché net les bran 
■hes d’un imrftense arbre qui 

.se trouve dans le jardin d'une 
villa voi-ine Après l'explosion 
qui déchiqueta un homme, les 
m iats de l'engin allèrent se fi­
cher dans des troncs d arbres 
et endommagèrent la chausse# 
.ur une centaine de metres, l a 
partie motrice de l'engin a de 
•drouvee presque intacte sur 

la chaussée.
Van Thièo: candidat

SAltlüN. Le général 
.Nguyen Van Thieu. chef d# 
i'Kiat du Sud Vietnam, a indi 
que hier dans une interview 
au , oi respondant de l’AFP 
quit présenterait sa candida­
ture aux élections présidentiel­
les du 3 septembre prochain, 

te rendrai ma décision offi- 
lelie et publique quand le mo­

ment sera le plus propice’, 
a-t-il précisé

Manifeste
s fe de la premtert pagt

est vice président du conseil 
d administration a IBM et pre 
vident du conseil a IBM World 
Trade Corporation. Son père * 
été président d* la CCI d# 
1037 a 193f>

Vous avez 3 minutes? 
Nous allons vous montrer 

pourquoi FAmbassador vous 
donne plus pour votre argent.

, design^* 
ia provifi 
!# cabin**!

qu*»l.N se 
g es. que! 
•* exigées

de
les
du

\f tiabia* Ils *e 
mes jiai le secrétaire 
par te secretaire île 
ie et nommes par 
de* vninièlres

Question Mai*,
ront les critères e\ 
tes seront les qiuibt 
d»* ses membre*

M. (Tablas Des qualités su 
(jerteures a •'riles qui sont 
tenues actuellement pat 
membres du cinema ou 
bureau de censure actuel t> 
..ont des personne- qui auron! 
nue connaissance supérieur# 
au jioint de vue cinema, au 
[teint de vue technique, au 
point de tue a tnu- les 
jioinLs de vue. ce. sont des per 
sonnes qui seront sujterieures 
a celles qui sont actuellement 
en place

Question Daufi # part il 
> a un autie jKiint de ce pro 
jet de loi qui fait craindre a 
plusieurs personnes une esjie 
ce de restriction, une limita 
tion. Vous dites par exemple 
que Ion établira poui eei 
tains films la catégorie du pu 
h!h qui sera en mesure de 
voir ces filme Qui va définir 
que le publie, un certain pu 
blic a ou n’a pas la maturité 
nécessaire Fst-ee a dire que 
seuls tes intellectuels, les 
technocrate*, les médecin*, le* 
professionnels pourront le- 
voir et que le peuple. *13 n'a 
pas son B A ne pourra pas

VI CTabias Non. ce n'e«t pas 
dan,, ce sens la cette quatrie 
me categorie, il est clan qu il 
y a des gens qui ont intérêt 
pour leur formation, comme 
les médecins par exemple, le. 
sociologues, le. psychiatres qui 
sont aux études le* étudiant*, 
pour leur formation, ont rat 
son rie voir certains films qui 
ne doivent iras être vus par la 
majorité du public. K( c'est 
jimirquoi nous avons créé cet 
te nous avons prevb celte 
quatrième categorie File est 
demandée egalement, cette 
quatrième categorie per le» 
gens qm connaissent le riné 
ma comme le» eme club», par 
exemple

Question Quel* cineclub* 
entre autre» voit* demandent
va °

M GABIAS Hun plusieurs 
cine clubs ou» ont demande 
cela t est menu une recoin 
mawtation je crois qui est fai 
le par les personnes qui sont 
le» plus au fait du cinéma 
non seulement au Québec mais 
au monde. Mors non* avons 
cru raisonnable #t juste *i 
équitable et de bon «loi d ae 
rorder cette demande

Question Croyez-vous der 
mere question, monsieur (.a 
Inas que plus un peuple a de 
liberté moins it est porté a 
en abuser"

M (T ABLAS : Non je ne suis 
|i,«s de cette ecoie la et la 
preuve c’est, que vous n'avez 
qua vous avez lu beaucoup 
d histoire, histoire ancienne, et 
vous verrez que plus il y a 
eu de liberté plus il \ » eu 
de décadence dan. 1 histoire 
jiassec.

(C eci vau! la peine d elre lu par quiconque se propose de dépenser $3000 pour une voiture moyenne)
Sieges à re-sorts hélicoïdaux Mown 
de fatigue pour ic conducteur.
Dans toute automobile deux chose* 
contribuent au confort du conduc­
teur la suspension et le siège.
Prenez ta suspension à ressorts hett- 
s Oidaux. Un ressort belicoïdai prend 
appui sur chaque roue II absorbe te» 
secousses et: tes cahots comme une

1.'Ambassador est une voilure qui 
otite davantage.
P.u sa const!ucuon Pai sa giosscut 
Pai ses performance.. P.u sonconfon 
Par sa construction.
Bien ajustée Pu- de vibra lion. A 
t'éprçuvede la rouille D'un fini ma 
gnifique. Na construction monocoque 
t inside. I outes les pieces de la car­
rosserie sont soudée* en un bloc 
solide, unique, pour plus de solidité 
e( de durabilité, I Ambassador dure 
plu» longtemps. Beaucoup plus 
longtemps

y-*—tr—
J

i_ L Ti

1 a carrosserie reçoit sept bain- contre 
la rouille. Nous t'immergeons jus­
qu'au toit ( haque recoin e^oit ce 
traitement Ce "bain total" est de 
beaucoup supérieur a la vaporisation 
qu’emploient plusieurs manufactu­
riers. Regardez ces Jeu» balles de 
golf. Une » été vaporisée, l 'autre 
immergée.
Voy ons t’imei icut :

CS J
, u '
"C f

Vi, vi

Nous ulilison- i‘oui pondre l’Ainbas- 
sador un émail acrylique résistant 
qui dure longtemps II demeure bril­
lant et ne pâlii pas.

Nous jsouttions vou» mon tier ime 
centaine de mesures de protection du 
même genre, poses avant de terminer 
une Amba-sador. I n loici trois seule- 
iiiem : un silencieux recouvert de cé­
ramique et un svstémcdéchappemeiu 
qui résistent à la corrosion Des ioim. 
de porte- à double protection, pour 
faire échec aux courants d'air, a ia 
poussière eî à l’infiltration d'eau. Des 
panneaux de plastique qm protègent 
et enjolivent « intérieur, 
l’ar sa grosseur.
Plus d’espace là où v ou* eu voulez à 
l'intérieur. Plu» grande facilité de 
manoeuvre là où vous eu avez besoin 
-à l'extérieur Six personnes peinent 

s’asseoir confortablement tome une 
journée dans I’Ambassador 1 es trots 
qui sont à l'arrière peuvent étendre 
leurs jambes, remuer le* épaules et 
prendre leurs .use. De fait. ( Ambas­
sador offre plus d'espace a l'arrière 
pour les jambes que n'importe quelle 
autre voiture moyenne.
I reoffre, très grand, peut contenir un 
bon 18 2 pieds cubes de marchandises, 
t t rAmbassador tourne dans un 
rayon de 4d'
t Ile se gare facilement, ( est de loin 
la voiture moyenne t» plus facile a 
manoeuvrer,
Par ses performant e».
De l'elan. Moindre consommation 
d'essence. Des moteurs à votre choix. 
Une transmission sensationnelle. 
L’Anibassador vous offre un choix 
des moteurs les plus nouveaux et tes 
plus modernes, conçus pour s'adapter 
a votre façon de conduire. Des mo­
teurs qui ont un cote pratique égale­
ment. légers, n'ajoutant pas déchargé 
inutile au poids qu'ils doivent tirer.

On peid moins de puissance ainsi.
T.e plus puissant est le V8. de 280 hp, 
4 barils, facultatif sur t'Ambassadoi 
On peut choisir également parmi 2 A X 
et 2 Torque-Command b, à haute 
jx-i lormance
l a transmission automatique cte 
”Ambassador a un avantage: une 
troisième vitesse qui jyermet au mo­
teur de donner un meilleur rendement 
pendant une plu* longue période 
d’accélération
Autres options dans les transmissions 
ta ".Shift Command”, à changement

.•a.» reagtbûeea 
(îdlv acet tome st,

fa suoeorte** »#hc

V t 1 ,ï>n lèéfc-Ay
* i ■ C z-
rii''*nnTn».ijjgL I ;

manuel ou automatique, ainsi qu'une 
transmission à quatre vitesses au
plancher.
Par .(in confort
Suspension a ressorts hélicoïdaux.

éponge. Il .essuie su bien meilteur 
confort que (ex ressorts à lame 
Prenez les siège* Les sièges de teette* 
Tes Ambassadors sont nminis de ree- 
sort hélicoïdaux. Avant et arriéra. 
Vous cte* bien supportés là cm wm 
en avez te plus besoin, et iis gardera 
leur forme pendant des années.
Un fait les sièges de FAmbassador 
s ont plus loin que ne ie réclame ta 
recherche du confort (notre idée du 
confort), jusqu'à offrir, en option, un 
siège inclinable avec support de tete. 
< est an des nombreux détails de 

!' Ambassador que vous ne 
trouverez, pas dans 

55gl-3r~*d* les autres automobiles 
.-i'5 de dimension comparable.

tt quand vous additionne/ ce» 
détails, vous découvrez que fAmbas- 
sador est une meilletire voiture. 1 ;ne 
voiture sujténeure, qui vous demie 
plus pour votre argent. Cela nevaut -iT 
pas ia peine d'y pen-ser avant d’ache­
ter une voiture moyenne ’ Votre satte- 
laction en dépend.

, »s «S/."oe*

AMERICAN MOTORS 1967
I M DIFFERKNCT REELIT.I NI VOITl RI Si PERIFURF.

'éOYU: L AMBASSADOR üt GROSSEUR NORMAcF LA REBEl DE GROSSEUR MOYENNE. LA RAMBLER AMERICAN ET LES VOITURES USAcétS OE CHOIX
CHE7I LE CONCESSIONNAIRE AMERICAN MOTORS, RAMBLER.

CONCESSIONNAIRES AUTORISES AMERICAN MOTORS DANS CE GRAND MONTREAL

MONIREAl WÜ1 AUIOMOBILE LID
Il AT#mi# suit,

MODEL AUIO SALES INC.
Rmil Kt-1,aitr«*iit î* s*,h|

ARBOUR AUTOMOBILES LIEE
ÎOHMi Hititlf-varil Pt# IV .VM-4.U»1

CHALET MOTORS LTO
’ÎIIO Bnul. Déu'Ali# 

t o bas d# Sherbrookei,48l

MASSE AUIOMOBILE ENR.
2J03 lie LahaUe. $M*»4524

HOUSSfîïf AUIOMOBILE LIEE
4.4; em m# Jesn-Tâlon.

MAURICE HEROUX AUIOMOBILE LIEE
Tirenu# Rannantvn*. 
Vwdnn. T««-4i r/

VIAU RAMBLER l!D
Ibl * Roui, des l^iuretind» ‘ 

Poni-VidUi, ,8';-9.l*i4 A î»4l

ANDRE LAPIERRE AUTOMOBILE LIEE A MA BAIE AUTOMOBILE INC.
rue Notre-Da dip H R No 

RepentiRiiT
48»-»•;»<» 1-^781 S 81-.>783

Boni, LoUoJid# 
PiorrofondA 884"440b

LEROUX AUTOMOBILE INC.
Ih Hiiliasialicr**, 

kl Bmm*. br»ï *'»i «*4

LAKESHORE MOTORS UD
bbo rhrniiu I.aUeshor#, 

Dot val. i'll-MM
LAVAL AUTO INC.

Ib.iO Roill l):t«t*H,||4
> i Ht dr las al h ’I '7 U ri fc.’

ST. LAMBERT AUTOMOBILT UD
RbO Roui I USA horPHIl 

i suivant Tou or.st 
<«r#cnfi#l4 Park 4>7k :iéni

A4 f



LE DEVOIR MONTREAL SAMEDI 20 MAI 1967

Si les futurs "instituts'’ ne sont pas confessionnels et privés
\\

Les parents catholiques" songent a un référendum 

sur ! orientation de la réforme de fenseignement
Pd» Paul CLICHE

yLfcBkx - "Si le ImII 21 était 'oie .san> le- aiiundeim-tUs 
«tcHiamlm- par parents catholiques, ••es derniers devraient 
reclam'd' un reterendum sur 1 orienlauon de la reforme de 
1 enseignement. ’

les dirigeants de T Association des parents catholiques du 
Muehee donnaient une eonferenee de presse en fin do soirée 
jeudi a la suite d une réunion d'organisation tenue a la maison 
de retraite Jesus Ouvrier

Quels sont de façon concrète h - principaux amendements 
qur reclame 1 association, a t on demande au président, M Louis 
Bouchard, un directeur d'école a l'emploi d. la Commission 
m'S n oies catholiques de Mont real

Il y en a deux principaux explique! il:
1 l a garantie de la eonfessionnalité On sail qu aeUiellemcnt 

,e lull 21 iloi-cadre des colleges d'enseignement général et pro 
fessionnel) ne parle pa- de eoiiiessii. nnalité mais le ministn- 
Bertrand a dit. lors de l'étude en comité, que tous les CWîKP 
qui voudraient être reconnu- comme mslituliom coiifes-nm 
nelie- pourraient letre en s'adressant au Conseil supérieur de 
1 education en suivant une procédure prévue II r-vi maintenam 
rumeur que le gouvernement amende le bill, puni .ni, M,ii 
bien explicite dans la loi.

Mais, dit M Bouchard, cet amendement ne nous satisferait 
pas < e que nous voulons, c'est que loin le si Meme soil auto 
manquement reconnu comme confessionnel dans la loi el que 
e- IhOEP qui voudraient être neutres en fassent la demande 

Hone une procedure inverse de celle suggérée par le ministère.'
“ l'1’ réseau d'institutions nidépendautes. Les parents catho 

liques veulent que la loi garantisse a loules les institutions 
indépendantes .colleges classiques ci autres, une' autonoom 
administrative complete (out en les faisant bénéficier des meme- 
subventions que les instUulion.s publiques fis s'opposent donc 
a ce que. dans les cas ou des institutions indépendantes -ont 
■ oncernees. la procedure prevue actuellement par le bill 
nomination des administrateurs par le lieutenant gouverneur en
‘'onsel. ... s applique même si plusieurs nominations ne pour
rom etre effectuées qu apres consultation ave, institution» 
d enseignement, les groupe- socio économiques et que pim ,|e 
la majorité des administrateurs seront désignés ,,ar le» prof.-

cnrs.
ollec

les pale: detudiai les

Un mouvement qui "va lemettre la province en ordre"

Un st. souvient que l'Association des parents catholiques du 
Quebec a cte créée lors d'un congres tenu a Montreal en mai 
1966- ce Sont des groupes formes dans la régionale Orléans 
sur la cole, de Beaupré et dans la régionale louis Hemon. au 
Lac St-Jear. qui furent les pionniers

Le president. M Bouchard, qui jeudi était accompagne 
de la vice présidente provinciale Mme Adeline Mathieu, de 
S' Basine, en banlieue sud de Montréal, a dit que son "groupe 
de pression'’ comptait présentement 12,000 membres, qu'il était 
implante dans 10 dioceses sur 17 dans la province, qu'il faisait 
des progrès rapides, particulièrement dans le diocèse de Québec 
"ù on prévoit qu'il aura de 5 000 à 6.000 membres a la fin de 
l'été

Mme Hélène 1) Mayrand de Sic Aniie-do-Beaupré ila "Plaie 
des miracle» dit elle fièrement) est la présidente diocésaine 
a Quebec Elle est assistée pur sa secrétaire Mme Pierre tîenest. 
la femme d un médecin de Si Homuaid de Lévis, qui parle avec 
conviction de son experience, notamment d’une récente tournée 
d organisation dans la region de la Chaudière ou un militant 
lui a confie Ce»! le mouvement le plus fabuleux 11 va tout 
remettre en ordre dans la province Plusieurs curés de la motile 
région l’auraient accueilli avec un soupir de soulagement. "Ou 
pensait quoi! naiait plu» d'affaire à exister, qu'on n’avait plus 
a sortir de nos presbytères Enfin, on reprend confiante''

Toutes deux font un grand eloge également du rôle joue 
par un employé de la Commission des écoles catholiques de 
Québec. M. Vincent Brousxeau. qui, mandate par ses employeurs, 
a aide énormément au mouvement a s'implanter dans la v ille 

Le mouvement ma pas d'appartenance politique. Le députe 
unioniste de Montmorency et maire de Beauport. le iJr Gaston 
Tremblay, est toutefois membre de l’association régionale 
d'Orléans. On ne peut cependant s'empêcher de remarquer la 
similitude d'une phrase du communiqué remis aux journalistes 
par le président Bouchard avec les propos tenus récemment pat 
te député de Montmorency II est temps que prenne fin dans 
notre province l'équivoque du double gouvernement: le gouvei 
nernent non mandaté, formé de hauts fonctionnaires, de techno- 
craies et de ministres dont le peuple ne pouvait prévoir les
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On attend un million 
de visiteurs à E’Expo

objectifs et le gouvernement élu sur la foi d un programme 
qu, a cic propose el accepte eu majorité par l electorat ".

"J* ne suis pas la voix de l’archevêche"

Les relations avec la hiérarchie a I assemblée de jeudi sou 
qui ,1'oupait 140 dirigeants, du diocese rie Quebec Mine Ma,' 
rand a présenté comme la "voix de l'archevequc ' l'abbé Laval 
Dubreuit. aumônier diocésain des Koyers Notre Dame qui a 
dit quelques mots

Mais ce dernier s esl empresse ri, mer expliquant qu i! 
il était pas le porte parole et n'avait pas rie mandat du cardinal 
Hoy

Labile Dubreui! a mis en quelque sorte les membres de 
1 association en garde au sujet de leur attitude envers les 
autres catholiques qui ne sont pas dans Unira rangs d’autres 
onl des idées différentes iLs préfèrent l'animation individuelle 
ils aiment mieux ne pas s'afficher officiellement catholiques 
comme groupe On ne peut dire qu. ce soit préférable ou non 
a votre genre d'action

L'abbe leur a dit egalement de ne pa.» attendre de dm- 
tivvs» de leurs eveques car ceux ci ne parleront pas I) s'esi 
réjoui personnellement d. leur action cl les a avertis qu'ils 
rencontreront des adversaires de bonne et de mauvaise fui 
vest heureux, a i il commenté car d'abord ça vous obligera a 
préciser vos positions et. de plus, comme ça va faire du bruit, 
ça va vous faire connaître Souvenez ou», il n y a rien de 
pire que les chose» dmil on ne parle pas

Pas de ben avec Léo Tremblay

Il ne faut pas confondre I Nssociatimi des partmi.» eatho 
liques avec la Fédération des unions de familles, organisme 
bien distinct qui est loin d'ailleurs de partager des vues bien 
liques a I APC II ne faut pas la confondre non plus avec les 
associations parents-maîtres.

Officiellement I APCQ est distincte egalement de la F' 
deration de» parents d’etudiants de» collèges classiques du 
Quebec FAPECCQ1 et de l Association pour le maintien des 
institutions indépendantes lOPMIl), niais ees trois organismes 
ont des vues a peu près identiques. U ailleurs certaines pci 
»omie» siègent dans les bureaux de direction de deux de ees 
trois organismes

L adhésion a I \fVQ eoùte SJ par année, ee qui comprend 
un abonnement a l’organe du mouvement l’Iein Jour ' qui e»! 
«dite par l’agence .lean Talon et dont M. Louis Bouchard es!

SEPT

le directeur. le dernier numéro du journal, celui d'avrilmal, 
publie en évidence un article ou sous la signature de Pierre 
Hermine, on attaque les positions vie M Claude Kyan. directeur 
du "Devoir" et du sociologue Guy Rocher, membre de la Com­
mission Parent, concernant le bill 21 et la reforme scolaire 

l,e même numéro annonce le livre de François Albert 
Angers "La eonfessionnalité et le rapport Parent" ou l'éco­
nomiste soutient que la tendance et le vice fondamental du 
document est d'organiser l'anarchie dans l'église québécoise .

M Bouchard a nié tout lien avec M Léo Tremblai, fonda­
teur ri un parti indépendantiste d'extrême droite, la Phalange 
qui n existe plus d'aiüeorsi. et qui fait de l'activisme a la 
grandeur du Québec pour monter les populations contre la r< 
forme scolaire

Il prononce des discours-cime, para ni I’ commente le 
president en disant qu il n en savait pas plus sur le compte de 
M Tremblay

D’ailleurs M Bouchard soutient nue son mouvement u e»t 
pas contre la réforme scolaire mais contre son orientation 

Par exemple il endosse h principe de la démocratisation 
de renseignement mais d est contre la suppression du eour- 
classique. il s'oppose a la disparition des institutions indipcn 
danti-s. il est contre la suppression des commissions scolaires 
confessionnelles el leur regroupement on commissions régio­
nales non-confessionnelles, il s'oppose a la creation decide»- 
secondaires géantes ou le» ■■valeurs seraient sacrifice au 
‘mythe du super marché polyvaienF'

Le» dirigeants smiltennent que I Etal veut faire une fin 
de la polyvalence En matière de régionalisation au secondaire, 
il se prononce pour la création d’un réseau d’une centaine rii 
mini régionales ' pour éviter le transport des élèves sur de 
‘grande» distance'»

Mme Mathieu estime povu »a part, que 15 pour cent de m.* 
prote»scurs »onl de» athees \l Bouchard renchérit que »eule- 
ment les catholiques pratiquants devraient avoir le droit d'en­
seigner dans le» écoles catholiques.

l'(inclusion : il désire que (nul noue sysieme soit ,, m : ,-»- 
■lotmel sauf de Irt-s rares exceptions dans la praliquc. 
Donc, dcclucUon d'un journalbte : un enseignant qui ne piali 
que pa» »;, religion serait banni du système scolaire québécois 
a toutes lins pratiques.

Le mot de la fin 1. l-.ut n est pas l educateur du peuple '’ 
Mai» encore un point I \ssociation des parenls catholi­

ques du Quebec esl très discutée. Chtv ses adversaires ou pii-.i» 
ouvertement deux grandes questions, auxquelles aucune report 
»r satisfaisante n'a encofe été apportée

Les prises de position de I APC Q s,,ni elles vraiment, 
représentative» de l’opinion de la majorité des catholique» qué­
bécois el dans quelle mesure les decisions de I AIH Q sont 
l’aboutissement d'un processus vraiment démocratique et non 
pas "cuisinées' a l'avance par ses dirigeants V

N'y a t il pas un certain abus de confiance a se parer 
du titre dv ‘parents catholiques .omine »i ou en avail I» 
monopole \ ce compte la d n'v aurait actuellement que 
12.U0U piiiTiils catholiques au Québec el emore le nombre des 
membre» que revendique I \IVQ n esl aucunement prouve
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aujourd'hui
expo
Pavillon de l'URSS. Journée

nationale .!<- i Arménie, t. n*- 
délégation arménienne dirigé,* 
par h premier ministre de 
i Arménie, M B.A. Mouradyan, 
participera aux celebration» 
Les danseurs Juliette Kalunla 
ryan et Villen Galstyan. mem­
bre» de l’opéra el du ballet 
arménien, exécuteront des dan­
se» nationale» ainsi que le la­
ineux pas tfe deux vie Vflpèra 
“Don Quichotte'.

Pavillon de l’Iran: â llli a 
princesse Ashrah Pahlavi, soeur 
du Shah d Iran, donnera une 
conference de presse au pa 
Villon Par la suite, elle vishe- 
ra le» pavillon» de» Etats Unis, 
de la Graude Brelagne 15b t 
el de la Era live , 1 nh 45) 

Auditorium Do "ont 
lUh a 12 h dan - la »(-,- 
naissance 67", mivi» le 
de "Pulse of Life", projecl ion 
de films », ientifiqui ». d'aulre» 
filnis seront proie',-, dv 
;l Hih R de 13h a 15h 
Dr Jacques Genest, de î'Hôl
Dieu de Montréal donn...........
eonférenci »ur "l'hypertension 
artérielle”.

Pavillon de l'homme et
santé: à 12b 45. Bernard__
yard, vedette d'un film toürne 
1 etc dernier qui décrit une 
opération à coeur ouvert, a.»- 
sistcia a la présentation 
film au pavillon.

Pavillon du Canada: a 
.'lu, aujourd'hui et demain, 
vert par le célébré- pianisU 
nald Turini; speoluch; graluil, 

Pavdlon de l'Autriche: pa 
rade de mode.» a 16 h . aujdut' 
d'hui et demain

Pavillon do Quebec: rie 20h 
30 a 22b.. et c-,-. jusqu'au 1er 
juin, Louise Forestier donnera 
son lour de chant

Pavillon de la jeunesse 
TSh.lO, au cinéma-!héàtr 
et poésie avci François l’ià/za 

1 -i' * -- Ht iiaud D,. oh .xn 
a 1 lh.45, samedi, dimanche et 
lundi "happening radiophoni­
que" du Centre expérimental 
populaire, animé par Jacques 
Larue Langlois et Pascal Des. 
grange», A 20ii 30. au café dan- 
S.ml- jan aver le quarlel de 
Bemrir Golson

Pavillon des Etats-Unis
toriaiiste syndiqué bien
Drew Pearson visitera 
Villon au cours de la journév.

Pavillon de la Grande-Breta- 
que: le ministre britannique de 
I application des lochniqties 
déniés leehnologv , M. 
thony Wedgwood Benn, v isile 
1 Expo, on particulier le pav 
Ion de »on pays 

1,* commissaire généra 
i'E'xpo. M Pierre Dupuy,
•era le pavillon d'Air-( anada 

mh , i-élui de Canadian Kodak 
< IOh;W. le Centré internaiionàl 
de diffusion nh . le pavillon 
lies pâtés et papiers lllittl 
celui des Sermons rie iu science 
Lilu. celui de l’acivi 

l'Aquarium Alcan ■ lüh;») 
pavillon rie la v ie économique 
G6lr. le Kuleidos,-o|>e I6h:)0' 
et le pavillon de Lhomm* et 
la musique ' ITii .

Pavillon de la France: 
qh,)u, eélebraiior, de messe 
pat Mgr Veuillot, archevêque 
de Paris, au rez de-lagune 

Pavillon de l’URSS

un
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de

14h. 
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Pie.» d'un million vie v t» 
teurs se remlronl probalde 1 
ment a I Expo durant le week 
end vie la fête vie la reine, hi 
premiere longue fin de se 
auvinr depuis l'ouverlure de 
LExpo 67. Le» experts de LEx 
po, dont Icx predicUoas se 
sont révélées trop conserva 
(riee.» juaqu'ici. prévoient pour 
leur part que le- visites sc 
chiffreront par 781.32! entre 
vendredi matin et lundi soir. 
D.e nombreuses mesure» spécia­
les ont etc prises en vue d’ah 
soi lier ee flot rie visiteurs.

Ainsi Air t anada a ajouté 
85 vol.» a Dorvaf 45 départs 
et 40 arrivées pour Ig période 
de vendredi a lundi. La moi­
tié de ce.» vols supplémentai­
re» viendront de Toronto et 
New York Air Canada, qui 
vient d'établir un record de 
vovageur» pour une »eule 
journée (3,804 passagers le. 14 
mai), prévoit le depas.set du 
rant le week-end

Le Canadien National rie 
son cftte. a ajouté des sortions 
a se.» trains et quelque* trains 
-spéciaux viendront do Toron­
to. Le Canadien Pacifique a 
ajouté lui aussi des wagon» à 
»es trains en provenance d'Ot­
tawa. Québec et St-,lean, \ B.

sur les lieux même» de l'Ex- 
ia>. un service d'a.ilobus, depuis 
hier, vient en aide a 1 Expo 
Express, qui fait la navette 
entre la Place d'Accueil el le.» 
ile.» mêmes ce service sera 
maintenu durant toute.» le.» 
lin.» de semaine de LExpo

La Commission de transport 
de Montréal esl confiante que 
.»<•» service.» d’autobus et son 
métro parviendront a canaliser 
la ruée prevue

Le.» prévisions metéorologi 
que,» ne sont guère favorables, 
cependant on annonce un 
samedi nuageux avec des pe 
riodes ensoleillée» et quelques 
averse» dispersées dans La 
près midi

V tout événement le» 1,200 
membres des services de sé­
curité de l'Expo seront, tous à 
leur poste et les restaurants 
et casse-croûte ont reçu l'or­
dre de faire en sorte que leurs 
portes soient ouverte.» durant 
tout le temps prévu ils ne 
doivent pas manquer de nour 
riture

' 15h

■M..........
la princesse Ashraf Pahlavi,
d'Iran, visitera le pavillon, elle 
déjeunera a 12b au pavillon du 
Canada

Pavillon d* l'Italie: a Klhilo 
sept qondpliers de Venise, ip
parvenant au groupe ‘ Vocalist 
Gondolier! Lagnna' doimeroni 
un spectacle sur les canaux (le
l'ile Notre-Dame. Partant du 
ilebari adera sibe; près du pa

vlllon Italien, lia feront
promenade d'une heure a
de deux gondoles de l'Expo. 
Devenant a leur poinl de dé 
pin t a n him. il» v hanteront 
jusqu'à I2h les plus- célèbre.» 
air» de» gondoliers de Venise 

Quai Mark-Drouin vcr­
ime salve de 21 coups de 
marquera l'arrivée du 
trover américain "Wilkinson 
du dragueur de mines améri 
cam "Ability" et du dra 
de mines canadien "Salute 
l-e» visiteurs de l’Fxpo 
ront accès, de même qu'au 
voilier "Bluenose II”.

Pavillon des jeunesses 
sicaies: premiei cours pai 
nard et Mireille Lagacé 
jusqu'au 27 mai. donneront 
une série rie conférences sur 
"les oeuvres pour clavier rie 
J.S Bach: orguv. 
et elaveein'

A la télévision, a 20b. 
taele I Ed Sullivan diffus 
direcl de LExpo sur le» 
seaux CBC et CBS 

Théâtre Port-Royal 
des Arts): a 20h30 
Wind Quintet, des 
présentera son seul 
dans le cadre du 
mondial de» art»

Pavillon de la jeunesse 
20h30, spectacle avv 
Déliant et Gordon 
au cafe-dansant.

Kindergarten de Vienne 
jardin d'enfants recevra 
nouveau groupe d enfants 
d> Ce» mômes de trois z 
an» fréquentent 1 institution 
pendant 15 jours constituant 
le groupe experimental 
maternelle iqtii accepte 
lenient des enfants venu» nom 
un jour ou une demi joui 
ne<
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A/oi/s sommes /es eco/iers du Quebec.
Le Québec de demain, c’est nous!

L'an prochain, nous serons 70,000 de p/us. 
et encore davantage 

/ année suivante. Nous avons besoin 
de professeurs !

le Quebec a besoin de professeurs 
Tout jeune adulte qui tient à prendre place a avant 
plan de notre société es! un sujel naturel pour devenu 

- n maître . . , un maître dans tous les sens du mot 
puisqu H sera cliarqé de dinqer la jeunesse québécoise 
l * professeur du Québec est bien rémunéré Ses revenus 
se comparent favorablement à ceux d’autres crûtes 
sionneis If fait ! envie de ces autres professionnels 
parce qu'il a non seulement le temps mais aussi les 
moyens de se perfectionner autant qu'il le veut grées 
aux généreuses bourses d étude offertes aux profs s 
aeitrs par le ministère de l'Éducation du Québec

Le Quebec a besoin de professeurs.
Plus précisément, il faudra former d’ici à 1970 plus de 
35,000 nouveaux enseignants prêts à diriger noire 
jeunesse étudiante.

Ces nouveaux professeurs, le Québec tient à les
recruter chez nous d'abord.

Au Québec surtout, la carrière d, maître, de professeur 
esl stimulante et profondément humaine. Cette carrière 
implique une vaste responsabilité face è l'avenir de 
notre pays ; elle ne peut qd'attirer ta jeune femme, le 
jeune homme engagé d esprit dynamique et prêt à 
participer à l'application de nouvelles méthodes d'édu 
cation.

Le Québec a besoin de professeurs.
Si vous terminez vos études secondaires ou des etudes 
universitaires; si vous arrivez à un tournant décisif dans 
le choix d une carrière, rappelez-vous ceci; il y a au 
Quebec 50 écoles normales prêtes à vous recevoir.

Avant de choisir, renseignez-vous davantage sur 
la carrière de professeur au Québec. Appelez, 
à frais virés, le service de renseignements de la 
Direction générale de la Kormation des maîtres. 
Un professeur attaché au ministère de l'Educa­
tion du Quebec répondra à toutes vos questions 
de 9 à 18 heures, du lundi au vendredi inclusive 
ment. Le numéro de téléphone est Québec

651-3831
MINISTÈRE Dfc L'EDUCATION DU QUEBEC

'
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Sogemines Limited achète la section des engrais de Canada Packers Ltd.

potixxs financiers
Après «voir perdu 4 90 

points la veille a 877.34, Tin 
dice des industriels de DJ 
clôturait, hier, sur la Bourse 
de N-Y a 874.55, soit 2.79 
points plus bas. La dernière 
seance de la semaine fut 
moins achalandée qu'antérieu- 
rement sur les Bourses de 
Montréal et de Toronto, vu 
qu'elle précédait un long con­
gé de 3 jours en fin de se­
maine, car, lundi a l'occasion 
de l'anniversaire de la Reine 
Victoria, ces marches demeu­
reront fermés. La Bourse de 
Londres s'est affaissée, hier, 
par suite de la crise au 
Moyen-Orient et, aussi, vu la 
crise du chômage en Angle­
terre et la faiblesse de la 
livre sterling sur les marchés 
du change.

-O-
La tenue défavorable cette 

semaine des valeurs boursiè­
res canadiennes et américai­
nes a incité certains analystes 
financiers à laisser entendre 
que "le mouvement correction­
nel récent devrait persister 
passablement, vu l'ampleur de 
l'essor ascendant des listes 
mobilières il y a quelques se­
maines".

-O-
Les comptes au debit dans 

nos banques du pays attei­
gnaient les $48,692,000,000 a 
la fin du mois dernier, vs 
$43,403,100,000 a la fin d'a­
vril de l'an dernier.

-O-

Selon M. R Baetz, "l'Asso­
ciation des Manufacturiers et 
les Chambres de Commerce 
au Canada ont une pauvre 
image de l'importance de dé­
velopper, ici, une saine poli­
tique sociale". Ils sont portés 
à ne tenir compte que de 
son coût, sans tenir compte 
des avantages qu'elle compor­
te pour la population cana­
dienne, disait-il.

-O-
Robinson Cotton Mills Ltd, 

de l'Ontario, vient de pren­
dre une action contre C. and 
T. Investments Bahamas Ltd. 

O
Après l'avertissement de la 

Commission des valeurs mo­
bilières de l'Ontario aux di­
rigeants de la Bourse de To­
ronto "a l'effet de ne pas

hausser ses taux de commis­
sions avant d'en discuter avec 
elle", c'est a se demander 
si notre Commission des va­
leurs mobilières n'en fera pas 
autant avec nos Bourses de 
Montréal et Canadienne ?

O-
Union Gas Co a gagné 51.8 

cts l'action durant l'exercice 
clos le 31 mars 1967 vs 44 
cts durant l'exercice financier 
précédent.

Les titres aurifères faisaient 
bonne figure, hier, bien que 
maints observateurs du marche 
disent qw'il n'y avait pas de 
nouvelles sur l'or.

-O-
Consolidated Paper Corpora­

tion Limited a notifié la Bourse 
de Montréal que l'offre, effec­
tuée par elle le 26 novembre 
1966 aux détenteurs d'actions 
de la classe "A" ainsi qu'aux 
détenteurs d'actions ordinaires 
de Bathurst Paper Limited, a 
été prolongée du 19 mai 1967 
au 30 juin 1967.

O
La decision du gouverne­

ment des E.-U. de restreindre 
les ventes du metal blanc ex- 
pliquerait la vogue hier des ti 
très de compagnies canadien­
nes et américaines productri­
ces d'argent.

O-
Selon l'ancien président de 

la General Electric Co, "ce qui 
s'est passé au congrès de cet­
te semaine de la Chambre in­
ternationale de commerce don­
nerait quelque chose de posi­
tif, dépassant les espérances".

O
La Société financière pour le 

commerce et l'industrie S.F.C.I. 
Ltée vient de publier son rap­
port annuel, mais vu les 3 
jours de congé a partir d'au­
jourd'hui, nous croyons qu'il 
est préférable d'en faire ressor­
tir les grandes lignes seule­
ment mardi matin, alors que 
les Bourses de notre pays ou­
vriront leurs portes et que no­
tre monde financier sera avide 
de nouvelles.

O-
L'un des nôtres serait élu 

cette année président de l'In- 
dependant Conference, grou­
pant les compagnies d'assu­
rance à non tarif.

L'industrielle, Compagnie d'Assurance sur la Vie

mm,

ROBERT BEGIN, F.S.A., E.I.C.A. GILL FORTIER, C.R.

M, S E. Broclc, Président de L’Industrielle, Compagnie d'Assu­
rance sur la Vie, annonce la nomination de M. ROBERT BEGIN, 
F.S.A., F IX A . au poste de vice-président exécutif et de Me 
GILL FORTIER, C.R., au poste de conseiller juridique. A l'em­
ploi de la compagnie depuis 1947, M. Bégin est Fellow de la 
Society of Actuaries et membre de l'Institut Canadien des Ac­
tuaires. Ne a Quebec en 1925, il a fait ses études en mathémati­
ques à l'université Laval et en actuariat à l'université du Mani­
toba, En 1966, M. Bégin était nomme vice-président et contrô­
leur de L'Industrielle. Me Gill Fortier a complété ses études de 
droit a l'université Laval et a été admis au barreau en 1949. 
Il a été au service de L'Industrielle de 1953 à 1963. Il était se­
crétaire de la Régie des Rentes du Québec jusqu'à son récent 
retour à L'Industrielle, Compagnie d'Assurance sur la Vie.

L.P. Robertson 
Mfg Co. Ltd

Publie son rapport annuel

Le bénéfice net ronsolidé 
de PL Robertson Mig Co. 
Ltd pour l’cxercire annuel 
qui s est terminé le 31 décem­
bre 66, «’est élevé à $667.411, 
annonce le rapport annuel que 
la société vient de faire tenir 
à ses actionnaires.

L'actif total consolidé res­
sort a $10.407,057

Le surplus accumulé conso­
lidé se monte a $3.075.242.

La société a décodé de 
Iransférer son siège de Mil­
lon à Toronto en 1967

Elle exploite des usines au 
Canada, aux Etats-Unis et a 
Porto Rico.

Elle produit une gamme 
complète de vis et produits 
connexes.

Bourse de Toronto
Vogue des mines d'argent 

en fin de semaine
TORONTO La cote des 

mines d’argent a brusquement 
monté en fin de journée à la 
bourse de Toronto vendredi.

Palo a monté de 1.15 et ce­
lait à 4.65; United Kcno de .65 
a 5.35; Silverfieids de 60 cents 
à 3.95. Siscoe de 45 cents et 
entail à 5.90.

Pour une raison indétermi­
nées les aurifères ont égale- 
menl marque dos gains Dome 
a grimpé de 2 12 et cotait a 
47; Campbell Red Lake de 
15-8 et entait à 22 3 8: Giant 
Yellowknife de 80 cents et co­
tait à 8 75

Admirai a baissé de 4 et 
cotait à 26 3-4. Texaco a mon­
te de 3 4 et cotait a 27 1-2 et 
Canadian Breweries a monté 
de 18 et cotait a 7 3-8.

Cours du dollar
MONTREAL iPCÙ T.e dol­

lar américain était en hausse 
de 132 hier et cotait a $1.(18 
7-32 en fonds canadiens.

La livre sterling était en 
baisse de 1-8 à $3 02 1-4

NEW YORK (PC) - Te dol­
lar canadien cl ait en baisse de 
I 32 et colait à 92 25-32 en 
fonds américains, hier, au re­
gard de 92 13-32 vendredi der­
nier. La livre sterling était en 
hausse de 1-64 à $2,79 JO-32.

Bourse de New York
Wall Street était hier moins 
achalandé qu'antérieurement

NEW YORK, (AFP). — 
De nouveaux tassements sont 
intervenus a Wall Street, en 
fin de semaine, en raison de 
la tension au Moyen Orient. 
Par contre, le compartiment 
des mines d’argent s’est mis 
en vedette à la suite de l’em­
bargo appliqué par le trésor 
sur les exportations d’argent 
métal. Les mines d'or ont éga- 
lement progressé par sympa­
thie dans une atmosphère ac­
tive. Certaines cuprifères se 
sont raffermies par contre 
coop, mines et cuivre et 753 
valeurs ont clôturé en baisse 
e! 440 en hausse.

La menace d’un conflit armé 
entre Israël et les pays ara­
bes n particulièrement dépri­
mé les pétroles internatio­
naux. D’autre part les télévi­

sions en couleurs ont été af­
fectées. Les baisses l’ont em­
porté parmi les compagnies 
aériennes, les aciers, les grands 
magasins, les automobiles, seu­
le Ford a clôturé inchangé et 
les Banques d'épargne.

Parmi les canadiennes, Do­
me a majoré de 2 3-8. Hudson 
Bay et McIntyre Porcupine de 
1 34, Granby de un et Inco de 
3-4.

Alcan a acquis 5-8 et Walker 
Gooderham 1-4. tandis que 
Pacifique Canadien perdait 
34 et Massey 1-4.

A la Bourse Américaine, 
Preston a majoré de 1-2, Ca­
nadian Marconi 14. Fargo OU 
3-16. Brazilian et Javelin 18, 
cependant que Scurry recu­
lait d’un point

En clôture, l'indire ries in­
dustrielles s’inscrivait à 874 55, 
en baisse de 2.79, et le nombre 
d’actions transigées s'élevait 
à 10,550.000.

Calumet 6 Hecla 
Inc. gagna moins

Durant les 3 premiers mois 
de cette année

Les bénéfices nets de Calu­
met et Hecla Inc., pour l’cxer- 
cice trimestriel achevé le 31 
mars, ressortent à $1,496,395 
comparativement a $1.662.142 
pour la période correspondan­
te de 1966

Les ventes de l'exercice 
trimestriel ont porté sur $37.- 
534,006 en baisse par rapport 
au chiffre obtenu un an pré­
cédemment. de $40.459,233.

Le gain par action ordinaire 
s’établit à 69 cents alors qu'il 
avait été de 77 cents l'an der­
nier.

Au cours de l’annee 1966 
le gain total par action avail 
été de $3 16, et les bénéfices 
avaient dépassé ceux de l'an­
née 1965 de 63 p.c,

Le rapport aux actionnaires 
mentionne que les ventes de 
cuivre de la société ont fai­
bli à partir de fin 1966 en 
raison d une réduction de la 
demande dans le secteur au­
tomobile et celui de la cons­
truction domiciliaire.

Rapport de la 
Compagnie de 
Fiducie Nord- 

Amérique
$51,140,722 de biens sous 

administration

Les bénéfices nets pour l'an­
née terminée le 31 décembre 
1966, tels qu’ils ressortent du 
rapport annuel de la société, 
s’élèvent à $31,948, comparati­
vement à $110,180 pour l'exer­
cice précédent. L’actif total 
net de la société s’établir a 
$6.516,045 alors que T actif sous i 
administration est passé de 
$33.825,700 a la fin 1965 à $51.- 
140,722 au 31 décembre 1966 
soit une hausse de 34 p c. Le, 
rapport explique la réduction 
du bénéfice net par le désir de 
la société de maintenir une ré­
serve liquide assez grande, ce 
oui affecte le montant de l’inté­
rêt net sur les placements.

Exploitée par la Division Brockville
Il a été annoncé ces jours-ci que Sogemines Limited, avait 

convenu d’acheter la section des engrais chimiques de Canada 
Packers Limited. Cette section sera administrée par la Division 
Brockville Chemical, de Sogemines Limited

Selon un communiqué conjoint de M. W K McLean, pré­
sident de Canada Packers Limited et de M. A A Franck, pre­
sident de Sogemines Limited, la vente sera effective le 29 juin 
1967 Le prix de vente n'a pas été dévoilé,

“Cette transaction n'affecte en rien la division des engrais 
alimentaires de Canada Packers qui poursuivra ses activités 
sans relâche.” a déclaré M McLean “Ceci permettra au con­
traire de raffermir nos positions dans cette industrie car nous 
pourrons consacrer tous nos efforts au domaine des engrail 
alimentaires.”

M McLean a déclaré que ‘ dans le domaine des engrais 
chimiques la nouvelle tendance est à l'intégration

M Franck a dit à son tour que “La Division Brockvillo 
Chemical de Sogemines limited possède l’expérience neces­
saire à la production d’éléments chimiques de base, et avec 
1 acquisition de l’organisation de mise en marché de Canada 
Packers ce groupe formera une unité intégrée et efficace."

La section des engrais chimiques, achetée par la Division 
Brockville Chemical de Sogemines Limited possédé des usines 
et des bureaux de vente a : Chatham, W'elland et Toronto en 
Ontario; Montréal et Ste-Foy au Quebec; St. John au Nouveau- 
Brunswick; Summerside, I.-P.-E.; Windsor en Nouvelle-Ecosse; 
Presque Isle dans je Maine. Selon M Franck, le nouveau sys­
tème intégré améliorera le service et les conditions de distri­
bution offerts aux agents d’engrais chimiques.

Cours de Tor
PARIS, (Reuter). — Le na­

poléon. ancienne pièce d'or 
de 20 francs cotait 48.90 sur 
le marché libre de l'or fran­
çais.

L'aigle, pièce d'or américai­
ne de $20, valait 130.40.

LONDRES, (PC). — Prix de 
l’once d'or fin en devises 
américaines sur le marché eu­
ropéen de l’or : $35.17 à l’a­
chat et $35.19 à la vente.

Prix de l'once troye d’or à 
la Bourse londonienne des lin­
gots : $35.16 19-100 soit 251
shillings 8 3-4 pence.

Silverwoods Ltd.. 20 cents 
l'action de classe A: 20 cents 
l'action de classe B. 3 juillet, 
inscription le 31 mai.

EVALUATION MUNICIPALE EXAGEREE?
"Conseillers en Immeubles”

Giroux, Phaneuf & Associés Inc.
235 est, Dorchester, suite 202 — 866-2019

commentaires sur
r.’A.CTTj-A.LX'X’Ë
FTISLA.iN’CIÈiR.E

Nos expéditions de fibres synthétiques 
sont moins considerables

I.es expéditions de tissus rie fibres synthétiques par les fila­
tures canadiennes de textile au cours de mars furent inférieures 
à celles du même mois l'an dernier. L’Institut canadien ries 
textiles rappnrlait hier une diminution dans les totaux mensuels 
de 19,564,000 verges carrées à 17,507,000. Les totaux cumulatifs 
pour le. premier trimestre rie 1967 arrosent une diminution de 
PG- eomparativement à la même période de 1966, 53,690.000 
verges carrées â 48,684,000.

Important avertissement aux locateurs 
de chambres durant l'Expo relativement 
à leur assurance en vigueur

Afin d’augmenter leur revenu, bien des gens loueront une 
nu plusieurs chambres, avec ou sans repas, pendant la durée 
de l'Expo et il se peut qu'à ce moment la la police d’assurance 
qui couvre leur responsabilité personnelle ne. réponde plus aux 
exigences des compagnies d'assurance Afin rie prévenir des sur 
prises désagréables voire même des conséquences désastreuses. 
l’Association des courtiers d'assurance de la province de Québec 
invite ces locateurs occasionnels à consulter sans tarder leur 
courtier d’assurances «fin de s'assurer si leur police d’assurance 
‘'reponsabilité personnelle” les couvre pleinement pour de telles 
locations Comme les exigences varient selon les cas. il es! impos­
sible d'établir un guide rigide Donc, dans les circonstances, nn 
conseille aux locateurs de communiquer immédiatement avec 
leur courtier d’assurances qui vérifiera si leur police actuelle 
convient ou non pour co genre de location

Bon 1er trimestre pour Rcichold 
Chemicals «Canadat Ltd

Reiehnld Chemicals (Canada) Limited vicnl de faire pane 
nir à ses actionnaires le rapport de ses activités durant le 1er 
trimestre de celle année Son president du conseil et le presi­
dent de la compagnie déclarent ce qui suit . Le montant rie 
$3,279.714 de ventes au cours du premier trimestre de 1967 
est le plus élevé de tout trimestre depuis nos débuts, ce qui est 
doublement satisfaisant pour cette période au cours de laquelle 
il y eut au Canada un ralenti,ssemenl dans l’industrie de la 
construction résidentielle. En perspective, le volume dos ventes 
du second trimestre nous parait très favorable. Au cours du 
premier trimestre, nos recettes d'une valeur de 83 cents par 
action ordinaire sont aussi les meilleures de notre histoire Après 
cos magnifiques records, nous espérons que cette force d'impul­
sion sc propagera au cours du trimestre suivant. Nous dépasse­
rons sans doute le volume du premier semestre de Tan dernier; 
toutefois, nous pensons que le pourcentage de profit sur certains 
de nos principaux produits ne sera pas aussi considérable qu'au 
cours de la première partie de l'année. Ceci résulte d’une sur- 
productivité temporaire qui. de temps en temps, afflige notre 
industrie pour une brève période.

M. Charles-A. Magnan élu hier president de 
Les Mines Molybdia Ltée, en remplacement de 
M. H. Authier, qui devient président du conseil

Les Mines Molybdia Limitée ont tenu hier midi leur 1ère 
assemblée annuelle à Dhôtel Windsor. 1,703,5(14 actions y étaient 
représentées en personnes nu par procurations. Cette réunion 
fut présidée par t hon Hector Authier Comme il fallait s’y 
attendre, le rapport annuel pour l’année terminée le 3t décem­
bre 1966. fut adopté à ( unanimité et les actionnaires reélurent 
les mêmes administrateurs pour le nouveau terme soit MM. 
I hon Hector Authier. Laurent Bédard. René Chouteau, Henry 
de Brie, P.W. Gauthier, Claude Rcboul et Charles A Magnan. 
A l’issue de la reunion annuelle ce dernier fut élu à la présidence 
rie la compagnie Molybdia. succédant à Thon Hector Authier. qui 
devient président du conseil d administration II est heureux 
que cette jeune entreprise puisse encore jouir des conseil de 
M. Authier. possédant une expérience de plus de 40 ans dans 
l’industrie minière et ce n'est pas sans raison que maints action­
naires ont tenu à lui payer un tribut d’hommage pour ce qu'il 
a fait concernant le développement de l’Abitibi, etc. Nos félici­
tation à M. Charles Magnan, te nouveau président de Molybdia, 
en même temps que son directeur général et trésorier ainsi qu'à 
M. René Chouteau, qui a été nommé vice-président et à M. 
Bernard Magnan, qui demeure le secrétaire de l'entreprise mi­
nière précitée, qui avait exécuté, au 19 mai 1967. plus de 25,877 4 
pieds de sondages divers et qui projette de mettre en opération 
le 2 juin, 2 nouvelles perforatrices au diamant Disposant de 
$12.996.00 à la B O N et à S.F.C.I. et de $12,000.00 chez Moka 
(Canada, et ayant $137.500 00 de placements avec la S.F.C.I. et le 
Trust Général du Canada, (ce dernier a la garde des actions 
entiercées), Molybdia dispose donc de fonds pour les prochains 
travaux de développement, bien qu’elle avait dépensé, au 19 mai 
1967, la somme imposante de $138,868 53 Comme on le sait, 
c est la firme d’agents de change Grant Johnston & Co qui voit 
i la distribution des actions de Molybdia Incidemment, ce 
serait l'intention de sa direction de demander l'inscription de 
ces dernières sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne, 
des quelle comptera le nombre requis d'actionnaires.

Marcel CLEMENT
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C Refractries 1050 14'* 14 14 H 14H 14
C Vickers 635 12’* 13 17 12’*
Cent De! 2820 12 '* IHî 1?’* 151* 10V4
Chemcell 904? 12* n* 11H 14H 12
Col Ceil 400 495 480 480 6 480
Coli Cell Pr 260 18»^ 17^ 1 7*4 20’'4 17 •*
Compro 200 3 3 3
Com Inco 17832 32’a 31V* 31H 354* 30a4
Con Paper 2003 41' î 393* 41 47’ 4 37H
C PnPPr wts 2075 885 825 840 10H 765
C Paper Pr 1290 26’* 26V* 26'? 27 23H
Con t>*t . 715 17 V»
C Glass 745 15*4 *15'-a 15 a 15 . 12

Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas
Corby A 60 29’ 2 McAlliser 3513 8H s 8H 8H 7
Coronation 750 170 165 165 180 125 .Melchers 1503 20H 20 20H 20H 19
Cor pcx 555 6 __ 7 V» 4 Miron 6 pr 1427 6H 6’ a 6 H 6% 5
Couvrette A 2550 SH 495 v. SH 425 Mitch R A 400 Ilia 11 11 12% 10
Crain R L 860 47 46 46 47'a 29 Molson A 3805 24'4 23 H 23» a 24'» 18 V»
Cr Cork . 25 114 120 102 Molson B 3905 25 24 25 25 19
Cr e/ll A 440 ate» 20 20 Va 25 19Vi Mont Trst 25455 17 Va 16'» 17 Va 17’ a 13%
Crush Int 415 13H 14’a IT* Moore Co'P 9522 29 U 28H 28’ 4 29% 263 4
Denison 3152 69H 67»/4 68 t 69 v* 52’* Morse Roh A 1075 23 U 23. 23% 23 Va 19%
Dist Seagr 3474 39H 38'* 39 39H 33V* Morse Rob B 700 21 — 23 19’ 4
D Bridqp 2030 21H ?0'4 21 27 17’4 Murphy OU Pr 25 28 — — 28 U 27%
D Coal Pr 185 121 a 12 12 H 13’a SU Mussens 290 6’* 6 8'» 7V? 6
D Corset 300 10'4 11 9 Va Nat Drug 300 1 73 4 — 12H 11
DoFasco 6836 25 V* 25 25H 26 18'/$ N R Tel 1798 16H 15 H 15H 16’a 15
D Glass 4100 13’8 13H 13H 14 11 Nfld Lîqht 1690 10 9H 9H n 814
D Glass Pr 775 14 15 13 Norandrt 4155 53H 52 52 Va 60 v* 49%
Dosco 296 8 H TH 8H ?’» 7’/» Nor CTI G 37290 12 UH 11 v 2 14% 11%
D Stores 3870 18 173* 17’* 21H 17H NS PL 2785 lO1* 10H 10 Va 11H 9%
Dom Text 5514 23» i 20’: 21H 33 20'/a Ocean Fish 1400 8 H 7H — 10 7%
Domfar 10698 16 H 16 Va 16 V» IS1.* 15’» Ogilvie 4695 14H 14 14 14% 17%
Donohue 48750 8' ? 8 8 v* 8V4 AH Oshawa A 2662 38’ * 37 37% 38 V» 25
Du Pont 1328 35H 34 34 H 41 34 Pac Pete 30207 14H 13H 14% 14% 10%
Dupjuis A 
Eddy M 
Enam Pr A 
Falcon 
Fam Play 
Fm Coll

150
50

100
3845

490
17990

T'A —
34

5- 2 — 
843» g! • ?
36', 35 V?

m
6*4

m* 92:,4 
36 38 x4

5»/4
81'?

Phillips Pr 
Placer 
Pow Corn 
Price 
Price Pr 
QN Gas

2065
1231

19313
11507

30
1735

54
36 V

525» 52S» 
34*i 343»

12» , 17’4 12' 3
13 ""
76
10'/% 10

59
37
12U
14'»
76
13 V*

40
29 
9 V, 

12’ » : 
70' ? 
934

24 19% Fleelwood 850 22% 2? 22 28 2? QN Gas 66 wt 7400 720 210 210 310 210
69 % 6(1 F raser 2500 24 22% 24 28 21% QN Gas S'* 25 90 90 86
81 80 Vj Fr Pete 1175 430 410 430 485 395 Oule Phone 770 18% 18’ ; 18% 19’» 18%

445 .180 Fulcrum Pr son SS Reitman 200 9 1ft 8’»
19% 1.8% Glenqair

Gr Br Can Inv
14665 265 225 230 295 14$ Rio Alqom 6884 34"» 33 33% 34% 23%

16 V* 13 80 39% 43 18 Rio Ala 5 80 p|r 
Rolland’ A

30 102 104% 98
UH 8 GL Paper 4825 27 26'a 26% 30% 27% 5120 12% 11H m* 12% 10%
25 21 Hr>ndy Andy 100 7% 9% 7' ? Ronald F 160 12%

108% 103 Haw Sid 3055 390 380 385 500 375 Rothmans 730 28% 28% 28V» 23 25
46 34% Hliinger 700 24% 24% 24% 25% 21H Royal Bank 9667 83% 8? 83 3 * 84 68%
26», 2?'» Home A 934 19’ ? 19% 26% 19 Roy*»! Trst P 125 19 19 16%

Home B 
Home Pf 
Hud Bay 
H B C 
Husky Oil 
Husky A Pr 
Husky C Pr 
Husky D wts 
Imp on 
lmp Tob 
Ind Accep 
I Ac 4.50 pr 
Inglis 
In» Nickel 
Int Pap 
Int Util 
tnt Util 1.12 pr 
Inîpr PL old 
Inv Group A 
ls»and Tpleph 
Jamaica PS 
James U S 
l. abaft 
Leur Fin 
Lour Fin 2.00 pr 
Inter Pi w»s new 
Loblaw A 
Lobiaw B 
Inter PL new 
Lomontag A 
Loeb M 
MacKinn 
Maclernn A 
MacMillan 
Maritime Tel 
Mass F

305
15910
3049
1120

12204
25

1115
2903
5315
3416
3645

40
5754
4284
1783
2315
1945

510
2647

526
1405

750
1803
5485

200
500

4455
1425
9635
5Î5
6035

100
175

11048
nu

36734

am
390 345

18% 18 
15’*

390 
60 
18'il 
15':

390 265
70'4 60Vi 
19’4 15’*

St L Cem A 
St L Corp 
Salade F 
Scott LaS 
Shell Can

1080 
150 

2565 
14295 
3094

26 25 25 31
21H
10'? 10V»t 1(W» 11 
ifi 16*4 1734 18 
26’* 26V* 26’* 27't

10
13^4
22

51 51 48 Shell In P 1850 28% 28% 28% 29% 26%
6?'4 60'» 62% 62V* 53 Shell In W 2600 990 965 990 10% 7

690 620 670 690 550 Shop S»vp 1838 13% 12% 13 13% 11%
59% ,59'.» 59% 60% 55% Sicard A pr 37$ 20 20 18
14% 14% 14% 15% 12% Simpsons 1710 28% 27% 27 V» 29% 25%
2 5 Va 24% 24% 25% 20% Sogemines 1185 13% 13 13% 131» 10%
83 75’* Southam 2500 45 44% 4.5 45 32
13» » • 8% SS Steel 13445 14% m-* 1? 14% 8%
99% 97»/» 97% 100% 90 Steel Can 5572 24% ?334 24% 25% 20
37U 31% 31% 34 27 Steinbk A 13118 22% 21% 21% 22% 17H
31H 31 31 Texaco Can 83,5 271» 26% 27 79% 2?
32% 31% 31% 32% _ Tor-D'omh $411 71 70% 70V* 7?'7 59%

105 105 105% T Grp A 1275 8% 8% 8% 10% 8%
12 Vi 11V» 11H U 10% Tr C Carp 1290 8’ v 7% 8% 8’ i 6%
20% 20 20 21 19% Tr Can PL 5389 30»'$ 28% ?9’ ; 31% 24%
15’a 15% 15% 15’ a n t r Mt Pipe Lina 3295 18 17% 18 18% 16%

390 390 390 Triad 1715 18? 180 180 210 175
27% 26 26! a 27% 19 U Tr Gen Can 74 26% 28 24%
5% 495 S'* 5% 430 Un Carbide 1320 22% 21% 21% 25 19%

22 22 17 Union Oil 215 36 35% 35 Va 37 31%
810 U Auto Pts A 225 15% 15% 15% 15% 13%

7% 7' a 7% 0 7% Versatood 100 A1 ;• 6% 5%
8 v4 7% 8 914 7% Wajax 1170 15% 15 15 15% 12

21V» 20% 20% 21% ?0H Walk GW 3025 35 33% 33% 36 28%
117H 16% 17 19 IJV* Webb Knp 425 05 10 05

14 13% 137* 14% 9% Weldwood 225 9 U
15 21 14 W Coast Tr 2709 28% 27% 27% 29’ * 25
74% 24 24 28% 21% Wes* Par Prod 400 5% 5% 5% 6% 490
29 28’a 29 30% 23% We'iton A 723? 20 V» 20% 201» 20% 18*4
23' a 23 23'* ?4 2? Weston B 200 21% 22 20%
74% 24'. 24% 2714 27% Zeller's 1750 27% 26 27 27% 24%

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE - ANNEE — CETTE SEMAINE - ANNEE - CETTE SEMAINE - ANNEEventes Haut Bas Frm. Hau Bas Ventes Haut Bat Frm Haut Bas Ventes Haut Bas Frm Haut aa?

Am Met Ent 3240 160 150 150 210 150 Band Ore 1000 15 15 8 Matach Cndin 312350 115 105 114 115 34
Beld-C 210 10 9% 10 12 9% Bateman 21000 6’ * 6 6 9% 4 Mer Chip 11500 5% 1 5 7 5Beld C Wts 310 210 — - 750 210 Beauce moo 6 4 4 6 4 Mid Chib 2800 14 11 11 19 11Beld-C Pr 4000 11 ~ Bl->ck Hawk 2500 30 115 25 Midepsa 22140 360 330 340 475 200
B'ue Bon 635 320 315 315 345 285 Black River 3000 8 14 7 Miro 8500 9% 13 9%BC Con OH 200 35 — — 50 29 Bruee-Pre 8400 6* % S «i 10% 5 Mistango 6000 14 Ï2H 14 17 12C Arena 5 .100 „ — — 325 305 Bruneau 11500 15 13 13 23 13 Moly Hill 4500 7 6'’» 6% n 6
C Int uran 300 300 -- 315 250 Bruuswck 1000 630 600 1N 930 560 Monpre 8000 6 5 6' » 4
C Security A 1000 200 180 180 225 180 Burnt Hill 32000 .38 35 37 4? 27 Mt Costiqan 11500 24 21 21 74 15Cassidys 1125 400 375 400 400 350 Camilo 2800 369 355 355 415 320 Mt Pleasant 6300 17 16 16 27 A
Comm Hold!* 200 47 — 51 4? Camp Chib 1200 720 650 720 720 650 Muscocho 4300 28 27 28 39 26Commodore 5631 120 110 115 170 80 C Magstte 1S00 60 56 56 78 51 Native M 35o3 9% 8% 8% 19 8
Credit StL A 150 485 — 6% 485 Cannon 16000 31 32 40 70 New Glacier 12840 17 16 16 17% 12David Fr A '0 46 — 46' ï 46 Car bec 153650 744 240 243 244 72 Newrich 2000 12% 12 12% 16 12
Delta Elect 1750 270 265 265 320 160 Cartier Q 7100 A 10 6 Nocan» 3000 4% _ 7 4%
Denalult 2839 9’ 7 8’-* 9’, 9% 5% Cessland 12750 138 130 133 175 130 NA Rare 13700 22 21% 27 35 71
D Oilcloth 460 15% — 18% 15% Chemalloy 134053 280 220 270 281 09 North Evpl 1000 23 _ 38 23
Drum Weld 100 7% — — P 7% Chtpman 25400 15 12 13 28 13 Opem Expl 6700 11 — _ 13% 9%
Fiscal Pr 4000 18 — ’,8 15 Coastal M 1500 6 11% 6 Patino 500 870 93$ 870
Fle.'t M»g 16800 175 130 130 130 120 Commga 4050 9 8 9 12% 6 Pa* Silver 29700 26 24 26 36 21%Furlong Pr 300 500 ~~ 600 SOO C Canora 12533 14 12 13 18 1? Paudash 8000 4 V* 4 4 7% 4
Glichrist 100 455 — ■*- 475 425 C Manitoh •) 34700 24 22 24 18% Peace River 1500 730 700 700 895 650
Greenberg 1800 500 — — 525 400 C Mogador 3725 13 23 11 Pennbec 12000 11 9 11 17 V* 9
Grlsspl 200 230 — — 260 215 C Monpas 1500 ? 7 4 2’ a Peso Silver 5665 107 95 107 107 70
Guar Co N A 100 27 — 22 70 C New Pac 240 15 Phoenix Can 6000 370 330 360 435 225
Imbrex 500 5% SV* SH 6 3% C P ers h 3000 1? 11 12 1? 8 Pine Ridge 8000 20 18 IB 30 18
Inland C 800 8 ?H 8 C Que Smelt 14660 110 105 105 134 43 P-h Gold 1000 3% 4' ? 3%InsYpratn 10854 180 170 17C 195 165 C Virginia 15200 38 34% 38 107 27 Prime Potash 8300 10 9% 9 v* 17% 9
Insptrafn Pr 435 23 22’» 22% 23% 22% Copstrm 8000 2% 2% 5% 2% Provo 3000 595 565 590 670 400
Int Atlas Dev 50 10 35 20 Cr/rldge 4000 H 14 16 24 8% Que Ascot 6500 4% 4 4 5% 3
Jockey 200 375 395 375 Devil s El 551600 73 61 68 75 14 uQe Chib 1200 12 16 12
Kenting Avlat 675 8% 8 ’ 8% 9 5% Dolsan 85100 1« 15 18 7? 12 Que Cobalt 500 260 230 240 275 205
Kodiak P 6241 t35 125 135 165 120 Dome 700 4694 44% 46% 44% 4? Queenston 700 IT* 13 9
l ab Accep 200 105 100 10$ 5% 100 O txplor 11000 17 16 17 19 14% Ranther ia 51800 23 16 21 29 14
Lait Leclerc A 325 9 $% 9 9 7% D Lease 4800 20% 19 19 22 16 Red Crst 33500 VA 2% 3% 4 2%
Lemoontag A 1470 19 17% 17 V* 19 12% Dumont 16000 20 19 19 ?• Rix-Athab 13665 15% 14 15 _ _
MR Rice 1000 11% 11 11 East Sull 100 525 615 500 Rouyn 103499 18 15 18 16% 10
N Aut Vend 500 150 140 150 180 140 E Ventures 4.500 14 11% 111% 15 11 R A. Pete B 6800 75 72 75 163 72
Paul Sarv 200 15% 15% 15% 17% 15% Fab 36B00 11% 7 11 IS 7 Rusty Lake 9500 7 6 6% 9 6
Que Ph 53 1000 Il — _ 18 16% Fano 7000 4 % 7% 4% StL Colum 3500 190 185 185 19$ 160
Que Pr 56 200 17% — — 20 16% Fidelity 6000 33 78 78 50 28 $♦ Lucie Ex 5500 13 12% 12% 13 11
Renold 50 16 — — 16 16 Fontana ■ 9000 41 3 4% S 3 Sapa we 70000 8 6 6 10 5
St Law Olv Lds 2500 65 — — 72 55 Ft Reliance 5500 3? 27 30 33 25 Silver R*g 22.500 22 17% 20 26 10
Sangamo 700 13 — — 14 13 Fox Lake 13000 8 6 8 13 6 Silver Summit 150500 13 8 10% 12 8
Seaway H 500 6 -■ 6 375 Fundv Ex 17% 17 17 27 10 Silver T 121500 46 38 46 46 24%
Select IFn ♦000 720 215 215 25$ 200 Futurity 3500 35 33 35 Siscoe 500 SIS _. _ 475 455
Sobev 1170 9 8% 9 9 7% Garney 1500 28 27 27 37 75 s Dufauit 29500 10 9% 10 1? 6%
Sogena 600 11 — — 12% 10 Ghilau 11500 6 5% 5% 10 5% Stairs Expl 3500 9% 8 9 14 8
$psrtnn 74700 87 83 85 115 56 Glen Lake 171350 190 175 240 200 130 std Gold 3100 16 13 13 20 11%
Superpack 360 450 — — 4 450 Or W Ms 3350 75 74 75 90 52 Sturgeon 5000 SS 50 50 59 50
Ter Lond inv 40.50 300 — - 315 275 Guardian 700 14 ï _ 18 12 Surlag» 5200 115 107 115 115 75
United Walt 33 4 — — ~- * Gut Por Ur 2500 25 _ „ 26 15 Tache 5000 07 «n •mm 9% 7
Van der Hout 3400 $% 4 4% 6% 400 Int Norvalia 31666 17 12 12 24 8 Talisman 3000 38 30 30 40 30
Wabasso 555 16% 16% 16% ÎO 16% Int Oredg 3500 S 5 S 7% 4% Tazln 3000 3 _ 5 3
Wabasso B 2000 50 - 50 39 James Bay 194500 36 19 32 40 13 Terrex 2700 24% 24 24 44 22

MINES ET PETROLES Keltic 26500 25 23 23 29 11 Tib Expl 900C 3 4 3
Agaxsil 15500 21% 20 21 33 18 Kiena 9000 65 60 61 77 60 Titan 1000 04 6% 4
Ajax !4$SQ 18% 12% 17 19 11 Kontikl 1000 5 ... 10 4% Transterre 8500 18 15 17 22 17
A (scope 22457 179 139 159 185 125 Ladu boro 4500 53 49 41 59 39 Un Obaiski 7600 42 35 42 46 17
Also! 1000 05 — 6% 4 l Oufault 300 13 17% 12% 16% 11% Upton Copper 5250 39 35 35 39 75
Amg B Bel 7500 8» > 71 » 7% U 7 Lemieux 101600 29 25 25 29 18 Waite Dufauit 5200 20 18 18 37 18
Ameran 2000 2 3 2 Lingside 1000 4 MW Westalrs M 2000 8 >- h~- n 8
Antbonian 8000 11% 10 11% 21 9 Uth Corp 350(1 10 6% 7 10 6’ * Western Tin 10000 12% 1? 12% 26 17
Arno 19500 6 5 5% 9 5 Loo anna 38000 24 22% 23 26% 20 West Hill 11000 32 30% 30 40 21%
Baker 32000 14 10% 12 11 • Massval ft* 1 r 1# 1 Vnet4»uia 3000 V» W m *

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL 

& CIE
Comptable» agréé*
«IAIN PBUTtLE. C.A. 

riERag CARDINAL, C.A.

2345 est, Bélanger 
Montréal — 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C.A.

Syndic Licencié 

ROLAND PROVOST, C.A.

928 est, boul. St-Joseph
526 1661

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agréé*

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 — 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréé»

LUCIEN D VIAU, C.A.
H LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES R CHAOILON, C.A. 
ARMAND H VIAU C.A.
J. SERGE GERVAtS, C.A. 
JEAN-GUY BRASSARD, C.A.

4926 ave Verdun, Verdun 
769-3871

Du val j Dul eau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 — 861 9987

Mallette, Normandin & Cie 

René de Cotre t & Cie
Comptable* agréé*

Jean Ostiguy, C.A 
Louls-P Morin. C.A 
Pierre I Séguin. C.A. 
André St-Arnaud. C A. 
Bernard Proulx. C.A. 
Jacques LatrémouHie, C.A 
Jacques Carrière, C.A.

Yvon Normandin- C.A, 
Michel Motard, C.A 
Paul-E. Mallette. C.A. 
Gilles R Normandin. C.A. 
Paul René de Cotret. C.A 
Léopold Beauchemin, C.A. 
André Massé. C.A.

P»ui-André Lachance, C.A 
Gaston Robitaiiie, c A 
Jacques-René de Cotret, C.A 
Robert R Ménard, C.À. 
André Roussel, C.A.
Jean-J Lecavalier C.A.
Guy Lefebvre, C.A.

1440 ouest, Sfe-Catherinc, Montréal — 866-2891

Ottawa • Québec - Drummondville - Nicolet 
Trois-Rivière* • St-Jërôme • Gatineau • Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIME GALARNEAU &

R. J P Dawnon. C.A. 
D. P Altkens, C.A. 
D M Long. C.A 
W G Hopg. C.A.
L. Grave». C.A.

Comptables agréés

J. F. Lewis, C A 
J D Hogg. C.A.
A C Shackell. C A. 
E G Ward, C.A. 
L. A. Wright. C.A.

CIE

C. A. Poissant, C.A. 
A. Gaiarneau, C.A, 
H j Garbacz C A. 
P Gauvreau C.A.
D Huard. C.A.

Conseil : R. %. Sabler. C.A

800 Piece Victoria, Suite 2604 — Tél. 878-30Î1
Bureaux à travers le Canada et correspondante dans i« munds entier

Samson, Eclair, Côte, Lacroix

et Associés
Comptable* agréé*

Maurice Samson, C.A. 
Jean Lacroix C.A 
Doliard Huot C.A.
Albert Garneeu, C.A. 
Benoit Sylvain. C.A. 
Dennis Bell. C.A. 
Raymond Couillard, C.A. 
Marcel Oucherma. C.A 
Gilles Lévesque. C.A. 
Emile Mallette. C.A 
Emllien Gauthier. C.A. 
Bertrand Laroche, C.A 
Jean Favreau, C.A 
Clément Duchesne. C.A 
Yves Beaulieu. C.A. 
Robert Blanchette, C.A. 
Jacques Trempe, C.A. 
Pierre Vermena, C.A. 
Marcel Moreau, C.A.

Lucien P Bélalr, C.A. 
Lionel Houssin. C.A. 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Primeeu. C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinard, C.A. 
Gilles Trahan, C.A 
Marcel Mercier. C.A. 
Pierre David, C.A. 
Robert Gariéov C A. 
Marthe Gauthier. C.A. 
Jean-Guy Judd C.A 
Pierre Pharand. C.A. 
Paul A. Michaud. C.A. 
Denis Ménard C A 
Roger Jeannette. C.A. 
Jean Faucher C.A. 
Gilles Beauvais. C.A,

Léon Côté, C.A,
Henslev Bourgouln, C.A 
Percy Auqer C.A 
Marcel Imbleau, C.A. 
Vienne* Forget, C.A. 
Pierre Berry. C.A. 
Adrien Côté. C.A 
Jean Paul Boyer, C.A. 
Réal Auger C.A 
Jean-Paul Barbeau C.A 
Jacques Miller. C A. 
Roland Fraction, C.A. 
Jean Pilon C.A,
Roland ...évesque, C.A, 
Louis Lavigne, C.A 
Jean M Allard, C.A. 
André , esage C.A. 
Gérard Mongeau. C.A.

Paul-E. Bonnier. C.A. Peul Gonthier, C.A.

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI

360, rue Saint-Jacque*. Montréal — 842-4691

Q Bfl
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BOURSE DE TORONTO

Cours fournis par U PRESSE CANADIENNE
Cam

Valeurs Ventes Haut Bas Fer. Net
Mines

Acad Uran 4000 5

Acme Gas 4100 24

5 S
9'ï 9 vj 9-i

Advocate
Aetna Inv 1000 50

400 300 300 300

Agena Mg 6000 
Agnico 
Akaitcho
All Pitch

50
11

02504 155 142 155 4 17 
5500 54 47 54 4 4

50700 15* 15* 15* — 1
550 85 85 85 + $
500 22 22 22
160 205 205 205 4- S

2800 115 m 115
6500 23 21 23 +2*

19500 17 16 17 + 1

Am Larder 1000 24
Am Moiy 6350 20

Ang
Ruyr
U D<»ev 4500 71

9913 9

1000 19
2000 19

2300 73
3000 10

Ansil 
Argosy 
A r more 
Arcadia
All C Cop 8100 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Bary Expl 2000 26
Belcher 
Bethlm 
Big Nama 1000 30
Black Bay 
BL Hawk 
Bralorne 
B roui Reef 3100 30
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
Cam Mine 
Camflo

5000 
7000 29 27 27

100 190 190 190

14 14 + * Almlnex 1700
IJ VJ

470
lOYJ

465
11» vs

46523* 23* — * Am Leduc 7000 15 15 1520 20 — 1 Asamera 700 445 445 445125 129 + 4 Banff 1400 $12* 12% 12%69 70 Calvert 3000 24 23 238 9 + * CS Pete 4500 202 199 20?100 104 + 4 C Dehi 300 215 215 21518 19 + 2 C Ex Gas 900 375 370 37019 19 C Gridoil 840 625 625 62565 68 + 3 C Homestd 1225 210 205 210235 235 — S Cdn Sup O 2298 $37 36 36%73 73 — 5 Cdn Trient 910 915 910 91010 10 C Del 12024 $12% 11* 12%25 26 + 3 Charter O 3200 350 325 34536 36 Cmeftan D 1300 675 625 675630 630 15 Dynamic 6200 HO 105 no30 30 French Pt 750 430 425 430
8* ** + V* Gr Plains 900 $11* 11% 11*

30 30
5325 630 600 615
5000 23
2800 50

20
23 4 1
50 4 I
27 — 28508 29

5500 365 355 355 — 5
Camp Chib 1200 735 715 720
Camp RL 1600 $22' a 22'a 22* 41H 
C Tung 2900 172 149 149 — 6
C D'y no 125 138 *“
C Jamiesn 1100 85
Camp RL

NC Oils 
North Id 
Numac

C Keely
Cn Lncrt 
Cdn Nisto 
Candor 
Can-fer 
Centre 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestvl 
Chib Kay 
Chimo 
Chrom 
Coch WHI 5050 154 
Coin Lake 4000 17
Comb Met 2500 17"

4500 51

38500 8
10000 14

7500 22Vi 27
23000 29Va 28

2400 90
8500 18
4000 15

400 $16Mi 16

1000 12 
1200 70

Coniagas
Conigo
CKey 170000 15Va 13

6000 13'
2796 270 

19200 59C Hall 
C Marben 
C Marcus 500 17V
C Mogul 725 320
C Morisn 2050 535
C Neg 68091 37V
Con Nichol 1500 13V

Conwest 
Coprcorp 
C FM 
Cop-M 
Coulee 
Cowich 
Craigmt 
Gotland 
Daerg 
D'Ara 
Deer H 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dlscovry 
Dome 
Donaîda 
Dunraine 
East Sull 
Endako 
F'west T 
F Mar 
F Grenada 
F robex 
Gnt Masct 
G'ant Yk 
Glenn 
Gldry 
Goldrm 
Gortdrm 
Gradore 
Grr,ndroy 
Granduc 
Gren-sle _
Green Pnt 1900 26

5400 65

48100 30
1000 37

1510 30
64000 10
10200 18 
46300 28
38924 156 
5500 16

1892 $47 
3500 16
6266 73
.850 540 
800 $11 

3000 llVi 11 
1100 196 

500 2?

25100 19' j 19
10300 83 
16500 32

700 24’
1500 19
4500 36

Gulch 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Heath 
High-BI 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex

5000 27
750 <44 

1000 153 
7500 18

42500 9*j
1800 $10 
910 $24Mj 24' 
965 $60’

1000 20
Int Bibis T 4000 60
Irish Cop 3000 15

Iso
Jaye Fxe

6500 24
6000 28 
7700 18
1500 75
1110 63

Ha 7800 315
Krr Ad

4750 85
10050 65

Joliet 
Jonsmlth 
Joui el 
Jowsey

K Anacon 
Kid Cper
Kirk Twns 6500 16

2750Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L Osu
». SI^OrA
La Lui
Lnngis 
Leitch 
LL Lac 
Lorado 
Louvicrt
Mecassa
Macdon
Madsen
Malartie
Martin
Match
Mattgml
Maybrun
Me Adam
Me Intyre
McWat
Mentor
Merrill
Meta
Midrim
Min-Ore
Mt Wright
Multi-M!
Nat Expl 
New Ath 
N Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harri 
N Hosco 
N Imprl 
New Jnson 
N Kelore 
Newlund 
N Mylama 
Newnor 
N Que Rag: 
N Sen 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Nrbsk r 
Norbeeu 
Norqold 
Norlex 
Normetal 
No'oax 
Northcal 
N Coldstm 
N Gate 
N Rank 
N Rock
N Beauc
Nudul
Obaska
Ooemsk*
Orchan
Osisko
Pmour
Patmo
Pato
Pax Int 
Pee Exp 
Peerless 
Pick Crow 
Pine Point 
Pincer 
Pore Pay 
Pow Rou 
Preston 
Purdex 
Pyramid 
QMI
Que Chib 
Cue Lith 
Que Man 
Q Matta 
Que Sturg
Quemont
Quonto 
Radiore 
Rayrock 
Reeves 
Renahie

1535 $13 
7000 14

1400 $14 
6C400 45

500 54

138 138
85 85 + 4
22* 22*11 4-1%

7 7* + *
13 13 — *
27 22
28 28
84 90
17* 17*
15 15
16 16* -*

146 146 — 9
24* 25* + *
12 12 + 1
70 70

180 180 -10
145 150

16 16
17* 17*
50 50

395 395 4372
13 13 — 1
13 13 + *

265 265 —10
55 56 — 3

225 225
17* 17*

315 315
525 530
35* 36 — Va
13* 13*

140 143 + 5
24* 2 5 Va +1 Va

635 635 + 10
60 63 4 1

123 132 + 11
28* 29 — *
37 37
24* 24* + 1*
11% 11%
30 30 — *

9 10 + v.
17 17 — 1 a
23* 27 + 5

145 156 + 1
14* 14* -1*
67* 68*

320 320
120 122 + 2
44% 47 +2*
16 Va 16* — *
69 69

515 525 — 5
10* 11 4- %
11 11 — 1

193 196 + 19
22 22 — 1

470 <70 —15
127 128 4- 3
800 875 4 80

19 19 + ’ »
77 83 + 9
31* 31*

240 240
19 19 — *
35 36 + 2

460 460
570 570 + 5

26 26 —1*
25 26

142 147 — 3
153 153 + 5
17* 18 + *

9 9* + %
950 950 -35
24* 24* —
59% ,59% - %
20 20
59 60 + 2
15 15 —> *

340 340
143 143 — 2
15* 15* + *
73 23 — *
27 27 — 1
16* 17 —1*
73 75 — î
63 63

310 310 410
14% 14% — %
85 85
62 65 — J
15 15*
6* 6* + *

29% 29% — VA
12% 12%
14 14

199 200 + 19
13* 14
41 43 4 ?

580 600 25
147 165 413
96 98 — 6
19 19

140 145 -10
20 20 — 1

140 140 — 4
54 54 + 3
21 Va 21*
10 10 -1*

Place G 
Ponder

750 218 216 216
.500 37V* 37’/* 37>/

Prt>v O U470 5?5 5S0 58(1
Ranger 2300 223 220 220

345 345 345 — 5
$26% 26 26% — *
$32 Va 32 32* + %
$40* 40 40 — %
$43 43 43
$10 10 10
$20 19* 19* — *
$24% 24* 24% -F %
$45% 45% 45% - %
$46% 46% 46% + %
$46 46 46
$11* 11 11 — %
$21% 2! 21%
$10% 10 Va 10% + «
$21 Va 21 Va 21*
$40* 40* 40* 49
$6% 4% 6% — ' •
72 68 72 4 ?

$68 67% 677» *
$15% 15% 15% — *

Brdg Tank 1200 $5
Bright 25 $72 72 72

+20

CG Invest 234 S6?> j 62'i» 62'j +

•4 +
CG Sec A 135 $8
C Goidale 7787 $91
C Hydro 235 $21 »/4 21 Vi 21 
C Ice Mah 100 $36 36 36
C Imp Bnk 1250 $72Vj 72 72V»
C ind Gas 248 $im 11Vk 11'*

+ I 
+ V*

CIL

C Marc r 68041 12

3465 $22** 22* 22V 
$5’j S'* S'l

C PR 
CPR pr

2581 $68' i 68 68
1910 $9* 9S* 9*

750 10
3165 $13’4 13 13' *
1500 8V* 8' ï 8' j + '-j
3500 42’? 42 42'*

C Petrol in 1200 $13* 13* 13* -
C Refract 100 $14 14 14
Cdn Tire 980 $23 23 23
Cdn Tire A 1400 $183/4 18* IP'* ■+
C Utilities 175 $4?1a 42 42
C WN Gas 130 $18’j 18'a 18’a
C Vickers 21.5 $12’a 12* 12*
CWN 3 , p 250 $20 20 20
Ctl Fund A 500 $9 8* R* —
Chemcell 
Chrysler 
C.air ton

1232 $12 11 Va 11*-
208 $47 46* 46*
455 $113^ 11* 113/4

200 $893/i P93'i 893i + i« Codville A 100 465 465 465
2200 54 52 52-3
2000 59 55 59

500 80 80 80 + 7
5000 9 Va 9 Va 9*
4500 40 37 37 ~3*
2000 9* 9* 9*
1000 27 27 27
1900 133 132 133 + 1
3000 12 12 12
1200 20 19 19 — 1

27100 35 32 33 +2
1400 550 535 550 — 5
2000 5* 5 5 — '/a
1500 14 14 814
3050 240 237 239 + 2

16675 315 300 310 — 5
3000 4 4 4
7400 6 6 6
1200 15* 15* 15*- î
1000 19 19 19
2000 7* 7* 7 Va - *
600 420 405 415 —25

Columbia 700 480 475 480
+ 15 

5

Con Bldg p 200 310 300 300
Con Paper 612 $41'i 40’4 41 
Con Pap w 1)93 830 825 825
Con Papr p 955 $26* 26* 26* + 
C Gas ------- ' " ' ~
Corby vt 
Corby B 
Corona tn

—25 
+ 1 

5

30000 43 40* 4! Cygnus A 150 370 370 370
2000 15 14’ 7 14* — * Cygnus B 300 $7 7 7
1500 10 10 10 Cygnus pr 150 $20 20 20
9340 62 58 59 Daie-Ross 100 $12 12 12 — *

19280 4* 3* 3* — 1 Dale-R or 200 $9 9 9 — %
2000 41 40 40 — * Oebhld B p 50 $101 101 101 + Va
9500 9 8* 8* Distl Seag 3345 $39* 38% 39 + *
4500 16 15 15 Dom» Pete 1235 $53% 53 53 + 3(4

525 395 395 395 D Bridge 7115 $21 20% 205»
11000 8 7* 1 7 _ * D Can Gen 530 $70 70 70 — 5

1300 25 25 25 _ 1 D Electro 1035 $147'» 14% 14%
5250 73 73 73 + 3 Dofasco 296? $26% 24* 24* ~ %

16300 510 495 510 +15
1000 29 29 29
1000 31 31
6660 96 80
1000 12 12
4000 8 8

Dofasco p 100 $93 93 93

31 + 1
89 6
12
8

Dosco 300 $8
Dorn Store 685 $18 17* 17*
Domtar 4076 $16* 16* 14*
Domiar pr 150 $20 20 20
D Textile 475 $2* 21 ?!

725 $9 Va 9 9*
75 $34* 34* 34Mi 

East Chrtr 26 $38* 38* 38*
Eton Inv 600 $10* 103 4 10*4

775 $16* 16* 16*

Dover pr 
Dupont

Eroco

4650 $10 990 10 + 5
800 239 235 239 + 9

2300 47 64 46 ~ 1
36734 210 200 205 + 5

632 865 850 845 — 5
2750 500 405 485 +11S Emp Life 1450 $11* 11* |1

t x:;ui$lte 88? $6 5^4 6
Exqullft pr 725 $7* 7* 7*
Fairbnk M *50 $7-14 7* 7*
Falcon 2391 $83 82* 83
FPlay 350 $36 36 36

4500 11
42400 80

3000 8
2367 23

220 $50 
585 $35

10
78

8
23
50

7100 10 10 10
8200 55 51 55
7750 $’9% 19 19%
1000 7* 7* 7*
800 370 370 370
zlO 244 244 244

2500 10 10 10
200 160 160 160

flnoo 27 26 26*
64962 122 113 116

725 23 23 23
2975 800 790 800
1250 4* 4* 4*
4300 52 50 51
1900 120 116 119

34* 34*—J* Fanny

Fonds mutuels Marché des oeufs et des volailles

w . c909
Valeurs Ventes Haut Bas Fer Ne»

"Vk Bear

Zenmac 
Zuiapa

HUILE ET PETROLE
Al Rox 1000 13* 13* 13*—1*

.............................. —S

+ »
— 5 
+10
— 5 
+ 10 
+ 1* 
—15 
+ H

- I
Gt COHsdS 945 Ï17V. 12* 12*
Int Hélium 2900 340 335 335
M-dcon 7200 47 47 47
Mil! City 500 113 113 113
N Davies 500 14 14 14

‘ “*■ 8750 365 335 345 + 5
500 4* 6 * 6*— *

„ - 7460 395 380 385
Numac wt 9060 92 90 90
Permo 7340 22 20* 20*

?
+1* 
— 5

4
Scurry Rn 700 $2?34 22* 22* — .
Spooner 4000 56 65 55
Triad on 4115 185 182 184 — 5
U Canso 2300 330 315 315 — 5
U Canso w 7800 103 100 103 + 2
Vandoo 1000 6 * 6 * 6*— *
Wespac 2000 17* 17* 17*
W Decaita 933 2i0 2*S 7AS - S
W Declt w 600 104 102 102
wilshire 1200 670 640 670

INDUSTRIELLES
Abitibi 3555 $10** 10* 10H + *
Acklands 1620 $8* 8* 8**—*
Acklands p z20 $23* 23Va 23*
Admirai 500 $26V4 26V4 26* — 4
Alta Gas T 1705 $37* 37* 37* 4- *
Alta Gas p 30 $93* 93* 93*
Alta Gas w z25 830 830 830
Alfa Nat z90 $21’.4 20* 21*
A!go Cent 2770 $8* 8 8 _ *
A Ig Cent W 300 345 345 3
Aigoma St 3.61.1 s?*’-;
Alcan 
Alcan pr 
Aiumin 2 
Anglo-cn 
Anglo~c p 
Anlhes A 
Args 250 
Args 260 
Argus B 
Argus C 
Asbestos 
At| Sugai 
Afi Sug t 
Atl Sug 1 
Auto Fiei 
Bahama 
Bank Mt 
Bank N
Bartaco 150 390 390 390 +U0
Bathrst w z70 $10 975 10
Beaver L 670 $36% 36* 36% + *
Bell Phne 5912 $51 50% 50*
Bow Vly w 200 520 520 520
B 0 water 230 $7% 7% 7% + *
Brama'ea 1200 $11* 10% 11*+ *
Bramai w 2700 415 400 405
Brazilian 209 $12% 12% 12%

Cours fournît par
Francis I DUPONT B Ce.
430 ouesfi boul. Dorchester

Offre Dem
Adanac Mutual ? 56 2 80
«Affiliated Fund Inc R 98 9.71
Andreae Equity 3 51 3 84
All Cdn Com . . 7 74 8 48
All Cdn DJv 9 70 10 63
All Cdn Ven * 6 85 7.45
American Growth 6 50 7,10
Associate Investors 5 4’ $ 46
Beaubran Corp 39 88 43 40
Boston Fund Ltd 9.70 10 05
xBuHock Fund 15 44 16.9?
Canada Growth 6.68 7 14
Canada Security 4.87 5.35
Cdn Gas Energy 11.31 12.39
Cdn Investment Fund ----- ---------
Cdn Scudder Fund 17.06 17 06
Cdn Sec Growth 7.13 7.81
Cdn Trusteed 4.72 5 16
Canafund 55 03 57 78
Champion 7.14 7,76
Collective Mutual 6 35 6.90
Commonwealth inti in 76 11 79
Commonwealth Inti Lev 1096 12.01
Corporate investors 5 94 4 51
Diversified income A î 47 î 62
Diversified income B 5 24 5 7g
«Dividend Shares 3 70 4 06
Dominion Compound 4.35 4 73
Dorn Comp (non res) 4.16 4 52
Dorn Divlrend 3 ?o 1 48
xDreyfus 14 75 la.io
Dynamic 15.44
Entarea Investment s ?7 5.32
European Growth 440 4 99
Exec Infl F 7.07 7 42
Exec. F of Cda Ltd 7 47 7 84
Federated Financial 5 12 5.60
Federated Growth 7.35 8 03
Fonds Collectif A 7 u 7.76
Fonds Collectif B 5 12 5 28
Fonds Collect! C 8 47 9 21
Fonds Desjardins A 4.9?
Fonds Desiardms B 4 76
Fraser Fund Ltd 11.70 11 74
Gis Compound 8 64 9 45
Gis Income 4 00 4 38
Group Inc 3 99 4.36
Growth Equity 5.99 6 55
Growth Oil and Gas 15 59
Guardian Growth 4 52 7 13
Harvard 9 66 10 56
Investors Growth 10.11 10 99
Investors Inti Mutual 7,22 7 85
Investors Mutual 5 30 5 76
Keystone Canada 8 4) 9 24
xKeystone Cust $-1 22.45 24.50
«Keystone Cust S-4 7.37 8.05
xKeystone Cust K 2 7.23 7 90
Le Fonds P E P 4.24 4 61
xLexington Research 16 22 17.73
xMass Invest Growth 12 82 14 01
xMass Invest Trust 17 00 18 58
Molson M Fund 3 71 3.78
Mutual Accumulating 5 45 5 96
Mutual BIF 543 5 68
Mutual Bond 8 59 8 98
Mutual Growth 5 79 6 33
Mutual Income 4 3t 6 90
Natrusco It RR 12 38
Natural Resources 4.38 4.97
xOne William Streel 16 34 16 34
xParticifund 13.55 14.76
Pension Mutual 11 44 12 52
Prêt et Revenue 7.36 8.04
Principal Growah 4 ?l 4 58
Provident Mutual 4 59 7 17
xPutnem Growth 1.1 45 14 70
Radisson R ! 4.55 5 no
Regent Fund 9 09 9.93
Roy fund 4 99 n 14
Savings Investment
xfV Electronics 10 74 11 71
Timed investment Fund 4.60 443
United Accumulative 10 32 11.28
Universal Svgs Equity 5 40 5 90
«Wellington Fund 13 94 15 15
Western Growth 5.30 5 79
York Fund of Canada 3.69 4.01
x- EN ARGENT AMERICAIN

BA Constr 200 $6
BA Oil 1600 $35Li 35* 35*
BC Forest 1130 $20 1974 19% —11-4
B CSugar 100 $32 32 32
B(. Sugar p z)05 S)8 18 )8
BC Phone 25 $47 67 67
Br Inti Fin 325 235 230 230
Bruck A z5 $19* 19* 19*
Bruck B z5 $6 La 6* 6*
Burns Fds 220 $16 15% 16
CAE Ind 1895 $10% 10% 10*—*
Calgary P 510 522% 22* 22%+*
Calgry P p z5 $93 93 93
Calgy 540 p 50 $106% 106% 10474 — Vi 
Cnlvrt Die 400 87 85 87 +2
CD Sugar 225 $24* 24* 24*
Can Bread Z25 $12 12 12
Can Cem 1264 $43 42 42 — *
Can Cem p 100 $24 24 24
Can Iron 530 $19* 19% )9% - %
Can Malt 100 $22 22 22
Can Perm 800 $12* 12 12* + *
CSL 95 $34 33* 33*—*
C Brew 12500 $7% 7* /% + • *
C Brew Ap 100 $39 38* 39 + 4
C Brew Bp 50 $48 48 48+1
CB Al A w 2710 225 110 115 --120
CB Alum A 125 $15* 15* 15* %
CB Al B w 1400 220 100 103 90
C Chem w 1325 460 425 425 75
CC Manag 100 $80 79* BO 4 *
C Curt p 74700 90 80 «2+1
C Dredge 1250 195 380 395 +30
Cdn Equty 2940 325 310 325
Cdn Food 100 $6* 6* 4*
CGE pr 40 $40 40 40

ITL Ind 
James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Kelsey H 
l abaft 
Lakelnd p zion $ip* 
LOnt Cem 
Laura sec 
Lau Fin 
Lau F 63w 
Levy
Levy B or 
Life Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob G A pr 
Loeb M 
AAaclarn A 
Mar lorn B 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Manoir In 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
M^ss-Fer 
MFPC
MF FC p 
Met Stores

Columbi p 555 $18 17'* 17*
Cominco 2274 $32* 31% 31* + %
Com pro z50 290 290 290
Compute 550 $12* 11 11*+%
Conduits 500 495 495 495 — 5
Con Bldg 500 140 140 140

$3634 35
380 380
$35* 35%
$27* 77
375 365
$16% 14%
$26% 25%
$ 18 % 18

$5% 5*
$’3% 13%
$5% 5*
88 86

$203-4 70’'a
$21% 21

$6 6
120 no
$7% 7*
$8 7%

$28% 28%
$14 133/4
$20 20
$25* 25
$55 56
$29* 29
$21 20
310 310
$26* 26*
$19% 19*
$243» 24
310 305
$22 27
$18* 18*
$20* 20V,
$24% 74%
$25* 25*
$9% 9V4

235 235
$7* 7*

115 115
$17% 17%
$28* 27%
$23% 23%
$22 21*
$68 56%
$7% 7

$773/4 27%
190 190
$12* 12*

97 95
$19% 19%
$6* 6*

153V? .62%
$11% 11V4
$23 23
$20 20
$14% 14*
355 355
$37% 37*

$934 93/4
$1434 14*
415 400
$12% 12%
SH* 11%
$62''a 52*
$12’'a 12%
$433j 43%
$12% 12%
$10* 10 V*
325 325

$5% 5%
$9* 9*
$9* 9%

650 550
295 295

MS

$17 16% 17 + % Qomfield
$29 Va 29 29 — Va Rothman
$27 27 27 - 2 Royal Bnk
160 160 160 StL Cem A
$10 9% 10 StL Cem w

25 23 25 + ? SU. Corp
$46% 46 46 — 7,4 St Maurice

$7 7 7 Satada
$55 55 55 Sayvette

$6* 6’ j 6* —
39 35 39 +

$28 Va 2P‘ ? 28V, -
$8334 82 83* F
$25* 25* 25* +
600 600 6G0 -
$21% 21% 2H»

40 40 40
$10% 10-% 10%
345 340 345

Crow Nest 100 $19* 19* 19*— *
Crush Inti 400 $13% 13* 13*

200 $11* 11* H* -4- *
575 $28 27* 28 -1- *

1550 985 980 985
1952 $27 26% 27 + *

Z55 $13* 12% 12%
400 360 360 360 + 10

1057 $28 27V? 27* — *
.620 $16* 16 Va 16 Va
226 $10 10 10
450 $45 44% 44% — ’ 4
100 350 350 350 +10
300 $30* 30 30 — %

4838 $24 23% 73*a — *

Prix cotât mardi !• 16 mai 1967 

Prix des oeuf»

AVIS
HOMESTÉAD REALTIES LIMITED
Avis est donn^ que Homes

A A A A A B C
Ex-Cîr Gr Moy Petit* Pee-We«

At X PRODl’C TKl RS : 
St-Félfx de Valois 18 33 27 ?« « 20 lit
Trois-Rivières 37 n 2fi 19 ... 22 18
Vtctortaville 37 32 27 20 17 26 27
Al’X DETAILLANTS : 
Montréal 47.6 42.7 3fi.* 29.7
Al’X CONSOMMATEURS 
Montréal 57-63 51-57 45-49 27-41 — — —

Prix des volailles

Itri* e*t par lea pr**epten dnnnA 
que le contrat de rente en date 

du 4e Jour de mat 19*7 a I.a Ban-

3‘ ue Tnronto-Domlnton de toute» 
ette», présentes ou future*, paya­

ble» à Starko Construction ! tee a 
été enreststré au bureau d'enregis­
trement de la dirKinn d'enregls- 

<< n«. amt * i.i.iMi**., uni- s-H. tremen, de Montréal le 12e jour de
porahon constituer en vertu de mal m?. sou* le numéro
la loi dos rompaenirs de Que l a BSNQlf toiuinto-iiomimon
ber. et ayanl son siège social | ____________________
dans la ville de Montréal, de- ; 
mandera au Secrétaire de la : O A N A D A 
province de Québec, la permis Province de Québec 
sîon d'abandonner sa charte en District de Montréal

VIVANTES NO 1 W PRODUCTEIR 
Poulets A griller et a frire moins de 5 lh 

Poulets 5 livres cl moins de 6
S livres et moins de 7 
7 livres et plus

Poule* moins de ;> livres
5 livres et moins de «
6 livres et moins de 7 
? livres et plus 
moins de 12 livres 
12 livres et moin de 20 
20 livres et plus 
moins de ?0 livres 
20 livres et plu»

Jeune* dindons

Adulte dindons

o>p§
Canard»
fcvisrérées, en boite standard 
Gros au détail
Poulets a griller età frire (sous glace) 

moins de 4 livres

J9
I»',
21‘a
25U
8*9

14
16-17
18-19
23

Poulet*

Poule*

Jeunes dindon*

Adulte dindons

Canards 
Oie*

32-33 lit
4 livres et moins de 5 36-37
5 livres et moins de 6 43-45
6 livres et plus 41 16
moins de 4 livre» 28-30
4 livres et. moins de 3 35-17
5 livres et moins de 6 37-19
fi livre* et plus 38-in
10 livres et moins de 16 35-36 
moins de 10 livres
îfi livres et plus 
moins de 16 livres

NB. Pour volaille éviscérée —soustraire 2-4 cents

Commentaires sur le marché
OEUFS — La demande pour les oeufs fut stable et les appro 
visionnements suffisants. Les prix ont légèrement fléchi 
VOLAILLES — Les approvisionnements de volailles de toutes 
espèces furent suffisants. l,es poulets de gril et les gros poulets 
se sont bien vendus. Iæ demande pour la poule fut limitée et 
les dindons à griller se sont assez bien écoulés

NOE HENAULT
Surveillant régional

vertu des dispositions de la 
Imi des compagnies du Québec 
Date à Halifax. N E., 
ce 16e jour de mai

Gordon S. COWEN 
Secrétaire 

Crestohl SL Cohen 
Procureurs de la compagnie. 
1010 ouest SteVathenne,

Oh. 921.
Montréal, Québec.

AVIS

AVIS psi par les présente* donné, 
ronformémen» aux dispositions d» 
l'article 1571(d) du Code civil de 
la province de Québec, que Pcrma- 
Mtir Quebec I fée, dont la principa­
le place d'affaires est située dan* 
le dixtric» judiciaire et dans la 
division d'enregistrement de Mont­
réal, a transporté tonte* *«** créan­
ces et comptes d»* livres actuels ei 
futurs à Aluminum Company of 
Canada. 1 imited, à titre de garan­
tie, par acte portant la date du 20e 
jour du mois d'avril 1967. ei enre­
gistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Montreal. Qué­
bec, le 21e jour du mois d'avril 
1967, sou* le numéro 1981983. et 
au bureau de la division d'enregis­
trement de Terrebonne. Québec, le 
9e jour du mois de mal 1967. sous 
le numéro 327085. 

i Daté à Montreal, Québec, 
ce 16e jour du mois de mai 1967.

AI CM 1\I M COMPANY
OF CANADA, I IMIT1D

36 + 1

27* + * 
370 . 5

86 — 5 
20*
21% + % 

6
115 - 5 

7* + * 
8

28%
13% — % 
20 
25 
55 
29
20% — % 

310 — 5

24

72
18* + % 
20* - *

MolSOn A 27 $24% 74% ?4%
Molson B
.Mon Food 1100 $9* 9% 9s*
Monfex 
Monte x or 
Montex w 
Mont T est 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Murphy 
Mrphy Pr 
N» Contn w 
N»f Drug 
Nal Hees 
Nat Trust 
Neon 
Noranria 
Nor CH G
Nor Ctl G P 1600 $21 
Océan Cm 
Ogilvie 
Ont Store
Oshawa A 936 $37* 37* 37% 
Overlnd pr 200 $9% 9% 9%
Pac P
Pac Pete w 840 415 400 400 15
Pee! Elder 100 $12% 12% 1?* + % 
Pembina 1100 $11* 11% 11*
Phillips Cb 
Pow Corp
Pow Crp pr 200 $43 
Price Com 
QN Gas 
QN GS 63w 
Rank Org 
Revelstk 
Revenue 
Revenue w 
R Nodwell 
Rockower

7* + %
|| ' 
17%

21* — 
56* + 

7 ~

19% —
6*

S3* 4
il* + 
23
20 +

A noter...
S#(on le président d<* la 

Standard 0»l Cn O# N Y. "le* 
postetslon» de l'impérial OH 
dans les régions sablonneuses 
d'Athabasca, dans le nord de 
l'Alberta, représent e r a i e n t 
une source importante d'éner­
gie pour l'avenir". Comme on 
sait. Imperial Oil Ltd est une 
filiale de la Standard Oil of 
New-Jersey dont les revenus 
dans le monde ont atteint les 
$13,500,000,000 l'an dernier et 
les recettes au-delà de $1 
000,000,000 chaque année, de 
puis 4 ans de suite.

-O-

Au dire du président de 
l'impérial Tobacco Co. of Ca­
nada Ltd, le consommateur 
est plus critique, plus connais­
sant, plus sophistiqué et plus 
exigeant actuellement que par 
le passé, d'ou la nécessité 
pour les entreprises d'en ve­
nir à des techniques nouvel­
les. L'ancien axiome "caveat 
emptor" ne s'appliquerait plus 
et il ve sans dire que nos 
marchands doivent aussi en 
tenir compte.

0 ■

Les rendements sur les in­
vestissements de capitaux au 
pays ont baissé en 1964 au 
plus bas niveau vu depuis 8 
ans, selon la Banque de Com­
merce Canadienne Impériale.

- O -

On estime les revenus net* 
de Dome Mines à 39 cts Tac 
tion durant le 1er trimestre 
vs 36 cts durant la même pé­
riode en 1966.

-O-

Inland Natural Gas Ce a 
gagné $2,293,059 durant les 9 
mois terminés le 31 mars 
1967 vs $1,718,563 durant la 
même période en 1966.

O-

Boker Weeks & Co vient de 
publier des études sur Alle­
gheny Ludlum Steel Corp. et 
American Standard, 2 entre 
prises américaines progress! 
ves.

Titres au comptoir

Bourse de Montréal
Eclaircie en fin de séance, hier 

après un début lourd

MONTREAL, - I.rs valeur? 
ont termine en baisse pour 
une quatrième fois cette se­
maine et la huitième en neuf 
sessions, hier en Place locale.

Les industrielles ont donné 
le pas à cette baisse et CIL 
perdait ;t-4 a 22 1-4, Chemcell 
5-8 à 11 3-8, Canada iron 12 
à 19 1-2 et Dominion Bridge 
38 a 21.

Aux uraniums, Denison a 
cédé 1 1 4 à 88 1 2 et Rio 
Algom 58 é 33 18. Falcon 
bridge Nickel a pour sa pari 
haussé de l 3-8 4 82 7 8 et 
Cominco 3-8 à 31 7 8. Inter 
national Nickel a cédé 1-8 à 
97 7-8 Aigoma a perdu 1-2 
et Steel of Canada 3-8 à 23 
38

Distillers Setgrams a haussé 
de 58 à 39. et aux services 
publics, Calgary Power et 
Québec Téléphone ont repris 
14 chacun à 23 38 et 18 3-4 
respectivement, cependant que 
Trans-Canada Pipe Line cédait 
1-2 à 29 1-2.

Aux papeteries, Consolida­
ted a avancé de 1 14 à 41 
et Fraser d'un point à 24, 
tandis que B.C, Forest reçu 
lait de ! 14 à 19 34.

Banque Royale a acquis 1 
12 à &3 3 4

A la Bourse Canadienne. 
C.lcn Lake Silver a grimpé de 
50 cents à $2.40, et Bruns­
wick a gagné 3 cents fr $6.30.

Le volume des aclions in­
dustrielles échangées s'élevait 
à 204.100, les minière cl pé­
trolières à 817.300 et l'indice 
ries industrielles glissait de 
1.13 à 163.84, cependant que 
l'indice composé perdait .71 
a 157.90.

Indice Dow Jones
.10 tn 876.50 881 24 867.59 874,55 - ? 79
20 Cf 239 29 241.18 237,79 239.8) ■{ n 42
15 Ut 1.17.65 138.23 136 50 117,33 - 0.16
65 stk 31476 316.65 312.03 3)4.49 0 42

CITE DE
uwn WE5TM0UNT
▼e®*

RFOLFMfNT 706

; Avis et par les présentes 
donné à tous i eux qui peuvent 
être concernés que le regle­
ment 706 intitulé "REGLE 

i MENT POUR AMENDER LE 
i REGLEMENT 698 ('ONCER- 
; N ANT LE FONDS DE PEN 
j SION GENERAI, DE LA CITE 
IDE VVFSTMOUNT', a été ariop- 
j té par le Conseil municipal rie 
la Cité de Westmount a une 
assemblée générale tenue à l'ho 

i tel de vile ce lundi 15 mai 
I 1967

Les delai!» se rapportant A 
ce dit règlement sont indus au 
complet dans ce règlement 706 
lequel est à la portée, pour vé­
rification, de toutes personnes 

j intéressées au bureau du C.ref- 
j fier, à 1 hôtel de ville de West- 
mount.

Donné à Westmount ee dix 
neuvième jour de mai 1967.

-M.L. TUCKER 
Maire 

R.B. SEAMAN 
Greffier

COUR SUPERIEURE
No 6858

DAME CHARLOTTE BISAID 
LON, maîtresse de maison et 
veuve de feu Aimé Joseph 
Leroux, résidant et domiciliée 
au 5898 avenue Clanranald. 
Montréal, Ville et District.

Requérante
vs

PAIT,F. t.AVlGNE. fille ma 
joure d'occupation et de do­
micile inconnu, résidant au 
4601 Cote des Neiges. Mont 
real, Ville et District,

Intimée
et

RAOUL ALLARD, p s « . A- al .
Mts-cn cause

PAR ORDRE DE LA COUR
L’intimée PAW-E LAVIGNE 

est par les présentes requises 
de comparaître dans un délai- 
de trente jours à compter de 
la dernière publication. Une 
copie de la requête a etc lais­
sée au greffe de ta Cour Su­
périeure à son intention. 
Montréal, 15 mai 1967.

RAOUL CREVIER, 
Protonotaire adjoint, C.SM. 

DUQUEL. M.ieKAY,
WELDON A ASS.,
Avocats,
Edifice de La Banque lîoyale 
du Canada.
Place Ville Marie,
Montréal 2.
Procureurs de la requérante

CANADA
Province de Québec
District de Montréal 
Ville de Roxborn
No V.R. 13667 

LA COUR MUNICIPALE DR 
LA VILLE DE ROXBORO,

demanderesse
vs

L SARKOZI, 3769 rue Clark, 
tilé de Montréal,

défendeur
ORDRE est donné au défen­

deur L. SARKOZI de compa­
raître à la Cour Municipale de 
Roxboro, dans un délai de 
trente (301 jours.

Montréal, le 15 mai 1967
RAOUL CREVIER, 

protonolaire adjoint 
DUQUEL, MacKAY A Ass.,

] Avocats.
3411 Place Ville Marie, 
Montréal.
Procureurs de la demanderes »

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
Avis est par la présent* 

donne que Tadeusz, (largolin- 
sky. acheteur, domicilié aux 
3502, rue Soubirous, dans les 
Ville et, district de Montréal, 
s'adressera au lieutenant-gou­
verneur rn conseil pour l'adop­
tion d'un décret changeant son 
nom en celui de Ted Kinach ; 
ledit changement de nom con­
cernera egalement son épouse, 
dame Anna Phyllis Carmen 
Schaffhauser - Gargolinsky, da 
même que ses deux enfants mi­
neurs non émancipés. Tracy 
Anna Marie Gargolinsky et Da­
vid Joseph Vincent Gargolins- 
ky, tous les trois domiciliés au 
même endroit.
Montréal, ce 8e jour de mal

1967
Duquet, MacKay, Waldon, 

Bronstatter, Willis A Johnston
RAOUL CREVIER 

Prolonotaire adjoint

CITE DE 
WESTMOUNT

REGLEMENT 707

REGIE DES AlCOOLS DU QUEBEC
f ♦>» personne» ci-aprê 

v-intk
* énumérées ont demandé le* permis nui-

\SH\1F,! F. Ashley 410 CNt, rue St - Jacques Salle A manger
Jefferson Montréal
Ashley's (St. James) l td. 
VSSFI.IV Lucille 4959 est, rue Belanger Salle A manger
Rim ho Bar
Resta tirant Liée

SII .éonard - bar

BRISFBOIS. Bernard j'm * Montée Si-Charles Taverne
À Raymond Gondreau Pic ne fond*
nFtilOANNI, ”97 Bord du lac salle à manger
Thcrése t barbonne*u Pointe Claire bar
ni «novVNNI, 1 rank 
Pescara fruit Market
lu. ,
»*l \\ M ver nunn>

3760 IMcken»
Ville s» Michel

Epicer ta

892 ouest, rue gte f abaret
Famous Deliraiesscn înr l aiherioe. Montréal

IfETL, René Cadastre 8* M.VMfi- 
247-248- 249*276-277- 
278-279-2X0-281, boni, 
de* Prairie», Montreal

Taverne

KOI ORITHAS. 420! est. rue Bélanger
Athanasio» A n. Pipidis Montréal Salle A manger
KKl M. Samuel MM) e-it. «a. Ml Royal 

Montréal
Epicerie

1 A S K A H 55 est, rue Hôtel salle ft
il lui:,1,1 KaphaH Stc-t’ai berlue,

Montréal
ruaiiger - bar

St I11I.IKO. Alfredo 2202 est, rue Bélanger Restaurant
\ Salvatore Cipnlla Montréal
SCI ANGt 1 \ . 7383 rue 8t Hubert Salle à manger
Mme Liboti* Montréal - bar

si HOT. Nathan 1459 rue it Alexandre Cabarst
( :tfe de ia Plaça
(lias Pletzl) Inc.

Montréal

Tniil# objection A ces d •maud»» doit être faite par écrit, dflment
motivée, dan* les 15 Jours du présent avis au

GREFFIER DE LA RÉGIS
CASE POSTALE 1058, PLACE D ARMES

MONTRÉAL, P. Q.

+ % 

+ 1 

-20

+ %

+ 1

200 155 150 150
200 152 150 152

-25
- 9

111100 395 350 395 +60
17440 15

24000 w8 
2500 95

27945 600 560 590
8470 350 345 350
2890 560 555 560
4060 380 370 370

425 505 49Ç 495
2500 67 66 66
5000 21* 21 21
1000 48 47 (8

14 +2
27
92 + 1

+ 65 
+ S

Rio Algom 9077 $33* 33 33*-
RiO Aie c W 2165 $19* 18% 19*+ *
Rix Athab 500 25 * 25 * 25*+1*
Roman 4163 $)9 I85k 19
Rowan 70200 13 9* 10*-1*
Ryanor 1000 12 12 12 +1
San Antonl 7100 16* 16* 16*
Sarimco 1500 11* 11* 11* - 2
Satellite 3000 25* 24 25*+1*
Sherritt 1526 425 4)5 415 — 5
SU Fureka 2900 120 D0 120 +17
(Hflds ................................ ‘il
Sii Mill 
Silmq 
Si) Stand 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sullivan 
Teck Corp 
Texmont 
Te x -Sol 
Thom L 
Tomblll 
Torbrit 
Tor mont
Tribag 
Trin Chib 
U Mining 
Un Cmstk 
U Ken©
Utd Porc 
Udp Can 
VMpar 
Wasmae 
West Mine 
WIlCOwmroy
Windfall

. _ . Z10 $33% 33% 33%
Fed Farm 200 180 180 180
Fed Gra'n 700 $6* 6* 6*
Fleetw'd 4100 $22 22 22
Ford USA z25 $53 53 53
Ford Cnda 265 $137*137 137
F PE Pion 30 $25 25 25
F PE Pn pr 25 $100 100 100
Fraser 1318 $24 22* 24
Freiman 300 485 485 485
Frontier 300 320 320 320
GMC 759 $85* 84* M*

Greyhnd

Hardee
Hawker S 2755 390 375 .loo +15
Hays Dna 1570 $12% 12 12 ~ *
Hind Dauc 65 $55 55 55
Home A 1985 $19% 19* 19*+%
Home B 647 $20% 20% 70%
Horn Pit 60525 395 385 390 - 5
H Bay Co .3700 $18* 18 18
HB Oil Gas 2386 $32% 31* 32% + *
Huron Eri 125 $10 10 10
Husky Oil 1980 $15% 15% 15%- %
Husky C pr 25 $62 6? 6?
Husky D W 5790 690 665 665
Imbrex 100 $5% 5% 5%
Imp OH 3111 $60 59% 60
Imp Tob 720 $14% 14% 14%
Imp Tob pr 1400 $6 6 6
Ind Accept 1745 $74% ?4* 24%
Ind Adhas 200 $7% 7% 7% — ’»
Ind Minerl 200 $13% 13% 13%—%
Ind Wire 2710 $7% 7% 7*-*

125 $12% 12% 17%
Scot Mis pr 7?5 $16 H 16
Selkirk A MSt
Shell Inv p
Shell Inv w
Shell Can 
Shop Save 
Shopper Ct 
Simpsons 
Simpson S 
Slate' Stl 
Southern 
Stafford 
ST Radio 
Steel Can 
Steinbq A 
Suptest od 
Tamblyn 
Tancord p 
Texaco 
Thd CGIp 
Thom N P 
Tot Pm Bk 
T or I ron W 
Towers 
Traders A 
Trader* 5 p 
Trader 66 w 
Transair 
Tr Can PL 
Tr Can PI p 305 $48* 48’a 48* + * 
Tr Can P w 475 920 915 915

1268 $21% 21* 21*— % 
135 $23* 23* 23%—* 
Z50 $2.3% 23 23%
ZT? 290 290 290

Administr and Trust 
Allited Towers 
Allien pfd 
Bk of West, Can.
B. C Molly wts 
Becker MUk B 
Cdn Equity 
Charter Credit 
Corp. d'Esspan 1970 wkts 
Crown Life 
Consolidated Theat A 
Credico
Eastern Canada Saving» 
Hafner-Fabrics 
Harvey Foods 
Industrial Life 
int Systcoms 
La Prévoyance 
Les Prévoyants 
London Life 
North Teleph 5* pfd

Banks

Offre
29

9' : 
10’ ; 

7%
7V;

3-30 
3

2?
7
1
5 Vi 
1* 
7

18
3.50

16

Dem

2% 
10 
11 Va 
8* 
7* 

3.50 
3* 

1.00 
23 Va 

8 
2 
6 
2
7*

20
3.70

17*
70
50

CITE DE 
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1265 $?7'/4 26 27 4 + % Paco
25 $4? 4? 4? 4- 1 Quebec Savax

420 $29% ?ft% 28% ——1 % Stability tif*
587 $71 70% 7! + * Stedman ind

4.5 $32 32 32 U oiv Factor*
900 77 77 2? Velcro

1735 $8% 8* 8% + * Zodiac
50 $30 30 30

200
400

1823

220
$6*

$29*

220 220 
5% 5%

29* 29*
—• ’ » 

% Indices di

48*
17

1.60 180 
6’ j 7 
4* 5'

1 76 
77' 

1.00
73V

7.00

-15
15063 $18% 18 18*+ Vi

200 $7* 7% 7%
1025 290 290 290 +25

730 $20* 20% 20% - %
4374 $12% 12 12% + %
1260 $12% 12% 12%—%
2960 $6* 5 6% + %
1200 $6% 6* 6%
235 $36* 36* 36’*
2C0 $15* 15* 15*

Tr-Mt
Trans PPL 
Union Acc 
Un Corbid 
Un Gas 
U Corp B 
U Sections 
Versafd 
Versatile 
Wajax
Wainoco O 1800 88 85 88

à New York

no $37 37 37 — 1 Walk GW 2035 $34 33% 33%
210 $9* 9% 9* — % Waldwod 400 $10 10 10

20 $200 200 200 + 10 Waste's» 1220 $27% 27 27
785 $26% 26 26% — * West Ind 1610 245 210 245
660 $23 22% 23 West Ind A 520 400 385 400
475 $51 51 r' Westeel 850 $24 23% 24
713 $26% 264* 26% + * W BrdcaM 2150 $21 21 21
ifië $9% 9% 9% 4- V* W Pacific 400 $5% 5% 5%
1.60 39 39 39 4- 4 WSuppls A 135 $9% 9% 9%

+ 3 

+ *

Vend 
Jeudi 
Sem. pas 
Mois pas 
An pas 
1967 haut 
1967 has 
1966 haut 
1966 bas

20rt loin
77.0 93.8 
72 0 93.8 
77.3 94 6
72 7 95 0 
76.9 95.1
73 0 95.6
70.1 91.5 
79 S 101.4 
70.1 88 o

10ut lOtrn lOty 
82.4 91 9 86.0 

91.9 
92.0 
92,2 
92.6
92.4
90.5 
93 1 
90.4

REGLEMENT 705
Avis psI par 1p-< présfnti'^ 

!donné à tous ceux qui peuvent 
être concernés qu'un téglemrnt 
705 intitulé 'REGLEMENT GE­
NERAL D’AMENDEMENT” a 

i été adopté par le Conseil mu­
nicipal de la Cité de West- 

! mount à une assemblée geno- 
| raie tenue a l’hôte! de ville 
ce lundi. 15 mai 1967.

Les détails se rapportant à 
ce dit règlement sont inclus au 

| complet dans ce réglement 705 
lequel est à la portée, pour 

'vérification, de toutes person 
nés intéressées au bureau du 
Greffier à l'hôtel de ville de 
Westmount.

Donné a Westmount ce dix 
! neuvième jour de mai 1967.

M.L TUCKER 
Maire 

RB SEAMAN 
Greffier

Avis est par les présentes 
j donné à tous ceux qui peuvent! 
être concernés qu'un règlement 1 
7 0 7 jnlilulé "REGLEMENT 
FOUR AMENDER LF- REGLE 
MENT ram CONCERNANT LE 

i FONDS DE PENSION DES Pn 
LICIERS ET DES POMPIERS 

i DE ! A CITE DK WEST- 
| MOUNT”, a été adopté par le ' 
; Conseil municipal de la Cité; 
de Westmount à une assemblée 
générale tenue a l'Hôtel de ville 
ce lundi 15 mai 1967.

la's détails se rapportant à 
ce dit règlement sont inclus an 
complet dans ee reglement 707, ] 
lequel e?t à la porter-, pour vé ; 
rifieation, de toutes personnes i 

i intéressées, au bureau du Gref- 
| fier a l'hôtel de ville, de Wesl- 
j mount.

Donné à Westmount ee dix-1 
neuvième jour de mai 1967 1

ML. tucker!
Maire 

R.B. SEAMAN ;
Greffier

PEURS ANNONCES DU "DEVOIP" 
844-3361

A LOUER HOMME DEMANDE

Province de Québec
: District de Montréal 
! Ville de Laprairie

AVIS LEGAL
VENTE PAR AUTORITE 

DE JUSTICE

82.6
83.2
84 1
83.3
84 9 
81 8 
86,1 
79 ?

86.6 . 
87.1 
88 ? 
88,9 ; 
89.4 i 
86 ? 
90 .7 . 
83.7

INDICES à NEW YORK

W«ton A 400 $20* 20* 20*
WMton B 200 $21 21 21 -
White P« 200 $15 15 15
Woodwd A 2525 $31% 31% 31%
York L»m B 300 710 210 210
Zelters 25 $26* 26* 26*
Zrnith 200 180 180 180
Total «tes ventes : 3,020,000

MARCHE ETRANGER

Vendredi 
Jhudi 
Sem. pas 
Mois pas 
Ann pas» 
1967 haut 
1967 bas 
1966 haut 
1966 bas

30m
457 2
458 5
465.6 
461.5 
465 3 
473.0 
413 4 
537 9 
138 0

13rt
189.5
189 4 
188.3
179.8
177.6 
188-9 
169 4
213.9
143.9

ISut éOstks
153.5 324.7
153.8
154.5
157.8
150.5
159.1
151.5
170.5
130.2

325.3
327.8 
323 6 
319.0
331.8 
292 8 
369 7
269.4

-25 
— * 
4- *

+ *

3000 112 110 112 + 2 Inglis 500 *12* 12* 12*
1000 59 58 59 +2 Inland Gas 825 $11* 11H 11* + *
9000 6* 6* 6* Intar-Ctty 100 $15% 15% 15% - *
8200 120 111 114 - 3 Intr Ct/ wt *25 375 370 370
7500 11 10* 11 4- 1 Int Bronze 100 $22 22 22 + 1
2500 24 23 24 +1* IBM Z9 $50* 505 506
4030 9* 9* 9* IMC 175 $36% 36/4 -1%

33805 585 500 535 4-85 Int Nickel 1010 $98 97* 97*
2000 11 11 11 Int Utll 865 $31 30* 31

MB 138 138 138 4- 2 Int UIM pr 515 $32 31% 32 + V4
3000 35* 35 35* + * Intpr Pipe 4275 $?! 20%
1850 79 77 79 —1 Int Pipe w 4030 815 805 S* + 10
7950 370 360 365 —10 Intpr Steel 5400 495 485 495 + 10
7000 39* 38* 39* 4- * Intpr Stl pr 233 $20 20 20
2800 100 ♦5 95 +2 Inv Group 125 $13 13 13 + *

800 15 15 15 Inv Grp A 1410 *11* 11H 11% - *

Br, Forest 300 *20* 20’4 20-4 -1*
Oalrtpne 300 113% 13% 13% + 1%
Coos Paper 300 $10% 10% 10% — *
Moore Co 175 $30 30 30
Tr Can P L 25 $30 30 30
Spooner 1500 .68 58 68 —3
Int Hrl 100 360 9S 350 —10
Agnico .6300 195 183 194 4 29
Rethlm 100 650 660 650
Bralorne 200 210 200 210 + 5
Cons Neg 7000 48 43 48 + 2*
Cowichan 100 26 26 26
D scovery 100 135 135 135 +15
Deerhorn 3.500 28 26 28 +3
Denison 200 $69 69 69 —2
Dicknsn 2400 395 390 390
Goldray M 500 85 85 85
Kem Kobe 200 320 320 320
Kerr Add 30(1 $15% 15 15 - *
Langls SII 2500 52 44 50 + 10
Leitch .600 730 730 730 +5
Joyce Ex 2000 17 17 17
Madsen R L 220» 157 150 157 + 7
Maiart.c G 500C 65 65 65
New Myl [ÔM 20* 20* 20* +3
Opemtska 200 $10 V» 10% 10% +15%
Steep R 100 565 565 56$ —15

INDICES à MONTREAL
«S»n 13uf 7ba 8SC0 8pa

Vend 168 84 146. 73 135 ,55 157 90 n« 99
Jeud 164 97 146 .64 134 74 1.58 81 116 86
Sm n» 163 .85 147 84 136 76 158 18 119 .36
M ps 164 75 147 1/. 134 36 158 .51 123 ,73
1967 h 168 84 149 .88 1% 160 68 123 96
1967 b 148 .99 128 83 109 .72 141 48 104 .93
1966 h 171 39 158 .41 132 91 164 ,02 129 .44
1966 b 136 20 124 ,15 103 .47 130 89 102 ,49

INDICES à TORONTO
indus. Or M B Huilas

Vendrai 169 09 167 91 95 28 156 M
eJud! 165 85 U2 62 96 154 81
Sem pas 167 79 152 .38 9Î 24 15? 89
Mois pas 166 .47 151 .10 93 160 ,91
An pas 160 33 164 «0 87 102..99
1967 haut 169 09 169 ,91 97 10 161 68
1967 bas 160 67 162 .51 85 aa 130 ,15
1966 haut 175 60 191 48 100 n 135 84
1966 bas 136 98 136 95 13 22 95 24

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 721-600

VILLE DE MONTREAL, cor­
poration municipale légale­
ment constituée, avant sa 
principale place d'affaires 
dans la ville et. le district de 
Montréal,

demanderesse
vs

WILLIAM JONES, de la ville 
et du district de Montreal,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Il est ordonné au défendeur 
William Jones de comparaître 
d'ici trente jours. Une copie du 
bref d'assignation et de !a dé 
claration a été laissée au greffe 

i de la Cour Supérieure à son in- 
I tenüon.

Montréal le 20 mai 1967.
MAURICE CARON 

protonotaire adjoint 
Mes Page. Mercier 
4 Beauregard,

; 275 est, rue Notre-Dame. 
Montréal, P.Q
Procureurs de la demanderesse

Re : SUBSTITUTION 
ADOLPHE STE MARIE

AVIS PUBLIC est par le pré 
sent donné que le 6c jour de 
uiin 1967, à i 1 a m. t heure avan- j 
cop),

Me PAUL BOUCHER, notaire 
soussigné, procédera à son bu- ! 
reau, en la ville de Laprairie. 
au No 117 chemin St-Jean, a la i 
vente aux enchères de l’immeu- j 
ble ci-après, pour être vendu 1 
par une seule adjudication, ap­
partenant nar indivis à la Subs- i 
titution Adolphe Ste-Marie et a ! 
Paul Ste-Marie. de Laprairie,

| savoir :
j Un lopin de terre vague, de 
i figure irrégulière en la ville de | 
Laprairie, connu et désigné com- 

j me faisant parties du lot. No 555 , 
, et partie du lot 555-245 du ca ; 
dastre de la paroisse de Laprai-1 

: ne. formant une superficie de 
412.062 6 pieds carrés, mesures 

j anglaises, bornées en front par 
le fleuve St-Laurent. en profon- 

! rieur par les toutes 3 et 9. le 
j tout tel que démontré à un plan 
i prépare par W. P. Laroche A.G., 
j date le 12 avril 1967

Cette vente sera faite en ver-1 
jtu d'un jugement rendu par; 
I l'honorable juge Faut Emile Cô i 
; te. Cour supérieure, à Montréal, 
‘en date du 11 mai 1967, dossier 
i no 5156. La mise à prix sera de i 
! $60,000 00.

Pour les conditions de la ven- j 
te s'adresser au notaire soussi-1 
gne. spécialement commis pour ; 
cette vente.

Donné à Laprairie, ee 8 mai : 
1967.

PAUL BOUCHER, 
Notair»,
Laprairie.
659-1001

4'tr>b EXPO 67
%jJ. * WUER

Appariements Si - An<1t+ - Cherrier, 
pfTMinm\ Rroupr. famille, réserve/, 
maintenant voire appartement meu­
ble. I a 6 pieces, riilsinetle $5.0!) 
pat jour par personne. Près métro 
Bern - Sherbrooke, 3756 St-Andre 
Tel.; 525 4272

3«-5-67
pont < oroNiF.s im vacancks. 
kkssions nirn nt. • si-Throdo 
de-de-('hertsey, le Bocage Notre- 

! Dame peut encore vous offrir les 
?-1 Juin au 23 Juillet ou 20 an 

' 31 août Pour renseignements 737- 
3005 : . 5-K7

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

! Faite* faire vu* gros travaux par 
! M Thibault, murs et plafonds $6.00 
! planchers $3 00 — Appeler apres 7h 

p.m. seulement Tel.. 849-3973

CHALET A LOUER
luxueux ehalef l.aurentides. 2 éta­
ges, bord du lac, chaloupe, quai. 
Té! 255-294 1 Î2-5-67

DEMENAGEMENT

KO! 'll I i 1 H ANSI'OKT I 
ceineni Incal et longue distance 
kmhallage et entreposage. 725
2421 JNO

DIVERS
TOP MART' INC ., 15 est, rue Ste- 
Catherinc. Tel 845 0401 Station 

; de métro Salnt-I.aurent. Ven r 
de liquidation de manufacturiers 
Tuxédos $30, complets en terylene 
$25; complets tissu peigne $10 $20 
$30; imperméable» 8 $10, $15: ves- 
tort', de sport $10, $l$.i coupe veuf 
en nylon, $3.50; pantalon $3. $6.50, 
et. I N II

L H5 PLRTI NHION L’ARTH R I T F. 
FT 1 \ ST II MF SOILAGKS SANS 
L’AI DF IIF DROGUES ; C ASF POS­
TALE 333 EMERSON. MAN.

22-5-67

CHALETS A VENDRE

BRILLANT AVENIR

îne compagnie progre»<lv* de 
Montréal - Ouest, demande un 
jeune homme bilingue, entre 19 
et 21 ans. posvédan! an moins 
un certificat d'étude» secondai­

re travail consl’-ie k assister le 
gérant dan* l'administration 
d’un bureau.

Excellent salaire et tous le* 
bénéfices marginaux.

Ecrire en donnant qualifications

Case 26 L* Devoir

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

HM’FRBF PROPRIETE 
Lac Memphrémagog 

Maison hiver-été avec 5 acre* de 
terrain boisé et paysager. 420 pl. 
en bordure du lac Immense 
bungalow avec enrast remnnt, 
contenant boudoir, foyer natu­
rel, cuisine moderne, salle à 
manger, 3 chambres a coucher. 
21- salles de bain, garage flot­
tant double aver appartements ; 
aussi maison d'invités. \ quel­
ques minuies en voiture du 
Cltlh champêtre et des magasins. 
Complètement meublée Prix de­
mande $77,000. Agents exclusifs. 
Appeler. C D Freneh, 935 «94 1 
Fins de semaine. K now lion (frais 
vires» a 43 6217 Westmount 
Realties C'o Courtier* licencies 

22-5-67

PRETS HYPOTHECAIRES
Argent sur propriété, 1ère et ?e 
hypothèque "% ou plu». — 729- 
$332. J.N.O

PROPRIETE A VENDRE

ST-DONAT
Sur le bord du magnifique lac 
Archambault,, une charmante et 
très spacieuse maison hiver-été. 
Cinq chambre» a coucher, deux 
salles de bain, foyer en pierre 
natnrelb Chauffage «entra! Ac­
cès facile. Prés des monte-pen­
te A achat "Christ raft” com­
pris. Aubaine à $23.500.
Tel : 711-157 1 fit» de semaine. 
S'adresse/ ; VIM ACF. St ISSF.

ST- BON AT.
424-2239.

Bord de l'eau
Magnifique panorama, cottage, 
brique, escalier automatique, 
chauffage central, hall-salon - 
salle a diner, 3* chambre*, 1 ** 
salle de bain - cuisine - 220 - 
garage - terrain 14.(100 pl 1086 
boni Richelieu, Beloell.

Tél. 467 7857
22-3-67

tailleur

FEMME DEMANDEE
Dame libre, Age moyen. lo^ee. 
nourrie, échange légers services, 
pour dame professionnelle Deman­
dez la gérante, jour 278-6231 
soir 2 7 4 - 9 5 8 5 27-5-67

LOGEMENT A LOUER
WESTMOUNT — Duplex de 8 ap­
partements, entièrement meuble. 
Incluant poêle, frigidaire, lessiveu­
se et sécheuse. TV pour louer du­
rant la durée de 1 Expo. — Tel.: j 
935 3696. 24-5-67 I

Vous avez maigri ou engraissé? Fai­
tes réajuster vos vêtements habits 
ou paletots, transtormê» en devant 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITY —

Habits et costume* sur mesuré 

.151 est rue GUIZOT 

TF R R AIN S A VENDR F

TERRAINS EXCLUS! F S : pré»
montagne Oka. Endroit parfait

Pour résidence campagne ou .s 
année Aussi terrains Val-David 

les mieux situés. TéL; H. Bernard 
381 03 2 9 29-5-67

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la va­
leur de l’or et du platine, ainsi qua 
diamant» et pierres précieuses. 

POMPONNETTE ÎNC 
256 est, Ste-Cathenna 

TéL: 861-9283
22-5-87

I
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RESULTATS
au
PARC
RICHELIEU

PRFjMIERE « oi rsk HI ITIEME ( Ol)RSE
7 Rumba 6.50 3 70 2 80 3 John Olenn 15.70 «.«0 4 «0
fl High Gay 6 10 6 on 2 Beautiful Katy 6 40 4 80
5 Dll 1er Harbor 5.10 7 Ma va Choice « 40

Tempa : 2.13.4. Temp» : 2 08 2.
DKUXIEME COURSE NEUVIEME COURSE

2 Success Stormy 350 2 70 2 40 2 Gav Parader 5 20 3 00 2 70
3 Mary Lyn 4.70 3.20 1 Kay Pebble 3.20 2.80
1 Stewarts Clan 3.10 5 fil08»om Time 3.80

Pari Double *!0 20. Temps 2.05.2.
Tenu»s 2 10. IklXII ME ( OURSE

TROISIEME COURSE 2 Lee Croft 7 00 3.80 3.70
5 A wo: 21 80 10 30 6 10 fi Buzz Johnston 7.10 4 80
7 Dorothy Solicitor 13 40 6 60 5 Skylark Hanover 6 20
2 Star Adlos T 3.80 Kx&Ctft : *"• 10

Tempa 2 09 4 Temp» : 2,09 2.
QUATRIEME

Jeb wynwood
corUSE

2 701 4 80 3.40

Aujourd'hui à l'Université de Montréal

Doug Rodgers, invité spécial au 
Championnat canadien de judo

Une nouvelle saison s'ouvre au Mont-Tremblant

* Lull water Frost 14.50
S Amibro Karl

Qui oella *73 10.
Temp» 2 11

CINQUIEME COURSE
7 Leny Bov 41.40 0 50
2 Banjo Pick 5 60
8 Ivy Castle

Temps : 2.H I.
SIXIEME corn SE 

8 John D C 0 50 3 70
1 The Cheroke 2.80
3 Melody Smoky

Temps: 2 11.4.
SEPTIEME COURSE

3 Rodney Froat 22 30 9.80
5 Kingston 6.10
4 Scotch Irish

Qulnella $58 70.
Tempa : 2.09.3.

5.50 
3 30

.*> 00 
3 îk)
4.00

3 20 
2.60 
3.50

5.50 
4 60 
6 10

Il 1 E R

Drysdale 
a blanchi 
les Cubs

CHICAGO. — I.<> oircuil dR 
trois points, rogné par Jeff 
Torborg dans la 4e manche, 
et la solide tenue de Don 
Drysdale an monticule ont per­
mis aux Dodgers de Dos An- 
gèles de blanchir les Cubs de 
Chicago 8-0 hier.

C'était la première série 
de trois défaites successives 
des Cubs cette saison et egale­
ment la première fois où le 
gerant lâjo Durocher était 
banni du terrain.

Durocher s’est élancé vers 
le marbre dans la 5e manche 
lorsque l’arbitre Donatelli a 
dit au lanceur Joe Niekro de 
demeurer sur le caoutchouc 
du monticule en prenant les 
signaux de son receveur.

Durocher a soutenu que 
Drysdale faisait de même, 
niais l’arbitre a tout simple­
ment envoyé le gérant aux 
douches.

I.IGt r NATIONALE
l.os AniïPtf-fi H, Chicago 0. 
St-Louis 6. N»»w York 3 
Cincinnati fl, Philadelphie 1 
Pittsburgh 2 Atlanta 3 
San Francisco 6. Hou*ton 2.

LIGUB AMERICAINE
Cleveland 2. Boston 3.
Chicago 9, Kansas City 1.
New York 2. Détroit 4 
Baltimore 11. Washington 5.

A U J O U K I) Il U 1 
I.IGUE NATIONALE

St-Louis à New York. 
Cincinnati à Philadelphia 
1,08 Angeles à Chicago 
Pittsburgh k Atlanta <soir) 
San Francisco à Houston (soir)

LIGUE AMERICAINE
Minnesota A Californie (soir) 
Chicago a Kansas City leolr) 
New York h Detroit 
Baltimore a Washington 
Cleveland A Boston

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Los Angeles 
Chicago

110 400 200 8 14 
000 000 000 0 6

Drysdale et Torborg. Nye. Niekro 
4. Hands fl. Hadat/. !> et Hundley. 
Cl DrvsdaJr, 3-3 P N«ye. 2-2. 

Circuit ; Los Angeles, Torborg 1.

G P Moy. Diff.
Cincinnati 24 11 .868 _
8t -Louis 17 11 .807 3 >4
Pittsburgh 17 12 .586 4
Chicago 16 14 .533 51*
Atlanta 16 15 .516 6
Sun Francisco 16 16 .500 6 1 .
Philadelphie 14 16 .467 7 >4
Los Angelea 13 18 .419 9
New York 10 17 .370 10
Houston 10 23 .303 13

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. imr.

Chicago 19 8 .704
Détrou 18 10 .642
Kunsais City IS 15 .500 •Va
New York 13 14 .481 «
Cleveland 13 14 .481 6
Washington 14 16 467 «S
Baltimore 13 16 .448 7
Boston 18 16 .448 7
Minnesota 12 16 429 7 S
Californie 14 19 424 8

Pour la première fois 
dans l’histoire de ces com­
pétitions. le Québec d’uni­
versité de Montréal I sera 
l’hôte, en fin de semaine, 
du Championnat canadien 
de judo qui, cette année, 
est organisé dans le cadre 
des manifestations sporti­
ves de l’Expo 67.

Cest l’Association des 
ceintures noires en judo-

Pierre Darmon 
a causé une 
surprise, hier

LONDRES, — La France, 
l'Italie, le Brésil, le Chili et 
l’Afrique du Sud ont pris une. 
avance de 2-0 hier en rempor- 
lant le.s premiers simples à 
l'ouverture de la deuxième 
ronde européenne de la coupe 
Davis.

La France a causé une cer­
taine surprise avec deux vic­
toires aux dépens de la Hon- 
gris quand Pierre Darmon a 
vaincu Andras Szikszai 6-2, 6-4,
6- 3. et François Jauffret a bat­
tu le vétéran Istvan Gulyas 
6 4. 6-8. 6 2. 6 1 à Paris.

Le vétéran Nicola Pietran- 
geli a conduit les Italiens à la 
victoire en Italie en triom­
pha n I du Luxembourgeois 
Frank Baden 6-1, 6-3, 6 3, tan­
dis que Giordano Maioli erra- 
sait Thierry Brasseur 6-1, 6-0, 
6-2

Le Brésil a écrasé la Polo­
gne à Varsovie quand José 
Edison Mandarino a battu Ta­
deusz 6 1. 6 0, 6 4, et Thomas 
Koch a vaincu Wieslaw Gasio- 
rck 8 2, 6 2, 6-1.

L’ancien Australien Bob He­
witt a aidé l’Afrique du Sud 
à vaincre Monaco à Monte Car­
lo en blanchissant Adrien Vi- 
viani 6-0. 6 0, 6-0. tandis que 
Cliff Drysdale triomphait de 
Patrick Landau par 6-1, 6-4,
7- 5.

F.nfin, le Chili a remporté 
ses deux matches à Athènes 
lorsque James Pinto Bravo a 
vaincu Perciles Gavrilides 6 1, 
8 6. 6-3 tandis que Patricio Ro­
driguez écrasait Nicholas Ka­
logeropoulos 6-4, 6-1, 6-1,

Dimanche à Montréal-Nord

Les meilleurs 
sont engagés

amateurs au pays 
dans le Critérium

Plusieurs des pistards qui 
participeront, dès lundi, aux 
Six-Jours du Forum, seront 
présents, dimanche, au fil d'ar­

rivée des cyclistes engages 
dans le critérium Dow, lequel 
sera disputé a Montreal-Nord. 
René Faquin, l'un des promo-
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kodokan du Québec qui 
s’est vu confier la tâche 
d’organiser la manifestation 
qui se déroulera aujour­
d'hui au Centre sportif de 
l’université de Montréal. 
L'ACN j K.Q. est affiliée 
à la Canadian Kodokan Belt 
Association, lequel organis­
me est le seul actuellement 
reconnu par le Comité 
olympique canadien.

Des participants de tous 
les coins du Canada seront 
groupés dans ces compéti­
tions dans les catégories de 
poids suivantes : moins de 
139, 139-154, 154-176,
176-205 et plus de 205.

Rappelons que l’invité 
principal de ces Champion­
nats canadiens est Doug 
Rodgers, médaille d'argent 
aux derniers jeux Olympi­
ques.

Stockton porte à 4 coups 
sa priorité au 1er rang

leurs ries Six-Jours, a assuré 
les membres de l’organisation 
du critérium que Patrick Ser- 
eu, Emile Severyns, Norbert 
Seews, Robert Lelangue, Pâlie 
I.ykke, Ron Beansch et Fritz 
Pfenninger seraient sur les 
lieux pour féliciter les vain­
queurs.

Il est aussi probable que 
plusieurs de ces vedettes in­
ternationales du vélo seront 
invitées à faire les présenta­
tion des prix et trophées aux 
gagnants.

Le départ de cette nouvelle 
équipe cycliste sur route sera 
donné à 14 heures, dimanche, 
à l’angle du boulevard Goutn 
cl de l’avenue Pigeon, à Mont­
real Nord Ce sera la 13e édi­
tion du critérium dont l’insti­
gateur est Roger Dolbec, lui- 
mème un ancien cycliste pro­
fessionnel.

L’épreuve de 50 milles sera 
disputée par les meilleurs cy­
clistes du continent nord-amé­
ricain et la représentation ca­
nadienne, notamment, ne sera 
pas la moindre.

FORT WORTH, Texas (PA).
- Grâce à ses coups roulés, 

Dave Stockton a réussi un 66, 
quatre sous la normale, hier, 
en prenant une. avance de qua­
tre coups à mi-chemin du tour­
noi Colonial, doté de bourses 
de $115,000.

A la suite de sa ronde ini­
tiale de 65, le meneur affi­
chait donc un total de 131 
après 36 trous.

Tom Weiskopf a égalé le re­
cord du parcours avec un 65 
et s’est ainsi assuré le deuxiè­
me rang avec un total de 135

Bill Campbell 
donne l'avance 
aux Etats-Unis
SANDWICH, Angleterre PA 

— Bill Campbell a conquis des 
vents de 60 milles à l’heure 
sur le parcours Roy St. George 
hier en permettant à l’équipe 
américaines de prendre une 
avance de 8 1 sur sa rivale bri­
tannique après la première 
journée de la compétition en 
vue de la coupe Walker.

Campbell, ancien champion 
amateur américain, a aidé son 
jeune compatriote Jack Lewis 
à l’emporter avec un trou à 
jouer en matinée.

Puis, il est revenu de l’ar­
riére pour triompher du cham­
pion britannique Ronnie Sha­
de par 2 et 1 dans l'après- 
midi.

On disputera quatre autres 
matches à quatre et huit sim­
ples aujourd’hui pour l'obten­
tion do ce trophée que les 
Etats-Unis ont déjà remporté 
à 18 reprises. Les Britanni­
ques l’ont gagné une fois tan­
dis qu’une autre confronta­
tion s’est terminée sur un pied 
d’égalité à Baltimore il y a 
deux ans.

L'ADLM 
parle de 

fusion
L’Association des directeurs 

de loisirs municipaux du Qué­
bec tient aujourd’hui sa deu­
xième assemblée générale an­
nuelle. en la cité de Jacques- 
Cartier. La rencontre débutera 
à 10 heures a.m., à la Maison 
des Jeunes, 1652 rue Montar- 
ville.

Les membres auront à se 
prononcer sur un important 
remaniement de la Constitu­
tion de l’organisme qui per­
mettra l’accès, à l’Association, 
de tous les travailleurs perma­
nents en loisirs, au niveau mu­
nicipal. Ces changements sont 
également susceptibles d’ame­
ner une fusion avec l’Associa­
tion des Parcs et de la Récréa­
tion du Québec.

alors que plusieurs golfeurs 
tds

plusieurs 
ont faibli. George Knudson, de 
Toronto, qui avait roulé un 78 
jeudi, s’est ressaisi avec un 69 
hier, soit un total de 147.

Cependant, Stockton prenait 
une avance de huit coups sur 
Ben Hogan, dont le 67 initial 
lui avait permis de s’installer 
au deuxième rang avec Bobby 
Nichols et Mason Rudolph. Ho­
gan a roulé un 72 hier pour 
un total de 139, tandis que Ru­
dolph explosait à 76 et Niehols 
se contentait d’un 72.

Homera Blancas a réussi 
une des meilleures rondes de 
la journée, un 66 qui lui a pro­
curé un total de 138

Stockton a calé cinq birdies 
et n’a dépassé la normale qu’à 
une occasion alors que Weis­
kopf y allait de six birdies et 
d’un seul bogey.

Parmi ceux qui ont rejoint 
Hogan à 139. on note Gardner 
Dickinson, Rocky Thompson 
et la recrue Deane Beman.

Les favoris Jack Nicklaus 
et Arnold Palmer sont loin 
d’etre dans la course avec des 
143 et 146 respectivement.

Compétition des 
teveurs juvéniles 

a la Palestre
J.e centre Cherrier de la Pa­

lestre Nationale présentera di­
manche après-midi, à 2 hros 
p.m., une autre rencontre hal­
térophile au niveau juvénile.

Continuant ses efforts pour 
pousser et développer les jeu­
nes haltérophiles, une rencon­
tre entre la ville de Québec et 
celle de Montréal aura lieu au 
centre Cherrier de la Palestre 
Nationale.

L’équipe qui représentera la 
ville de Montréal sera compo­
sée des leveurs Normand Le- 
gault, (du centre St-Victor), 
Claude Ranger, Claude April, 
et Jean Teasdaie de la Pales­
tre Nationale.

Deux jeunes champions fe­
ront aussi partie de l’équipe 
de Montréal. Ce sont Louis 
Dépressemicr, champion ju­
nior de la province et Roland 
Vaillancourt champion juvéni­
le du Canada 11 faudra néan­
moins que l’équipe de Mont­
réal donne tout car celle de 
la ville de Quàbec sera com­
posée d’excellents leveurs ju­
véniles.

Le maximum de la pesan­
teur ne doit pas dépasser 1,100 
livres autrement, il y aura pé­
nalisation rie 5 sur le total 
pour chaque livre d’équipe dé­
passant 1,100.

L’Union métropolitaine du sport automobile, une nouvelle organisation mise sur pied récem­
ment présente son programme inaugural de la saison, en fin de semaine, au Circuit Mont- 
Tremblant-Saint-Jovite, dans les Laurentides. Ce sont “Les 4 heures du Circuit” qui ouvrent 
cette année la saison des courses automobiles. L’épreuve principale, dimanche, mettra aux prises 
des voitures de tourisme de type Mustang, Camaro, Dart, Cougar, Porsche et Alfa Romeo, pour 
n’en nommer que quelques-unes. La plupart de ces voitures et pilotes participent à la série 
Trans-American, à travers les Etats-Unis. Le directeur du magazine Car & Driver, Brock Yates, 
pilotera une Dodge Dart, Milton Minier, une Porsche, Don Pike une Mustang et devront faire 
face aux Montréalais François Favreau sur Mustang, ainsi qu’au Torontois Craig Fisher sur 
Camaro. La classique promet d'attirer plus de 20,000 spectateurs sur les lieux.
Le favori local, dans les épreuves préliminaires de la journée, est toutefois Jacques Duval 
(ci-haut) lequel sera au volant de sa toute nouvelle Porsche 906.

Dans rOmnium Canadien

Nicklaus
politesse

compte remettre la 
à Knudson ù Montréal

Jack Nicklaus, le plus jeune 
joueur à détenir d’importants 
championnats mondiaux, sera 
à l'omnium canadien.

L’annonce en a été faite par 
l’Association Royale de Golf 
qui prépare l’omnium, avec la 
Maison Seagram, la ville de 
Montréal et l’Expo 67. Le 
championnat canadien aura 
lieu au club municipal de 
Montréal, du 29 juin au 2 juil­
let.

‘‘C’est un titre qui m'a jus­
qu'ici échappé, et après ma 
défaite de dimanche dernier 
contre George Knudson, je dé-

Un service 
spécial aux 

touristes
Le ministre du Tourisme, 

rie la Chasse et de la Pèche, 
monsieur Gabriel Loubier, an­
nonce que son ministère pos­
sède maintenant un service 
d’information de chasse et de 
pèche pour les visiteurs de 
l’Expo 67. Le ministère veut 
contrihuer au succès de l’Ex­
po 67 et surtout conserver la 
réputation d’hospitalité du 
Québec, rendez-vous interna­
tional de la pêche en eau dou­
ce.

Ce service est sous la direc­
tion de spécialistes qui ont 
parcouru le territoire à main­
tes reprises ; ils sont donc en 
mesure de renseigner utile­
ment les touristes sur les pos­
sibilités cynégétiques et ha­
lieutiques, les territoires, les 
prix, les routes, etc ...

Si les pourvoyeurs en chas­
se et pêche ne peuvent rece­
voir l’affluence de visiteurs, 
on demandera la collaboration 
des clubs privés.

sire davantage gagner l’om­
nium canadien” de dire Nick­
laus, lors d’un entretien télé­
phonique de Fort Worth, où il 
participera à l’omnium Colo­
nial. Il y a deux ans, Nicklaus 
avait fini au deuxième rang de 
l'omnium canadien, à un coup 
de Gene Littler. La même his­
toire s’est répétée dimanche 
dernier, à la Nouvelle Orléans, 
lorsque George Knudson l’a 
battu par un coup, dans un 
match excitant et qui a fourni 
des sensations jusqu'au dernier 
trou.

Depuis janvier 1967, Nick­
laus n’a pas tellement impres­
sionné. Il n'a gagné qu'un seul 
tournoi — le Bing Crosby — 
et ses gains n’en totalisent pas 
moins $48,193. Pour Nicklaus 
qui a même été éliminé du 
Tournoi des Maîtres après l'a­
voir gagné trois fois, c’est une 
année difficile.

La carrière de Nicklaus est 
une preuve éloquente de cette 
affirmation. Voici d’ailleurs 
quelques uns de ses succès-,

— il est l’un des quatre 
joueurs qui aient déjà terminé 
au premier rang de l’omnium 
américain, du Tournoi des 
Maîtres, de la PGA et de l’Om­
nium britannique.

— à ses cinq années au cir­
cuit professionnel, il n’a ja­
mais fini plus bas que troisiè­
me au classement annuel.

— dans Père moderne, il est 
au troisième rang, avec des 
gains de $527,364 — suivant 
Arnold Palmer et Billy Casper 
qui sont au circuit depuis 12 
ans.

— il est le seul joueur qui 
ait gagné, le tournoi des maî­
tres deux années consécutives.

— le seul joueur a totaliser 
des bourses de 100 mille dol­
lars ou plus à quatre deprises.

OFFRES D’EMPLOI
COMMISSION SCOLAIRE STE-CATHERINE D’ALEXANDRIE

22A Union, Ste-Catherine, Cté Laprairie

PROFESSEURS DEMANDES
pour enseigner au niveau élémentaire dans une école 
faisant partie du plan SEMEA.

Les sports de ballon au 
Pavillon de la Jeunesse

i-
HORIZONTALEMENT
Centre forestier du Nord 
du Québec — Oncle voisin

2— Ladrerie — Première per­
sonne du féminin

3— Humoriste français con­
temporain — Unité de 
temps

4— Camarade — Est
5— Porc — Durcissement hi­

vernal — Adverbe
6— Article — Soupe — Infi­

nitif
7— Abréviation courante — 

Fleurs
8— Comme un ver — Passe à 

l’eau claire
9— Vers la mer — Pousse

10— Mettre sur soi —• Gaine
11— Note — Seuls dans leur 

genre
12— Poussés vers — Dans

VERTICALEMENT
1— Grande ile de l’oeean In­

dien où l’on parle français
2— Se dirige du mauvais côté 

— Jus non fermenté — 
Couleur

3— S’oppose au zénith — Lé­
gume

4— Conviendra — Met son fu­
sil en position

5— Prénom d’un grand hom­
me d’Etat anglais — En 

Turquie
fi—En acier — Achève
7—ville du Québec — Mon­

trent la bonne humeur

8— Etat des Etats-Unis
9— Qui ne fait aucun bruit

10— Pronom — Voyelle dou­
blée — Personnel

11— Acomptes — Appelée par 
l’artiste

12— Ne pas dire vrai — Per­
sonnel

Solution d'hier
Horizontalement
I— BEAUCOURS — EN 
2 ENTREPRENDRE 
3—NU — GRE -- IRA 
4 EMPETRE ADEN 
5—DERNIEREMENT
fi—IR — CF - IRT 
7—CE — El DEH 
3—-TRI — CRUAUTE
9— SAUR — RA

10— NEPOTISME — EM
11— SAIN — ARABE
12— US — RECLAMER
Verticalement

1— BENEDICTINS
2— ENUMERER — EAU
3— AT — PR — PIS
4— URGENCE — SON
5— CERTIFICAT
6— OPERE — DRUIDE
7— UR _ ERREURS
8— REA — RA — MAL
9— SN — AMI — USERA

10— DIDEROT — AM
II— ERRENT — EREBE 
12—NEANT — AMER

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

BREVETS D’INVENTION

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC & ROBIC

cl-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL. 15 2882152

Lisez et faites lire 
"Le Deroir,y

k CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
vous y trouvcrei dactylographe», 
machines à calculer, à photocopier. 
5 additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme t

1917 1967

TOUT POUR LE BUREAU
tl< ST ALEXANDRE - 141 5771

S T A T I ONNEMENT

ASSURANCES

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS. LE CHOIX DE VOS POLICES ET 
LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS A:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondé* «t 1911)

h
1411, RUE CRESCENT, MONTREAL — Tél. 849-2371

Courtier* d Assurance Agréé*

Du 21 au 27 mai inclusive­
ment. le Pavillon de la Jeunes­
se, à l’Expo, saluera les sports 
de ballon.

Le pavillon de la Jeunesse a 
retenu les services de M. Ro­
bert Rucl, directeur du Ser­
vice des parcs et de la récréa­
tion de la cité de Pierrcfonds, 
pour réaliser cette semaine. 
M. Ruel présentera un pro­
gramme qui se veut jeune et 
dynamique.

Dimanche soir: de 9h. à lOh. 
30 p.m. — démonstration de 
hand-ball, présentée par l’équi- 
que professionnelle du Canada. 
11 y aura aussi des documen­
taires sur l’entrainement des 
athlètes, et un film d’un match 
disputé lors du tournoi inter­
national. à Prague, en 19(14.

Lundi soir: de 7h à 8h.30 
p.m. — au cinéma-théâtre, (dm 
et exposé sur le "rugger", le 
basket-ball, le soccer, le volley- 
ball et le football

De 9h è 10b 30 p m. — dé­
monstration de basket-ball of­
ferte par six membres de l’é­
quipe nationale.

Mardi, mercredi et jeudi 
toir: de 8h.30 à 9h.30 p.m, — 
tournoi de volley-ball mettant 
en lice les meilleures équipes 
masculines et féminines du 
Québec. Les vainqueurs rece­
vront la coupe de l’Expo.

Vendredi soir: de 7h. à 8h.30 
p.m. — l’Association du soccer 
mineur du Québec, dont M. 
Jean-Guy Bédard est le prési- 
déni, présentera un program­
me varié.

De 7h. à 8H.30 p.m. — au 
cinéma-théâtre, film et discus­
sion. Des experts en soccer se­
ront sur les lieux pour répon­
dre aux questions des visiteurs.

De 9h à 10h.30 p.m. — dé­
monstration de quelques jou­
eurs de calibre senior. De plus, 
une vedette internationale se­
ra sur les lieux pour donner 
une démonstration de "drib 
ble’’ et exécuter quelques lan­
cers de précision.

Samedi, le 27 mai: — le pro­
gramme de la veille sera répé­
té pour permettre à un plus 
grand nombre de spectateurs 
de voir le même spectacle.

De plus, vendredi et samedi, ; 
en soirée, on présentera, au ci- ! 
néma de minuit, le film “la 
coupe du monde 1966".

Chaque jour, au pavillon de 
la Jeunesse, un tournoi de ten­
nis sur table est présenté. Tous 
les visiteurs peuvent s'inscrire 
et un champion est couronne 
chaque jour. Au cours de la 
matinée, les visiteurs sont in- : 
vîtes à prendre part aux tests 
d’aptitudes physiques.

SECRETAIRE PRIVEE
Emploi permanent

Qualificatio’-s requises : Sténographie, expérience au dicta­
phone, dactylographie, connaissance parfaite des langues 
française et anglaise, initiative, tact et jugement. Au moins 
quatre ans d’expérience. Traitement selon compétence, 
avantages sociaux. Avancement au mérite.

Toutes demandes traitées confidentiellement 
devront être adressées à :

Maurice Y. Laplante 
Administrateur général adjoint 

La Commission des Ecoles Catholiques 
de la Cité de jacques-Cartier 
1877 rue Brébeuf 
Cité (acques-Cartier

BOXE
SAN FRANCISCO — Jimmy 

Lester. 155>s, de San Francisco, 
a mis Mel Ferguson. 151, de i 
Les Angeles, hors de combat 
au 2e round.

LAS VEGAS - Billy Daniels. 
191, de Brooklyn. N-Y. a knouc- 
kouté Floyd Joyner, 212, de Las 
Vegas, a nier round. i

Organisme national, avec siège social 
à proximité du cercle Décarie, demande

UNE SECRETAIRE
DE CRADE SUPERIEUR

traitement annuel de $6,653 à $7,310

UNE SECRETAIRE
DE CRADE INTERMEDIAIRE

traitement annuel de $5,059 à $5,560

Les candidates à ces postes devront être bilingues, 
prendre en sténographie la dictée rapide et en as­
surer la transcription, posséder plusieurs années 
d'expérience comme secrétaires compétentes.

Faire parvenir votre demande d’emploi k :

Case 586, Le Devoir, Montréal
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INSCRITS AU PARC RICHELIEU A la télé de Radio-Canada à 5 h. 45 p.m.id ieie ae Kdaio-i.anaqa a pn.4J p.m.

Les experts favorisent Barbs Delight 
dans la 92ème reprise du Preakness

BALTIMORE — Barbs » â jMEI WWÊK ^

CONTACT • •

Roqcr UBOHTf

SAMEDI dimanche
PRI-MIKRK COI R SI.

TROT — Conditions — $1,100
5 Robb N î^e T Horton 3
3 Mis» FredonU G T iiion 7-;*
1 Primo Hanover J Jodoin 4 
7 Beau Mar Mi A Boucher 9-2
2 Lady Flemington C. Walters <5
3 Fearless Bomb J Gordon 8
9 Kftwaitha Betty M. Gingras 8
4 Two Mount. Duke Bardier 10 

Aussi éligibles :
Pappae Hanover R. Sauvé
Verina Hanover R, CTalg

DKI XIFMI COCRSr. 
AMBLE — à réclamer — $1.000

4 Brandon Hanover Martineau 3
6 Star Régal Y. I>esJardins 7-2
1 Niagara Chance Bouvrette 4
3 Just Joe M Glngras 9-2
R Flint Hlil’a î-’àncy Lachance 0
2 Senator Pete C. Paradis 8
5 Pasky D C Bélanger 8
7 Money Time L. St-Jacques 10 

Avisai éligibles :
Silver's Bullet
Lee's Royal Boy J.Cl. Lareau 

TROISIEME KM KSE 
\MBLK Conditions (hand.i $1.400
2 Mr. Souderlcker J.G. Lareau 3
3 Bowser Scott pj Côte 7-2
4 Voto Dares Dun, MacTavish 4
7 Scotch Newport R Caldwell 9-2
5 Honorable Hen Fil ion 6
rt Yankee Doodle Boq Bourgon 8 
9 Cindy Bonn M. Turcotte 8
1 Spire Dean M. Héroux 10

QUATRIEME COURSE 
TROT — à réclamer — $1,009

2 The Minch
8 Hoot Charm 
7 Colby Joe 
4 Linden Ml&a

PREMIERE COURSE 
I HOT — C onditions — ft,10®

2 Top Return b. Côté 3
5 Lobelia p Koszegi 7-2
A Titan OaiAphoit# MacTavlRh 4
3 Lord Claire A Bédard 9-2
8 Prospector M. Bouvrette fi
4 C'astle Wave T Horton 8
■ irony d. Giihs a
6 Twinkle Comet R. Savlgnac 10 

Aussi éligible :
Rocket Mir M Doati#

DEUXIEME 
AMBLE — à réc

5 Meadow Andy
6 Amiable 
4 Warpritua 
: Treasured Pick.
7 Ladle’s Aide
3 Ernie Jordan
8 Cornelia Adloa 
2 Mac's Mary (

Aussi éligible :
Osborne

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $2,000

1 Sergeant Dares MacTavish 3
4 Dandy Scott a. Clark 7-2
2 Fatherland Hen Filion 4
6 Helen Jo Adios O. Lachance 9-2
3 Willie's Adios R. Barrleau 6
5 Alain Drummond Pelletier 8
7 Success Brook G. Bardier 8

COURSE 
lamer — $1,000

R Bardier 3 
M. Turcotte 7-2 

A Bédard 4 
L. Bourgon 9-2 
V. Bourgon 6 

F. Goulet 
C Poulin 

Pas nommé)

8

10

M. Lefebvre

A. Boucher 3 
W Bourgon 7-2 

N. Bardier 4 
M. Glngrae 9-2 
A Degulse fi 

L Bergeron 8 
G. Filion 8 
P. Sauvé 10

QUATRIEME (OURSE 
AMBLE — à réclamer — $1.000

2 Byrd Kllleaii C. Pelletier 3 
8 Sugar Prince A Hanna 7-2 
1 Adios Pierre M Bouvrette 4
3 Lee's Royal Boy J.G. Lareau 9-2

BALTIMORE 
Delight devrait prendre les 
devants au début de la 92e 
reprise du Preakness à Pi­
mlico aujourd'hui.

Le poulain de trois ans, 
qui s'est classé deuxième 
dans le Derby de Kentucky, 
a parcouru le demi-mille er 
47 1-5 secondes hier II 
avait pris les devants dans 
le Derby et son entraîneur 
prévoit employer la même 
tactique cet après-midi.

La météo prévoyait une 
température dans les 70 
degrés pour ce deuxième 
joyau de la Triple Couron­
ne qui devrait attitrer plus 
de 30.000 personnes.

Radio-Canada télédiffu­
sera la classique de 1 3-16e 
mille de 5 h. à 5 h. 45 p.m.

En raison des 10 inscrits, 
le total des bourses sera le 
plus élevé dans l'histoire du 
Preakness, soit $194,000, 
dont $141,500 au vain­
queur, $30.000 au second. 
$15.000 au troisième et 
$7,500 au quatrième.

m f

Pour plusieurs journalistes, 
dont moi-même, invites jeudi 
a une conférence de presse 
tenue au Montreal Skeet Club, 
dont les quartiers sont situes 
à Saint-Janvier {de Blainville). 
la decouverte des magnifiques 
installations de ce centre de 
tir réputé a constitue une vé­
ritable révélation.

On a peine à croire qu'il 
puisse en effet exister, a 
quelques milles de la grande 
métropole du Canada, endroit 
si bien aménagé pour le tir, 
et on se prend alors a regret­
ter forcément que la direction 
de ce club ne soit pas plus 
sensibilisée à la publicité.

Championnats provinciaux du 
Quebec. Les compétitions na­
tionales et provinciales seront 
toutefois précédées par un tour­
noi canadien que l'on peut d'o­
res et déjà qualifier de tournoi 
vedette, car on y adoptera le 
stvle international. Ce sont ces 
deux journées de competitions 
qui promettent donc de présen­
ter les meilleurs concurrents 
et de voir réaliser, par consé­
quent, les plus beaux faits d'ar­
mes. Lorsqu'on fait mention du 
style international dans une 
competition de ce genre, on 
peut être certain que les par­
ticipants qui y seront engages 
seront a coup sûr les plus ha­
biles fusils du confinent.

On peut concevoir qu'un 
club dépeint par les connais­
seurs comme étant actuelle­
ment le plus beau du genre en 
Amérique du Nord, n'a nul 
besoin d'une publicité bien 
orchestrée pour le faire con­
naître au grand public. Mais, 
il est néanmoins certaines oc­
casions qui autoriseraient ses 
dirigeants a faire appel, quel­
ques fois, à la presse, ne se 
rait-ce que pour rappeler la 
présence de ses tireurs d'élite 
dans nombre de compétitions 
importantes, tant canadiennes 
qu'internationales.

On ne peut prédire quelles 
places prendront no» Canadien» 
dans ce tournoi vedette, pour 
la bonne raison que toute le» 
inscriptions ne sont pas encore 
connues. Cependant, l'equipe à 
cinq hommes, championne l'an 
dernier: Gilles Barrette, North 
Francis, Hugh Garland, Paul 
Laporte et Harry Willsie, de­
vrait defendre chèrement son 
étandard.

Laporie, à Boston

5 Right Song 
1 Convention 
8 Wabash Vic 
3 Cold ’Axworthy 

Aussi éligibles 
Bonnie Jo Express J Ijihsl» 
Eddie Boy Jr. R. Bouthilier 

f INQL'IEMF. ( OLRSE 
AMBLE — Conditions — $1.000

5 Page Mar Mic 
4 Colonel Stone
7 Stag Dancer
8 Bucky North 

Aussi éligible : 
Little Bit Moken

Her Filion 
T. Horton 

M Turcotte 
R. Bédard

Prédictions
Hone Faquin, (ci-haut) Pun des promoteurs des Six Jours cyclistes qui se dérouleront au Fo­
rum. dans la métropole, du 22 au 28 courant, a demande aux juges de la compétition de faire 
montre d aucune tolérance à l’endroit des coureurs qui voudraient profiter de cette classique 
pour régler d anciens comptes.

P 54 ;vé

A. Hanna 
B. Côté 

Y Plouf fe 
C. Poulin

S Grisé
M Bd

J. Gordon 9-2 
C. Poulin 6 

Riddell Watters 
C. 3t-Jacques

2 Hellion Pick
3 Ara wanna Scott 
fi Adio Phi’lia
4 Vera Will
7 JPaujo Mlr 
3 Eclair Richelieu
8 Armboro Huntrea D. MacTa.
1 Straight Talk L. Pelletier 10

SIXIEME COI ksi;
AMBLE — â réclamer — $1.200

5 Silver's Gold C Pelletier 3
2 Stormay M, A Hanna 7-2
3 Rugged Pick D MacTavish 4 
! Argvel Alfie W. Bourgon 9-2
4 Brave Margaret S. Grisé fi
fi Mort SeoU'h 4>aa nomme > 3
8 So LomFs Prince G. EU Ion 8 
7 Tranquillity J.G. Lareau 10

SEPTIEME COI KSE 
TROT —Conditions — $2,000

4 Absand Ji. Hen. Filion 3
1 Scotty Dear L. Bourgon 7-2
3 Sherbrooke Way R Gagné 4
2 Invasion
5 Midas Hanov.
« Flemington
7 Adrien Mir
8 Ruth Ann Skv P. Caldwell

IU1TIEME < Ol.'RSF 
AMBLE — k réclamer — $1,200 

fi Vallan Pick G. Filion 3
4 Stonev C. Dun MacTavish 7-2
3 Dell Cash G Lachance 4
1 Senator Pick ■ Y. Plouffe 9-2
2 Uncle Bun C. Pelletier
5 Dainty Brooke S. Grisé
7 Uhum O Balllargeon
8 Gard Scott (pas nommé)

Aussi éligible :
Honey Reed F. Leboeuf

NU MEME COURSE 
AMBLE Han dira p-Préférés - $3.000 
fii7i Le Lion C. Du pré 3
1C3» Ror.kev Herbert' H. Fillon 7-2 
la(5) Perfect Knight. G Fillon 7-2 
5 fii Golden Blend C. Pelletier 4 
2il» Andy's Son R Bairieau fi
4 (4) Meadow Lenco C St-Jne. fi 
3(2» Cap Hanover DesJardins 9-2

DIXIEME COURSE'
A MB! E — Conditions — $1.000 

1 Golden Goddess C. Pelletier 3 
8 Meadow Ellti
3 .Tarrs End P 

Armbro Geor

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $1,100

7 MeKnlght D. MacTavish 3
4 Dancer's Dream R. White 7-2
2 Avon Darky J G, Lareau 4
5 Border» lew Earl M. Lefebvre 9-2 
1 Sist er Ad toe C. A Bédard fi
3 Cietus Hanover R. Caldwell 8
8 Coeur D'Or Her Filion 8
fl Dark Onyx Y. Plouffe 10

8
8

10

8
8

10

«
8
8

10

R. Ponton 7-2 
A Hanna 4 

Desjardlna 9-2
5 Mike Drummond (pas nom.)
2 Enquire Queen 
4 Ida Kav 
7 Barbara Bel

M Héroux 8 
G. Fillon 8 

M Gin g ras 10

SIXIEME ( OURSE 
AMBLE) — Conditions — $1.200
High Dream C. St-Jacque* 3 
Queen's Realm an Lareau 7-2 
Ida Grace R. Caldwell 4
Yankee Dancer R. White 9-2
Quel Bonnav J Weiner fi
Dashing Dan F. Goulet 8
Meadow Henry B. Côté 8
Lori Johnston J. Hébert 10

SEPTIEME. COURSE 
TROT — Conditions — $2,000 
Abbe's Intruder A Hanna 3
Lee Ezra K Carmichael 7-2
Famous Sun M Turcotte 4
Aliy's Pride D. MacTavish 9-2 
Jonairo D. GülLs fi
Macaroni B. Côté
Mi-s Ain.a Mir J.G. Lareau 
Prime Cope J. Gordon
Aussi eligible :
Bethel Mar Mic (pas nom,) 

HUITIEME COURSE 
AMBLE. — Conditions — $1,600 
Brave Wil G Lachance 3
Coppersmith Y. Plouffe 7-2
Loch m ver Duke Her Fillon 4 
Active Bud B Côté 9-2
Cloverîand Night MacTavish fi 
Well Away M. Turcotte 8
Direct Duka J. Gordon 8
Belle Wilson C Poulin 10

N El VI EM F) COU RSE 
TROT — Conditions — $3.500 
Laurie's Mon D. MacTavish 3
Curly Ijvmbert J.G. Lareau 7-2 
Carson Hanover Her Fillon 4
Coronado Hanover Bardier 9-2 
Van’s First C. St-Jacques fi
Mr. Parish S. Brisson 8
Scotch Admiral O. I^achance 10 

DIXIEME COURSE)
XMBI.E — à réclamer — $1,300 
Drummond Wld. Martineau 3
Tom Strong C. Paradis 7-2
Senator Duke G I/ftchance 4 
Hobo Lem Y. Plouffe
The Dreamer J G. Lareau
Drapper Grattan S S Grisé
Fiddler's Green C Bélanger
Tennessee Breeze Hen Filion 
Aussi éligible :
Hearty Dares A Bédard

9-2
«

10

Seul, le représentant <le l’en- 
tree Damascus-Celtic Air était 
absent hier alors que les en­
traîneurs et les officiels sa 
sont rencontrés lors du déjeu­
ner annuel précédant la 
course.

1.entraîneur Frank Whiteley, 
fils, de l’entrée Damascus-Cel- 
tic Air, n'a pas pris part aux 
agapes, mais il a révélé plus 
tard dans la journée que M. 
Orme Wilson, proprietaire de 
Celtic Air, avait lui-même ins­
crit son poulain à la suite de 
sa tenue dans les récents Sta­
kes Woodlawn à Pilmico, où il 
s’était classé troisième.

Al Robertson a déclaré que 
Great Power, monté par Brau- 
lio Baeza prendrait les devant” 
dos le début de la course, es­
pérant qu’il pourra y rester 
jusqu'à la fin.

In Reality, qui demeure le 
favori à 5 contre 2. semble un 
choix surprise car il n’a pas 
couru depuis avril dernier, 
mais son entraîneur Sunshine 
Calvert était enchanté de sa 
tenue en matinée alors qu'il a 
parcouru le demi-mille en 
43 3 5e secondes.

Entre temps, l’entraîneur du 
vainqueur du Derby, Proud 
Clarion, a suivi la meme rou­
tine qui avait procédé le 
triomphe de son poulain, le­
quel avait rapporté $62.20 
pour $2 avec le troisième meil­
leur temps enregistré au Ken­
tucky.

Jeri Smith, entraîneur du 
vainqueur du Derby de la 
Louisianne, Ask the Fare, a 
prédit dès son arrivée à Pil- 
mico que son poulain devrait 
afficher une meilleure tenue 
que lors de ses récentes cour­
ses s’il n otait pas obligé de 
courir à l’extérieur.

Raison to Hail. Favorable 
Turn et Misty Cloud compléte­
ront le nombre des partants.

Plusieurs grands noms pourraient 
vider d’anciennes querelles dans 
les Six-Jours qui s’ouvrent lundi

11$ sont nombreux les ti­
reurs d'élite qui ont leur 
quartier au Montreal Skeet 
Club. Il suffit de mentionner 
Paul Laporte, Harry Willsie, 
North Francis, Gilles Barrette, 
Hugr Garland pour se fami­
liariser avec quelques grands 
de ce sport qui, un peu com­
me le golf, qui en a subi le 
phénomène au cours des der­
nières années, semble de plus 
en plut susciter l'intérêt.

Paul Laporte affiche sans 
doute à l'heure actuelle la for* 
me la plus éclatante de sa jeu­
ne carrière de quatre ans. 
Après avoir raflé les qrandf 
honneurs du Club dos Anglers 
de Montréal, il s'en est allé 
recueillir de nouveaux fleurons 
pour sa couronne de champion

Tournoi vedette

300 pur-sang à l'entrainement à dix 
jours de l'ouverture de Blue Bonnets
Il n’y a plus que dix jours 

à attendre -avant l’ouverture 
du “meeting de courses au ga­
lop". à la piste Blue Bonnets, 
l.e tracé n'est pas tout a fait 
pré!, il le sera vraisemblable­
ment au début de la semaine, 
mais les pur-sang sont quand 
même a l'entrainement depuis 
quelques jours, au champ de 
courses du boulevard Décarie. 
Les entraîneurs utilisent le 
tracé adjacent, situé à l'est 
des écuries.

Vendredi dernier (19 mai), 
liobby Weaver a franchi les 3 
furlongs en 38 3 (B). Sur 4 
furlongs. Hall Dec a couvert 
la distance en 52.2 (H). Sur 
5 furlongs, les résultats sui­
vants ont etc enregistrés : The 
Strangler (1:08 B), Brierama 
(1.08.4 B), Riskier (1:09 B), 
Jeudi, sur 3 furlongs, la piste 
était rapide, une dizaine de 
chevaux ont galopé avec les 
résultats suivants :

Des indications
Comme on le sait, le chrono- 
'treur Ray Greenridge est 
r les lieux depuis plusieurs 
trs et il a fourni les notes 
i suivent au bureau de la 
blicité de Blue Bonnets Les 
■vents du turf, reverront 
ec plaisir les noms de che- 
ux qui leur ont apporté la 
ance . ou des déboires, la 
son dernière.

Rosanne R.. 38.3 B: Ocho 
Bios, 40.3 B; Sultan's Ranee,
40 B; Luxury Dip B; Miss Mark,
41 B; Bosses Dream, 38.2 B; 
Sure Touch. 38.2 B; West- 
mount, 40.4 B: Joans Jester 
42’ B: Gangi's Joy, 42 B.

Sr 4 furlongs : Stay Bright 
50 H: With Merit 51 11; Mayor 
Sarto, 51.2 H; enfin, jeudi tou­
jours, sur 5 furlongs : Québec 
Flame. 1:05.2 B: Peacock 
Pike 1:05.3 B: Hardly Hot, 
1:05.3 H; et Gelalina, 1:07.2 B.

Mercredi dernier, il y a 
trois jours, sur piste rapide 
également, les résultats sui­
vants avaient été enregistrés: 
3 furlongs : Plav The Game, 
40.3 B: Sennevilïe, 39.2 B; Ac­
ceptable Gift. 39.2 B; Mow de 
Lawn, 39 2 B; Lady Kitten, 
39 B; Service Cross 37 H; 
Quesimini. 38.4 B; Busher 
Jackson, 38.4 B; Margery King, 
39 4 B.

Sur 4 furlongs : Maromcro, 
52 3 H; Artillara. 53 4 B: La 
Moréna, 52.1 G: C'aribita, 53 B. 
Enfin, sur 5 furlongs : Doc Jai, 
1:05.4 B; Fabulin, 1:04.4 B; 
Tiempo Muerto. 1:05.3 B; 
Grandizado, 1:05.3 B et Aven­
turer©, 107.1 B.

En vue du prochain “meet­
ing", déjà 47 entraîneurs sont 
sur place et plus de 300 pur- 
sang. Jacques Dumas est arri­
vé récemment, avec 25 che­
vaux, Ernie Warme avec 12, 
Jacques Trudeau avec 12 ega­
lement, et R. Lawrence avec 9.

Ce n’est plus un secret pour 
personne que tout ne tourne 
pas toujours rond dans le mon­
de des Six-Jours.

A première vue, tous les 
participants semblent copains- 
copains et ne former qu’une 
grande famille unie et heu­
reuse. Mais qu’on ne s’y trom­
pe pas ! 11 suffit de franchir 
la balustrade, rôder autour de 
la piste, s'asseoir dans les ca­
bines et fureter dans le cou­
loirs et les vestiaires pour se 
rendre compte des querelles 
intestines, des conflits de per­
sonnalité et des disputes per­
sonnelles dont les Six-Jours 
ont été. sont et seront toujours 
le théâtre.

Derrière les sourires, les ta­
pes amicales dans le dos et les 
accolades fraternelles (le tout 
se déroule de coutume — coin­
cidence ? — en présence des 
journalistes et des photogra­
phes), les rancunes couvent et 
les haines flambent. Sous les 
hommages qu’on se rend en­
tre adversaires sourdent des 
propos malicieux à peine voi­
lés dans plusieurs cas. Et la 
main de la camaraderie que 
l'on se tend entre Belges et 
Italiens, entre Français et Al­
lemands, dissimule souvent de 
longs poignards effilés que 
l'on se plongera dans le dos à 
la première occasion.

Certaines de ces querelles 
remontent loin en arrière, a 
un Six-Jours disputé à Berlin, 
Anvers ou Madrid par exem . 
pie, et c’est sur le terrain ncu-l 
tre de Montréal qu’on réglera! 
les vieux comptés en souffran­
ce.

Si l'on en juge d’après les 
propos explosifs qu’ont tenus: 
récemment certains coureurs 
en Europe, et dont les échos 
nous sont parvenus à Mont­
real, les prochains Six-Jours 
du Forum seront extrêmement 
houleux et violents. Avis aux 
commissaires de la course qui 
devront ouvrir l’oeil et excr 
ter la plus grande vigücnce.

un soir en particulier lorsque 
Post lança son casque protec­
teur dans le visage de Faggin. 
Pou de rage, en larmes tant 
l'incident l’avait affecté, Fag­
gin avait déclaré aux organisa­
teurs de la course r-t en pré­
sence de quelques journalistes:

"Post est peut être le Grand 
Patron des Six Jours en Euro­
pe ou il nous fait la loi, mais 
il va apprendre à ses dépens 
qu'il ne m'imposera pas son 
règne de terreur ici à Mont­
real. Je vous conseillerais de 
lui dire de se tenir bien tran­
quille et de me fiche la paix. 
Sinon, je ne me porterai lias 
responsable de ce qui pourrait 
se produire.”

Et d'une querelle.

avoir de la ea.sse. vous pouvez 
nie croire sur parole.”

Et rie deux.

Xercu ef!
an

la
lice

et
on

Baensch-Beghefto
La seconde oppose l’Austra­

lien Ron BAEWSCH a l'Italien 
Giuseppe BEGHETTO. Selon 
Baensch, qui n'a pas la langue 
dans sa poche, Beghetto lui 
aurait barré la route dans deux- 
championnats du monde au 
moyen de tactiques plus ou 
moins légales et assez peu spor­
tives Et Baensch d ajouter 

“S'il (Beghetto) s'avise de 
faire encore ses petits trucs 
dans les Six-Jours de Montréal, 
il va constater que j'ai le poing 
dur et que je cogne see Tant, 
pis si les officiels m'imposent 
une amende ou me disquali­
fient même de la course. A la 
moindre provocation, ii va y

Pour ctre moins ouverte, 
paremment moins violente, 
troisième querelle met en 
le Belge Patrick SEHCÎT 
tous les coureurs italiens 
général. Ce conflit remonte a 
deux ans, soit au championnat 
du monde de vitesse qui s'était 
disputé en Espagne sur la piste 
de Sun Sébastien.

Quitte a répéter ce que vous 
avez sans doute lu ailleurs, Ser. 
eu était, opposé au grand Anto­
nio Maspes dans le quart de 
finale des sprints. Dans les der­
niers 2oo mètres ou se joue ie 
sprint, le jeune prodige belge 
avait démarré comme un bou­
let de canon, laissant l'Italien 
Maspes plusieurs mètres en ar­
rière.

Sentant le danger, Maspes 
donna un coup de rein dans un 
efforts désespéré pour rejoin­
dre Sercu. Fit-il alors une faus. 
se manoeuvre? Ce qui est cer­
tain, c'est que sa roue se coin­
ça et Maspes tomba brutale­
ment sur la piste de ciment. 
Les comptes rendus de l'inci­
dent rapportent que Mas[x‘s 
était très ma! en point lors­
qu'on l’allongea sur un bran­
card, les bras et les jambes 
couverts de brûlures et de con­
tusions.

Au dire des commissaires, 
dont le verdict était formel et

Jeudi, on e un peu dérogé 
à ce qui semblait une regie 
établie et quelques journalis 
tes ont répondu a l'invitation 
qui leur avait été lancée con­
jointement par la direction 
du Club et la maison CIL. 
La nouvelle valait a elle seu­
le le déplacement. On a pro­
fité de la circonstance pour 
dévoiler que les 12es cham­
pionnats canadiens de skeet 
(competition 'open' qui grou­
peront entre 300 et 350 con 
currents venus du Canada et 
des Etats-Unis, notamment, y 
participeront) auraient lieu au 
Montreal Skeet Club,

Dans le même temps, soit do 
31 mai au 4 juin, auront éga­
lement lieu à Saint-Janvier, les

sans appel, ti s'agissait d'un 
accident, regrettable certes, 
mais dont Sercu ne pouvait 
être tenu responsable, Les soi­
gneurs italiens ne l’eiitendii'eiit 
cependant pas de la même fa­
çon. Plusieurs d’entre eux pour­
chassèrent Sercu dans les cou­
loirs situés sous les esi rades, et 
lui administrèrent, toujours se. 
Ion les comptes rendus officiels, 
une effroyable ràeiec

Paul Laporte

do l'Ontario, H y a À peina 
qumie jours. Depuis hier. Il est 
engagé dans le tournoi pour le

Sercu n'a jamais depuis com­ Unis loquet a lieu » Boston,
menté I’aflaite, ni déclaré offi­ Scs chances d'en sortir vain-
ciellement qu'il réglerait un queuir encore une fois dirnan-
jour ce vieux compte avec qui che. sont excellentes. Il confiait
de droit. Mais ses intimes n’ont jeudi ne s'étro effectivement ja-
toutefois pas gardé !e même mais encore senti en si grand©
silence, et certains d’enlif 
ne se son! jamais gênés pour 
dire que des coureurs italiens 
ne perdent rien pour attendre 
l'affrontement que I on devine.

quernent, a quelques heures 
d'une nouvelle competition 

A tout événement, souhaitons 
lui bonne chance.

Post-Faggin
Au nombre des coureurs 

qu’il faudra surveiller de fa 
çon particulière, se retrouvent 
d’abord Peter POST et Lean 
dro FAGGIN. Comme il en a 
été question ces derniers jours 
dans les journaux, à la radio 
et la télévision, le torchon 
brûle entre le Hollandais et 
l’Italien. Pour des raisons que 
l'on ignore Post déclare ou­
vertement à qui veut l’enten­
dre que Faggin lui tape sur 
les nerfs et qu'il se propose 
bien de l'humilier durant les 
prochains Six-Jours 11 s'agit 
d’une vieille querelle. Elle a 
éclaté en public lors dos der­
niers ,Six-Jours de Montréal,

Le clou du week-end au Richelieu :

Le duel Golden Blend - Le Lion
L’handicapeur de la piste 

Léon Bouchard favorise Le 
Lion A 3 1 pour remporter les 
honneurs de l'épreuve princi­
pale rie ce soir au parc Riche­
lieu l.e sensationnel rejeton 
de Gen, Abbe devra cependant 
prendre le depart de l’exté­
rieur dans un peloton de sept 
ambleurs. L'enjeu de l'épreuve 
sera une intéressante bourse 
de $5.000.

Le Lion a déjà quatre victoi­
res d'affilée en caisse, et son 
jeune conducteur Camille Du 
pro est confiant de le voir con­
tinuer sa formidable ponsn-

crire le record nord-américain 
de la présente saison pour che­
vaux âgés, sur une piste d'un 
demi-mille. En seulement qua­
tre depart le l ion a accumulé 
des gains totalisant $11.438.

» vétéran ambleur a réussi 
performance de 2:01.3 a sa 
licrti course, pour ainsi ins-

Sa principale opposition 
viendra de Golden Blend, qui 
a récemment amblé le mille en 
2:03.2. Même si ce temps est 
inférieur à celui de Le Lion, 
rappelons cependant que Gol­
den Blend est revenu en 59 4 
dans le dernier demi mille. S'il 
répété sa performance, Claude 
Pelletier croit qu il sera le che­
val a battre.

Demain apres midi, le trot 
leur Lauries Mon sera en quê­
te de sa troisième victoire de

l’année et de sa première de la 
présente réunion, alors qu’il 
prendra le depart comme pré- 
favori dans la course principale 
d’une bourse de $3,500.

Cette épreuve a été nommée 
le “Trot des six-jours cyclis­
tes", événement qui sera pré­
sente aua Forum de Montréal 
du 22 au 28 mai.

Les directeurs des promo­
tions des Six jours seront alors 
les invités de la piste et, en 
compagnie de quelques rou- 
rettrs européens, ils présente­
ront une (ouverture de refroi­
di -ement au propriétaire du 
cheval gagnant, dans le (ercle 
du vainqueur. Parmi les cham­
pions cyclistes présents on 
pourra voir Emile Severyns,

Leandro Faggin, Norbert Seews 
et Robert Lelangue.

Lundi verra la grande finale 
du trot projectile, qui opposera 
les huit meilleurs gagnants 
d’argent dans les trois premiè­
res tranches II s'agira, dans 
l’ordre, de Jill Fedor, Nifty 
Speed. Daddy Bill, Star lhaf,

• Riddell Bronze, Active Steve, 
Merry Piper el Crystal Frost. 
Les éligibles, advenant un re 
trait, sont Fred Scott Junior 
et Ldi Song.

Pas moins de 42 trntlenr 
ont participé aux tranche» ini­
tiale», el les meilleurs ;e sont 
partages un total de $49,585- 
en bourses La finale sera dis 
pulée pour une bourse de plu» 
de $11,000.

VENDEURS
AUTORISES

vous invite
à examiner les 
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Embrayer un tracteur Bolen* 

Husky et vous réaliserez qu’il vous 
offre plus d’équipement que n'importe 
quel autre microtracteur sur le marché. 
Quatre modèles: 7 a 12'j cv, tou» 
munis d'un loquet de aurete permettant 
de changer rapidement et facilement 
les attachements.

ASSINI

V |

Tournez le votant de la Bolcns 
"Estate Keeper". Eprouvez son volant 
exclusif à pivot central. Vous apprécierez 
les avantages qu’offrent les attachements 
fixés à l'avant, siège avant, robuste moteur 
Wisconsin de 10 r.v.... fixe a l’arrière 
pour éliminer 1« bruit et l'échajipewent.

SOD RREAUtT S PRSHS*
' i 1 ' RSAUORY SPORT

?,♦ Antotn*
OÜRASKA » JEAN MORNEAU 
VufE DEACON MOTOR SALES 

SOVEGION — ED ST AUB'N 

OC VA GOG CHAIN SAW 

r//AGNr l ANOLOIS A FRERES 

>i L r i vue G8L1NAS
>'.vnr»

• U'.Kl SERVICE SAUCIER *NR. 

DU LOUP - LAVOIE TRACTEURS

Ê. BOURASSA EN R.

ür
J La tondeuse “Lawn KFPr#’^■,,

Bolen.s a deux sections pivotantes 
pour les virages et les terrains fompli- 
qués. Bénéficiez des attachements montes 
à l’avant, du siège central et du moteur 
«mêle de tf C V.

ST HYACINTHE
V.ASKA AUTO ELECTRIQUE

3NN
TANGUAY t FILS 

R t.ABELLE & FILS
Ste-JOVi?»
DESJARDINS STE-ADELE MARINE 
l^S houi ■ ^urf>n*t(jf St* Adèle en Bas 
Vf RCHl »! . GARAGE PROULX

,CNF ENR.
11

DISTRIBUTEUR KCl USIF POUR 
l A HRUVINt. t

WORIN EQUIPEMENT INC.
20/5 fin ‘irily, St«-FOV/ QuO. P Q.

*
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Une famille choisie parmi 
les milliers de visiteurs

PA \ S-U AS La vie de toius les jours... de la Terre des hommes

Une entrevue de Solange CHALYIN)

jorritsma, c’est notre bras droit, c’est une fille pleine de 
talents, nous dit fierement son père. C'est elle qui 
fleurit I epavillon néerlandais, malgré la pluie... malgié 
le froid.

Pendant rjne nous («usons, 
la fille ainée, Jorritsma fait 
de la couture.

"( 'est notre bias droit. me 
dit fièrement, M de Nrreo. 
Sans elle il serait exlrenie 
nient difficile a ma femme 
d'etre présenle aux nnmbreu 
«es activités du pavillon de 
noire pars, car nous avons 
amené nos plus jeunes en 
fanls el Jorritsma joue sou 
venl le role de maîtres»» de 
maison auprès d’eux.

Blonde el gracieuse, a\ee <* 
leint eclalanl que seules les 
Hollandaises possèdent, Jor- 
ritsma. 24 ans, est fleuriste, 
("est un metier courant dans 
»nn pays et beaucoup de jeu 
ne* lilies s'y adonnent. I.a ré- 
putation des célèbres tulipes 
n'a pas franchi les murs de la 
Hollande sans que des fem­
mes y soient pour quelque 

hose A la réception offerte 
m pavillon hollandais en 

; honneur de la reine Juliana 
t du prince Bernhard, c'est 

tmrilsma qui avail préparé 
'es arrangements floraux de la 
fable d hole ; c’est également 
elle qui a cmiyu loule la de 
coration el l’aménagement flo­
ral du pavillon. Un seul pro 
blême . la température trop 
froide du Canada qui empé 
; he les tulipes en bordure du 
pavillon d'éclater et d'em­
bellir l’entrée.

1 a logique 
neerlandais-e

H y a une qualité du peuple 
néerlandais dont on pari* trop

peu. selon M. de Merer, c'est 
sa logique.

"On nom accus» «la tradi­
tionnalisme, parce qu’on vit 
en 1967 sous un régime de 
mon archie constitutionnelle, 
mais on oublie que notre pays 
a connu la république de 
1578 à 1813. Il y a bien sûr, 
cher nous, une évolution poli­
tique qui conduira tôt ou tard 
a l’abolition de la monarchie 
mais cela se fera d’autant plus 
lentement que la monarchie 
en Hollande est discrète, con­
naît bien sa place et n’a ja­
mais été une monarchie abso­
lue, une noblesse prédominen- 
te. D’ailleurs la stabilité éco­
nomique et politique de la 
Holland» repose en bonne par­
tie sur ce régime, en voie de 
disparition, je vous l’accorde, 
qu’est la monarchie constitu­
tionnelle".

Toutefois, il n’y a pas que 
des gouvernés heureux en Hol­
lande On se rappelle qu'aux 
dernières élections, un parti 
politique animé surtout de 
jeunes intellectuels et techno- 
craies. a gagné sepl sièges 
sous la bannière des Démocra 
tes flli Qui sont ils'' Que veu 
lent ils? Sont ils des “provos”?

I.a logique toute néerlandai­
se de M. de \eree l'oblige a 
nous expliquer la confusion 
qui régne dans le système par­
lementaire des Pays Bas. I.a 
disparité ries options politi­
ques qui reposent en grande 
paille sur les oplions religieu­
ses de la population parli 
des catholiques traditionnels, 
ries catholiques de gauche, des 
protesiants, puis de» proies-

oLe Qarelui 

du fRitz

est /endroit tclécd

"'•’'ifc —'.■'SP'

-^-îrsa—

L* jardin maintenant ouvert !•« jour* où la 
température le permet.

POUR LE DÉIEUNER,
LE THÉ D’APRÈS-MIDI.

LES COCKTAILS & LE DINER
FACILITÉS DI STATIONNEMENT

PREPOSE AUX AUTOMOBILES A L’ENTREE

Motel {Rdz-Gar/ton
SHERBROOKI au coin DI LA MONTAGNE

•42-4X12

Il est un vieux n-mnoir qui » plus d’un siècle 
situé à Rabberich, sur la frontière ouest-allemande. 
Six enfants de 6 à 23 ans ont l’habitude d’y passer 
les vacances tous les étés en compagnie de leurs pa­
rents M et Mme Frederik de Neree Tôt Rabberich. 
Cette année le manoir demeurera désert car la fa­
mille est à Montreal pour visiter l’Expo II y a déjà 
maintenant presque trois ans que M. de Neree ef­
fectue la navette entre La Ffaye, Rabberich et Mont­
real. afin de creer de toutes pièces ce qu’est actuel­
lement le pavillon néerlandais qui recevait, jeudi, les

tauls rie gauche et enfin des 
incroyants forer le Parle
ment a chaque election a cons­
tituer un gouvernement de 
coalition, ( cite forme de gou 
vernement on y reconnaît
le suffrage universel à repré 
sentation proportionnelle 
ne répond évidemment pas 
toujours aux aspirations des 
votants. Par conséquent, les 
“démocrates fifi” ont lout sim 
plement proposé au peuple 
néerlandais la coalition con 
nue et officielle avant l'élec­
tion plutôt qu'après afin dé 
viler des surprises malheureu­
ses-. La logique néerlandaise a 
clé remuée et les Démocrates 
fifi ont pris d’assaut sept siè­
ges sur un total de ISO. “Cette 
idée est tout à fait défend» 
ble. nous dit notre interlocu­
teur, el il esl normal qu elle 
ait plu à un peuple aux pen­
sées rationnelles. Toutefois, 
le programme politique pro­
posé par les Démocraies n’é- 
lall pas nuancé et manquait 
de souplesse ".

Quant aux “provos'’ ils 
n'ont rien a voir, ni de près 
ni de loin avec les Démocra­
tes tifi. Les “provos'’ sont une 
certaine jeunesse en mal de 
révolte, une jeunesse “beat­
nik" qui souffre de vivre à 
l’interieur de villes surpeu­
plées comme Amsterdam ou 
Rotterdam. Une jeunesse qui 
manque d’air, d’espace et de 
moyens pour s’exprimer, me 
répondent M el Mme de Ne- 
ree sc defendant Inulefois de 
connaître le problème 8 fond.

"Notre fils qui vient tout 
juste de terminer son droit à 
l’université, pourrait vous en 
parler beaucoup mieux que 
moi" me dit Mme de Neree. 
Malheureusement, le fils est 
absent, jouant son rôle d’hô­
te au pavillon néerlandais.

I n problème de logement
"Il y a dans notre pays, 

trop de gens qui veulent vivre 
sur un territoire trop petit ; 
en plus, ils veulent tous tra­
vailler dans les grandes villes.
II s'ensuit un problème de lo­
gement, un grave problème de 
pollution de l'air et des eaux. 
Pour augmenter le niveau de 
vie, il faudrait bâtir de nou­
velles usines ; en bâtissant ces 
usines, il s'ensuit une pollu­
tion de l'air plus élevee ; 
nous sommes par conséquent 
dans un cercle vicieux qui 
nous oblige à prévoir une cer­
taine planification. Planifica­
tion dans la main-d'oeuvrt de» 
villes, planification familiale, 
planification dans la croissan­
ce des industries."

De plus en plus, nous ex­
plique Mme de Neree, les 
Néerlandais possèdent un 
pied-à-terre dans une grande 
ville el une maison familiale 
en banlieue, ("est ainsi, par 
exemple, que M. de Neree Tôt 
Rabberich qui, avant sa nomi-

II y a une chose... une seule chose qui manque à l’Expo: 
un pavillon qui parle de la guerre et de la paix, c’est 
pourtant un thème bien actuel.

UMOttMX

SEPIA
- *6ii vin
?) El BIEN

UN PURGATIF IFFICACE

NETTOYEUR
P. M.
Sentie® d’une heur* 

au comptoir
Servie» d» chemisa*
8309 ST DENIS 

381 1322

nallnn cnmine smis-cnnuuissai- 
re général du pavillon néer­
landais a l’Expo, était secrétai­
re général du parlement euro­
péen au Marché commun et
dont le bureau était à La
Haye, traversait matin et soir 
tout son pays d'est en
ouest pour se rendre au
foyer: une course d'une heu­
re trente environ sur des au­
toroules en évitant le plus 
possible les agglomérations 
des grands centres.

Planification familiale
et sécurité sociale

La famille moyenne hollan­
daise a trois enfants. La pla- 
nificaiion familiale est là aus­
si un sujet très discuté et 
l'affrontement entre catholi­
ques cl protesiants est fré­
quent. On y apporte des argu­
ments d’ordre économique, de 
logement et de santé mentale 
qui ne sont pas sans émouvoir 
un certain clergé, et les autori- 
Ics gouvernementales. Toute­
fois, les bureaux de planifica­
tion familiale pourtant récla­
més par les jeunes couples 
n'existent pas encore.

Les naissances sont encoura­
gées par une prime de mater­
nité offerte à la mère à la 
naissance de chaque enfant, 
plus des allocations familiales 
qui ne s'arrêtent qu'après que 
l'enfant a complètement ter­
mine ses études universitaires, 
techniques ou autres. L'assu­
rance hospitalisation n'existe 
pas mais une certaine forme 
d assuranee-vie couvre lous les 
événements principaux de la 
vie d'un homme ... y com­
pris sa naissance et son enter­
rement, nous dit Mme de 
Neree avec le sourire. Elle 
a déjà appris, semble-t-il, 
qu'il en coûtait très cher au 
Canada pour se faire inhu­
mer. De fortes diminutions 
d’impôts sont accordées pour 
tout enfant aux eludes.

Femmes au travail
Nous avons encore plusieurs 

progrès à faire dans le do­
maine de la législation socia­
le mais nous venons do gagner 
un point qui me semble très 
important, me dit Mme de 
Neree. En effet jusqu'à celle 
année, le salaire de la mère 
au travail était imposable au 
même titre que relui du père
ce qui l'empêchait, en fait

POUR BIEN DKiERER
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La princesse 
Alexandra 
à Vancouver

■ n ItolUt é« oiuhuIqub» «!• Il ««chtU 
p#Vf fair* Il plntM i «av inSdiclnaia

IN VINT® DANS TOUT!! 
Lift PHARMACII»

VANCOUVER La princes­
se Alexandra et son mari, M. 
Angus Ogilvy, tes ambassa­
deurs de bonne entente de la 
famille royale d'Angleterre 
pour l'année du centenaire du 
Canada, sont arrivés à Vancou- 
ver pour une visile de quatre 
jours dans celle ville et à j 
Victoria

La cousine de la reine Eli/a- 
belli est descendue d’avion, 
portant un élégant ensemble 
de suie blanche à garniture de 
rayures brunes el diagonale, 
un petit chapeau et dos acces­
soires bruns,

M Ogilvy, fils cadet du 12e 
comté d'Airlie, était vêtu d'un 
costume bleu en tissu raye

i.a princesse, àgee de 30 
ans, a ele accueillit en Colom- 
hie-Brilannique par le minis­
tre federal du travail et Mme 
•I R. Nicholson, le lieutenant 
gouverneur et Mme lieorge R 
IVaikes, le premier ministre 
el Mme \V A C. Bennett, ainsi : 
que le rnaira et Mm« Torn 
Campbell.

invités royaux. Sous-commr-saire general de ce pa­
villon, M. de Neree a installé à Montreal sa famille 
afin qu'elle participe de près à cet événement excep­
tionnel qu'est pour lui l’Expo 67.

C’est dans l’atmosphère chaleureuse d une soi- 
' rce intime a la résidence du couple de Neree — 
un appartement tout simple mais abondamment dé­
core de fleurs — que nous avons essayé de redécou­
vrir la Ffoilande et la vie quotidienne des familles 
néerlandaises.

plusieurs pays ne fait pas l'ob­
jet de reclamations aux Pays- 
Bas.

"Les femme* ont bien sûr 
le droit de vote ; il y a des 
femmes ministres ; le procu­
reur général est même assisté 
non pas d‘un avocat général 
mais bien d’une avocate géné­
rale, chei nous ce gui est l'un 
des postes les plus élevés è la 
haut» cour de justice. Il y a 
également plusieurs femmes 
maires. C'est dans la domaine 
des grandes entreprises qu'el­
les sont le moins nombreuses. 
Plusieurs sont juges d’enfants 
et professeurs d'universités". 
Le statut de la femme en Hol­
lande n'est pas un sujet très 
à la mode.

I n pays rieur qui 
se souvient de 

la guerre
On a tendance à imaginer 

le peuple néerlandais toujours 
entouré de fleurs, de moulins 
à vent et do bon air du large. 
Celte image d’Epina! est dis­
parue à jamais. L’oppression 
de la dernière guerre, la dé­
portation des Juifs et la libé­
ration du pays - - par les Ca­
nadiens - se plait à nous ré- > 
péter M. de Neree - son! des : 
souvenirs bien ancré* au coeur 
rie tout Hollandais. La décla 
ration récente de M. Thant sur 
la possibilité d’un troisième 
conflit mondial a ranimé de fa 
çon très vive ces souvenirs 
douloureux.

"Oui, i» pense que U Thant 
a raison. Je le crois malheu­
reusement, très près de la vé­
rité. Son avertissement devrait 
être entendu par tous les peu­
ples de la terre — surtout par 
ceux qui ne savent pas ce que 
c'est la guerre. Je crois, moi 
aussi, que ça va mal en ce mo­
ment, pour la paix du monde."

(iucric et p;iiv : un thème
absent de l’K\|)o

M. de Neree Tôt Rabberich 
s'étonne que ce thème de guer­
re cl de paix ne soit pas ex­
ploite sur la TERRE DES 
HOMMES, à l’Expo.

"Comment a t-on pu oublier 
de monter un pavillon spécial 
qui parle de guerre et de paix? 
La guerre n'est-elle pas un mé­
tier que les hommes ont pra­
tiqué depuis la plus lointaine 
antiquité? Est-on si peu réa­
liste qu'on ait peur de la re­
présenter aux yeux de ceux 
qui ne l'ont pas encore con­
nue ? Personnellement, surtout 
en ces temps critiques, j'au­
rais bien aimé que les visiteurs 
de l'Expo aient à réfléchir sur 
la guerre et la paix. Peut-être 
serait-il sorti de cette réflexion 
un certain climat de détente ?"

Ces pensées nous dit simple­
ment M. de Neree lui sont ve

de retirer le même revenu 
puisqu’elle doit pourvoir au 
.salaire d’une gardienne qui 
la remplace. Ces raisons ont 
ete entendues de notre Par­
lement et aujourd’hui une cer­
taine partie du salaire de la 
mère au travail n’est pas im­
posable. cela incitera sans 
doute plusieurs femmes qui 
ont fait des études à retour­
ner sur le marché du travail, 
quand leurs enfants n’ont 
plus lie,soin de leur attention 
quotidienne et permanente.

Peu de femmes travaillent 
en Hollande. Il e.st très rare 
qu’une femme dont les en­
fants sont en bas âge. soit 
au travail, ril n’existe pas de 
garderie officielle de l’Etat. 
Seuls des services privés ré­
pondent aux besoins des mè­
res au travail, "En fait, les 
Hollandaises n ont pas tel­
lement envie de Iravailler. à 
moins qu’elles aient une pro­
fession libérale ou qu’elles y 
.soient .strictement obligées pai­
ries problèmes d’ordre écono­
mique”.

"Il est normal, ajoute son 
mari, qu'une femme qui a 
fait de longues études remette 
à la société ce qu'elle lui a 
coûté. Il me semble qu’on de­
vrait favoriser de plus en plus 
le travail des femmes dès 
qu'elles ont terminé d'élever 
leur famille. Cela permettrait 
peut-être de résoudre la pé­
nurie d'institutrices et d'infir­
mières que nous avons chei 
nous".

Le statut d’égalité que re­
cherchent les femmes dans

hé*

COMPRESSES
médicoment«u*«*

POUR LES YEUX
SOULAGE la laligue des yen*. RAFRAÎCHI! el 
STIMULE la peau tendu autour des yeux ou la 
faligua al la tension son! susceptibles de paraîtra. 
Aussi OPTREf EH FLACON (POUR LES BAINS D YEUX)

Ch»x votre pharmatien

OpTrex
"le bien-mire Hei yao*" (t

CAMP BEAUMONT - VAL-DAVID
(face à Vhôtel l,a Sapinière)

Garçons et fillttfts d« 7 à 1? am

S<*jour : Deux aemainea ou plus, au choix du 1 Juillet tu 
août 1967.
Tous genre* d'actlvltéa de plein air ou d'intérieur : équitation 
tou* les Jours, natation dans un lac privé, tir à l'arc, excursion* 
en montagne, feux de camp, chant, folklore, tennis, culture 
physique avec accessoires appropriés, etc
T’ne bonne surveillance est apporte* en tout tempe. Chaleur 
chauffé# Pension S .T*» 00 par semaine tout compris. Camp reconnu 
pour aon atmosphere familiale et sa bonne nourriture. Dirige 
depuis vingt, et un an» par M. et Mme J. L. Arblque.

10.332 rue | J. Cflgnier, Montréal 322-3233
Téléphoné* ou écrive* pour un prospectus, mm« ohligalion 

de votre part

CITÉ DE WESTMOUNT

ENLEVEMENT DES 
ORDURES MENAGERES

AVIS EST DONNE AUX PROPRIÉTAIRES 
QU’IL N’Y AURA PAS D’ENLEVEMENT DES OR­
DURES MENAGERES LUNDI, LE 22 MAI 1967

LES ENLEVEMENTS QUI DEVAIENT NORMA­
LEMENT AVOIR LIEU CE |OUR, AURONT LIEU 
MARDi, LE 23 MAI 1967.

J R DAYE, ING. 
INGENIEUR DE LA CIT8
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Madame de Neree de Babberich doit accomplir auprès 
des invités de marque un rôle protocolaire qui lui a été 
bien agréable, cette semaine, puisqu'elle a accompagné 
la reine juliana de passage au pavillon néerlandais.

(Phoios de Keystone par Francis Arnaud)

nues a la suite d'une ('(infe­
rence prononcée ces jours der­
niers à Montréal par le père 
D. Pire et a laquelle Mme de 
Neree a assisté.

A son retour à la maison, 
nous avons beaucoup parlé de

ce thème de guerre el de paix 
qui nous hante depuis et qui 
n'a pas sa place sur la Terre 
des hommes.

(“est sur celte réflexion qu» 
nous nous quittons apres avoir 
échangé un Al RKVOfU à la 
néerlandaise: TOTZiENS!

VENTE A L'ENCHERE
Une importante consignation d’antiquités 

et de meubles rares provenant de diverses

SUCCESSIONS ET COMPAGNIES DE TRUST

incluant

LA SUCCESSION DE FEU 
MADAME MILFRED A. MACKENZIE

Par ordre des Exécuteurs

ainsi qu’un choix extraordinaire d’articles ayant appartenu 
à un antiquaire de Montréal bien connu, récemment retiré 
des alfaircs, soit

LYONS ANTIQUES GALERIES
(alors au 2027, rue Peel)

ENCAN EN 6 SEANCES

Chaque après-midi à 1h. 
mardi, mercredi, vendredi et samedi 
les 30 et 31 mai, les 2 et 3 juin

(N.B. jeudi soir à 7h.00 vente spécial» de tapis orientaux)

et VENDREDI SOIR, débutant à 7h 00 
VENTE SPECIALE D'OEUVRES D'ART

INSPECTION : Jeudi et vendredi, les 25 et 26 mai 
de 9H.30 a.m, à 9h.30 p.m. 
et SAMEDI, le 27 mai, 9h.30 a.m. - 6h. p.m,

Oeuvres d'art (peintures)
Huiles, aquarelles, pastels et eaux-forU-s )>ar Sruor-Côté, 
Clarence A. (lagnon. Arthur I.lsmer, John Hammond. RW. 
Pilot. G. Delfossé. Henri Julien. S. Cosgrove. FL Riorrion, 
A.Y. Jackson, Chs. Jacques, Vancouver; attribuées à Ch*. 
Lebrun et nombre d'autres.

Tapis
Persans, indiens, chinois el de l’Asie Mineure de grandeurs 
variées, entre autres un tapis en soie Boukhara Royal éva­
lué à $4,000.

Objets d'art orientaux ,
Superbes meubles chinois ineruslés cl antiques, faïence, 
incl. jardinières, etc., et une rare collection de figurines 
en ivroire sculptées à la main.

Sculpture
Bronzes et piédestaux en marbre de gtaude valeur, etc.

Meubles, etc,
Piano à queue 'Hardman' tables à manger antiques en aea 
J ou et noyer - buffets - antiques chaises d'entre», de salle à 
manger el de boudoir - lavabo antique vitrines el eahineU 
d'encoignure (certains incrustés), bibliothèques, mobiliers 
de chambre - commodes et chiffonniers antiques - tablés et 
pupitres modernes et reproductions - horloges grands pères 
anciennes et modernes • étagères, bureaux - tables de jeu, 
à thé e( à lampe, consoles miroirs muraux et de vanité - 
causeuses mobiliers de salon - chaises rembourrées • télé­
viseur portatif “Zénith" de recent modèle - stéréo et radio 
combinés - lampes torchères, le pied en albatre et en mar­
bre.

Argenterie solide et plaquée
Services a thé el café coutellerie - eandeUtues . chande­
liers - cruches - plats d'entrée et a muffins - cabaret*, sau­
cières - surtout de table on argent sterling assiettes a des­
sert en argent sterling.

Porcelaine et verrerie
Services à diner et dessert par des potiers fameux • bibe­
lots - figurines - lampes - vases - candélabres - carafes - 
verres en cristal (aillé.

Laiton et cuivre
Accessoires pour foyer vasi - chandeliers - candélabres - 
pots à eau - horloges - jardinières, etc.

Inspection el vente
* nos nouvelles salles d'encan entièi emant tlimatlsèèi 

<2 vastes entrees pour stationnement)

au

5025, Parc et 4950, de la Savane 

FRASER BROS. LTD.
(Commissaires-priseurs depuis 1880)

Têt. r Ï42-OOSO
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Le prix Hachette-Larousse 
décerné à Levy Beaulieu \ictor Hugo: Le procès du bien et du mal

•w*ï£** ■■■ - ï| • - * V
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Nous publions ci-dessous le leste de M, l ei y Beaulieu consacré a Vu - 
tor IIiigo, teste dont la qualité nous parait exceptionnelle. On sait que M. Beau- 
lieu a remporté le premier pris Hachette-Larousse, du coté francophone. Cette 
année, le prix Hachette-Larousse était offert an Canada pour des candidats de 
langue française et de langue anglaise. On souhaite qu’il y ait un pris annuel 
ici meme, offert par les maisons Hachette-Larousse, qui stimulerait la produc­
tion littéraire chez les feunes. Ce pris est d'une xaleur de $2,000 environ, et de 
plus permet ans lauréats de se rendre en France et d'en retenir sans frais.
I e sujet du concours était le suivant : quelle est la personnalité française qui a 
le mieux contribué, au tours des siècles, à faire progresser la terre des hommes?
II fallait motiver son chois en quinze pages. Il y avait 160 candidats, Lévy 
Beaulieu a remporté le premier pris, te qui, à en juger par son teste semble 
justifié. Notons que le jury du prix Hachette-Larousse est composé d'éminents 
académiciens : Maurice Genevois, Jérome Carcopino, André Chamson. Roland 
Dorgelés, Gérard Bauer, etc. Lors de la réception offerte par Hachette-Larousse 
au pavillon de la France à l'Expo, M. Beaulieu nous avait confié qu'il comptait 
demander une bourse qui, ai et son pris, lui permettrait de passer un an en 
France où il étudiera la littérature étrangère et terminera drus romans. Sur 
notre photo, de gauche à droite, M. Carraud, premier conseiller de l'ambassade 
de France à Ottawa, M. Charles Parent, du ministère de l'Education du Qué­
bec, M. Lévy Beaulieu, premier prix, Mlle Lise No<l, deuxième prix, M. Bolard, 
de l'ambassade de France o Ottawa, Mme Vog/imacci, représentante au Canada 
de la librairie Hachette, et M. Royer, adjoint èi l’attaché culturel de France 
au Canada.

— I —
On lui a souvent prêté cette parole juvénile : “Je serai 

Chateaubriand ou rien."
Ce qui voulait dire : “Je serai le génie de ce siècle ou rien" 
il e.st impossible, quand on lit Hugo, quand on le relit 

surtout, de ne pas rencontrer au hasard de quelque page 
flamboyante ce génie qui a été la consécration de sa vie. Con­
sécration du créateur face a la solitude, au mépris, a ce que 
d’aucuns ont appelé le douloureux enfantement de l’oeuvre 
dans l'exil, dans la proscription, dana la haine des autorités 
contre lesquelles il écrivit quelques-uns dos pamphlets les plus 
audacieux que l’on connaisse : "Napoléon le Petit” et les ter­
ribles "Châtiments".

— Il —
Victor Hugo.,. “Lequel?” écrivait Henri Guillemin. “Les 

quatre syllabes de ce nom propre suscitent une collection 
d’êtres disparates." D’abord, l’être littéraire, puis l’être social 
et politique, puis l’être philosophique et religieux, puis l'être 
plus généralement artistique, l’être des dessins fabuleux et des 
sculptures fantastiques de HauteviHe House et de Hauteville 
Fairy, Personne n’a, comme Hugo, présenté un tel amalgame de 
perspectives, de rencontres, d’opposition; comme son oeuvre, 
Hugo est le chef-lieu de l'antithèse, de la contradiction : tantôt 
il est le jour, tantôt il flirte avec la nuit. Tantôt il est comme 
le symbole de l’ombre. Et tantôt il est comme le symbole de 
la comète scintillante. Pas de milieu chez cet homme étrange. 
Que du prodige. Que de la grandeur. Que de la démesure

— Ill —
“Je suis le regardeur formidable du puits.” écrivait Hugo. 

Bien avant Mallarmé et Rimbaud, il fit douloureusement l’ex­
périence du monde moderne, et il aurait pu écrire des pages 
sublimes sur l’impatience. Il les a d’ailleurs écrites dans "De 
Hibou", ce poème audacieux d’un homme qui pensait à autre 
chose, qui écoutait Dieu, et qui, en un seul vers d’une sobriété 
étonnante, résumait la condition humaine :

—- Viens, je vais tout t'apprendre. Il est un gouffre.
— IV —

C'est dans l’ile de Gucrnosey que le génie de Hugo s’épa­
nouit pleinement. Regardons-le dans son look-out de Hauteville 
House, debout devant sa planchette, face à l'immense océan 
qui s’agite bruyamment: regardons-le travailler aux "Misères", 
ce chef-d’oeuvre du romantisme, du romantisme et plus simple­
ment de l’art, ce récit comparable aux Mystères du Moyen-Age, 
a écrit Louise Vilmorin, cette prodigieuse descente dans l’abime 
de l’homme, dans son absurdité, dans sa pénible lutte contre 
les forces déchaînées du mal. Et Hugo, son large front tourné 
vers la maison de Juliette, sa princesse Négroni, Hugo pense à 
Gavroche, à ta mort de Gavroche, et à la mort de tous les 
Gavroches du monde que des régimes politiques désuets refu­
sent de secourir, de protéger, de défendre. Et Hugo songe à 
Fantine, et à toutes les Fantines du monde qui doivent vendre 
leurs cheveux, leurs dents et leur vertu parce que le monde 
ne donne qu’aux bien nés, qu'aux bien nantis, qu'aux bonshom­
mes et qu’aux bonnesfemmes à perruque et à culottes bouf­
fantes. Et Hugo souffre. Et Hugo refuse de sortir de son look­
out. Et Hugo, de son écriture infatigable, imagine l'histoire 
douloureuse de Jean Valiean. de Cosette, des Thénnrdier. de 
Claquesous et de Javert. Et c’esl l’histoire de tous les hommes 
misérables qufl écrit, l’histoire de la pauvreté, de l’injustice, 
de la mort Et le petit Gavroche meurt d’une balle dans la 
tête en chantant :

Je suis tombé par terre,
C’est la faute à Voltaire,
Le net dans le ruisseau,
C’est la faute à . ..

Hugo, poète de l'enfance Lisons encore une fois "L’art 
d’être grand-père”. Lisons “L’homme qui rit”. Toujours Hugo 
parle de l’enfant. Toujours Hugo parle de l'enfant parce qu i! 
sait que c’est d’abord à partir de l’enfant que se bâtit une 
société et que se creuse une civilisation. Or, la société dans 
laquelle il vit laisse l’enfant à lui-même, le corrompt, l’envoie 
au bagne ou aux galères pour le vol d'un morceau de pain. La 
société n’apprend que le meurtre aux Gavroches, que la désespé­
rance, que l'absurdité d’une existence larvaire et impossible à 
transcender Alors Hugo dit à tous ces hommes qui se réunis­
sent au Parlement, qui se manieurent les doigts et ajustent 
leurs fausses boucles en discutant sur de vaines choses, Hugo 
leur dit : “Ouvre', des écoles plutôt. Donnez le livre à l'enfant. 
Apprenez lui à être autre chose qu'un gueux, et il le sera. 
Formez-le.” Et les Parlements mettront du temps à comprendre 
ce mot, à l’appliquer: il faudra bien des révolutions, bien des 
luttes sanglantes; il faudra que meure la vieille noblesse épui­
sée; il faudra beaucoup d’autres Hugo avant que l’éducation 
gratuite pour tous apparaisse vraiment. Tant de Mozart sont 
assassinés de nos iours encore ’ Demandez à Fantine Deman­
dez à Gavroche. Demandez à toutes les Fantines et à tous les 
Gavroches du monde Demandez à la Fantine brésilienne, au 
Gavroche chino«, . Vous n'aurez pas à chercher longtemps, 
allez !

— V
Plusieurs années auparavant, Hugo, alors qu’il n'était pas 

encore un pair de France et un académicien; Hugo, le chef du 
romantisme, avait écrit quelques livres admirables sur la peine 
de mort. C’était alors l’époque rie la guillotine. C’était l'époque 
des “Claude Gueux" et "Du dernier jour d'un condamné’'. Hugo 
fit le procès de ce que certains malins (sans aucun doute) 
appelaient la iusticc. “La nature a mal ébauché." dit-il en par­
lant du criminel. "La nature a mal ébauché et l’éducation a 
mal retouché l’ébauche." C’est pourquoi "ouurir une école, 
c’est fermer une prison.”

Toute sa vie, Hugo a lutté pour l’abolition de la peine de 
mort. Il faut lire la Préface'' du "Dernier jour d’un condom 
ne ". Il faut la lin pour se rendre compte jusqu’à quel point 
nous progressons peu. au fond, jusqu'à quel point il faul dire, 
et redire et redire encore les mêmes choses. 11 faul la lire 
pour ceux qui ne la lisent pas. les députés canadiens, par 
exemple, qui, il y a quelque temps, ont refusé sa disparition au

nom de vagues principes comme ceux de la justice exemplai­
re et de la protection de la société ! Et pourtant Hugo avait 
répondu à toutes ces arguties de commerçants déguisés en 
penseurs : "Ou l’homme que vous frappe: est sans famille, sans 
parents, sans adhérents dans ce monde. Et dans ce cas il n'a 
reçu ni éducation, ni instruction, ni soins pour son esprit, ni 
soins pour son coeur; et alors de quel droit tuez-vous ce misé­
rable orphelin ? Vous le punisse: de ce que son enfance a 
rampe sur le sol sans tige et sans tuteur! Vous lui imputez à 
forfait l’isolement où vous l’avez laisse ! De son malheur vous 
faites son crime ! Personne ne lui a appris à savoir ce qu’il 
faisait. Cet homme ignore Sa faute est à sa destinée, non à lut. 
Vous frappez un innocent.”

Et il continuait : “Ou cet homme a une famille; et alors 
croyez-vous que le coup dont vous l’égorgez ne blesse que lut 
seul ? que son père, que sa mère, que ses enfants, n’en saigne­
ront pas ? Non. En le tuant, vous décapitez toute sa famille. 
Et ici encore vous frappez des innocents . . . Gauche et aveugle 
pénalité, qui, de quelque côté qu’elle se tourne, frappe l’inno­
cent !"

Celait tout le procès du bien et du mal qu'agitait Hugo 
quand il demandait : “Où commence la responsabilité du cri­
minel ? Où finit-elle ? Et la société n’est-elle pas plus respon­
sable du criminel que le criminel lui-même n'est responsable 
de son crime ?”

A ces questions. Hugo trouva une réponse l’ne réponse 
qui devait être en même temps un remède. Il écrivit que la 
civilisation n’étant autre chose qu'une série de transformations 
successives, il fallait transformer également la pénalité en 
la douce loi du Christ qui pénétrera enfin le code et rayonnera 
à travers. Ainsi regardera-t-on le crime comme une maladie, et 
cette maladie aura ses médecins qui remplaceront vos juges, 
ses hôpitaux qui remplaceront vos bagnes. La liberté et. la 
santé se ressembleront. On versera le baume et l’huile où l’on 
appliquait le fer et le feu. On traitera par la charité ce mal 
qu’on traitait, par colère. Ce sera simple et sublime. La croix 
substituée au gibet. C’est tout.

C’est simple, en effet. El pourtant . ..
-VI-

Et s’il y avait la guillotine, il y a\ai! aussi l’esclavage. 
L’esclavage des Nègres américains, par exemple, qui mena­
çaient de sc révolter sous la conduite de John Brown, un 
Blanc qui avail pris leur défense. Brown, comme on sait, fut 
arrêté et condamné à mort. La réponse de Hugo, après un 
siècle, a encore, dans le contexte américain ségrégationiste, une 
actualité exceptionnelle : “Oui, que l’Amérique le sache et y 
songe, il y a quelque chose de plus effrayant que Cam tuant 
Abel, c’est Washington tuant Spartarus."

-V11-
Plus tard encore, Hugo plantera le chêne des Etats-Unis 

d’Europe, sa solution aux problèmes européens. Il avait com­
pris que le morcellement des Etats, que la diversité des gou­
vernements, que le babélisme des langues, des coutumes, des 
exigences de chacun de ces Etats ne pouvaient trouvr d’issue 
qu’en une plus grande collaboration internationale, un peu à 
la manière du Marché Commun actuel, mais à ces différences 
près que cette nouvelle communauté devait être egalement 
politique et culturelle, el rejeter toute discrimination, ce qui 
n’est pas encore le cas du Marché Commun, Hugo avait trouvé 
dans “L’homme qui rit” un nom à cette Collectivité : le gou­
vernement des Esprits. L’avenir dira si c’était là un rêve, une 
utopie. Mais comme écrivait Aragon : "L’utopie est déjà une 
grande chose : elle ouvre les perspectives, elle fait se dépas­
ser l’homme, elle n'est condamnable qu'après, si elle se re­
fuse, devant les faits, à céder le pas à la science.”

■ VIII-
Voilà donc ce côté social et politique de Hugo. 11 s’est 

porté successivement et sublimement à la défensee de l’enfant, 
de la femme, du criminel et de l’esclave, répétant et répétant 
partout dans son oeuvre ces principes de liberté, d’égalité et de 
fraternité qui devaient cesser d’être une devise pour devenir 
une réalisation. Mais comme écrivait Jean-Louis Comuz ; 
“Tant il est vrai que depuis six mille ans qu’il y a des hommes 
et qu’ils pensent, tout a été dit. peut-être, mais comme personne 
n’écoute, on est bien obligé de sans cesse répéter."

Et l'on sait que les hommes n’ont pas la reconnaissance 
facile : lorsque Hugo reviendra d’exil, on ne le reconnaîtra 
même pas et un huissier de l’Académie aura le culot de lui 
dire : “On ne passe pas”. Le directeur de l’Institut l’oubliera 
en faisant l’appel des membres et seulement cinq d’entre eux 
viendront lui serrer la main. "Mais dans la cour, tous les cu­
rieux se découvrirent quand il passa", écrit André Maurois.

-IX-
Et c’était toujours de nouveaux chefs-d’oeuvre, des pages 

lumineuses, de la sculpture en prose, qui sorlaicnt du Look out 
de Hauteville House . “Les travailleurs de la mer" fut son 
plus grand succès de librairie Jules Renard écrivit dans une 
critique : “Victor Hugo seul a parlé, les autres n’ont fait que 
balbutier". Et Emile Zola ajoutait : “Songe grandiose d’un 
esprit puissant”.

Certains passages des “Trat nillrurs de la mer" nous par 
lent le langage de Shri Aurobindo, le grand penseur de l’Inde 
ronlenvp'irainr : La sérénité est intérieure C'est, au dedans 
de nous qu'est notre printemps perpétuel.''

Et encore : "Le corps humain pourrait bien n'etre qu’une 
apparence. Il cache notre réalité. H s'épaissit sur notre lumière 
ou sur notre ombre. La réalité c'n.t l’âme. A parler absolu­
ment, notre visage est un masque. Le vrai homme, c’est ce qui 
est sous l’homme. Si Ton apercevait cet homme-là, tapi ou 
abrité derrière cette illusion qu’on nomme la chair, on aurait 
plus d'une surprise. L’erreur commune, c’esl de prendre Vitre 
extérieur pour l'étre réel."

D’autres paragraphes nous font penser à Paul Brunton. ou 
à Raymond Abcllio ou à Gurdjiefl tellement ils nous offrent 
ries grappes merveilleuses de pensées profondes qui semblent 
comme mûrie au soleil noir de nos inquiétudes modernes. 
Dans “l.es travailleurs de la mer", c’est tout le chapitre de

"La mer et le vent” qu’il faudrait citer à cause de son impor­
tance dans la philosophie hugolienne et moderne, “L'inson­
dable a sa machine, écrit Hugo, Laplace dit : la mécanique cé­
leste. Ses rouages sont pour nous invisibles, tant ils sont demi1 
sures. Ses bras de levier vont de ce que nous nommons la 
realite à ce que nous nommons '.'abstraction. Il y a des prises 
de force jusque dans le point geoinétriiiue. Aucune mesure, 
aucun rêve ne peut donner Vidée de celte propagation de vita­
lité par voisinages grandissants au décroissants, poussée verti­
gineuse de l’indéfini dans l’infini, l.'infiniwent grand arrive a 
l’infiniment petit et l’infiniment petit a Vin fini ment grand. 
Prenez une pincée de tripoli, un pouce cube: il y a dans ce 
ponce cube de poudre impalpable quarante et un milliards de 
squelettes. Quelle différence faites vous entre celle cendre et 
cette autre poussière qu'on nomme la Voie lactée ? Quelle est 
la plus prodigieuse des deux ?"

"La me. écrivait-il encore, c'est la communication de pro­
che en proche, filière, transmission, chaîne. Ce qu'on appelle 
la mort est un changement d’anneau Aucune solution de con­
tinuité n’étant possible, la perpétuité du moi est la résultante 
du fait immanent. L’oubli d’avoir etc serait une rupture de la 
chaîne. Nous voulons dire l’oubli définitif, car l’oubli momen­
tané possible, et n'ôtant rien à la persistance du moi. est prou­
vé par te sommeil. Notre vie terrestre est jrrobablernent une 
sorte de sommeil. L’immortalité de Vtîme n'est autre chose 
que l’adhérence universelle rie la création régissant l'individu 
comme elle régit l’ensemble. '

Sur le sommeil, Hugo a écrit des vers flamboyants :
Ainsi dans le sommeil notre âme d'cfiroi pleine 
Parfois s'évade et sent derrière elle i’halcme 
De quelque noir cheval de l’ombre et de la nuit;
On s aperçoit qu'au fond du rêve on vous poursuit 
Et cette poursuite, il l’a admirablement résumée dans “Les 

travailleurs de la mer” lorsqu'il écrivait ; "Il allait jusqu’à 
observer le sommeil. Le sommeil est en contact avec le pos­
sible, que nom nommons aussi l’invraisemblable. La nuit, en 
tant que nuit, est un univers . . . Les choses sombres du monde 
ignore deviennent voisines de l'homme, soit qu’il y ait com­
munication véritable, soit, que les lointains de l'abîme aient 
un grossissement visionnaire ; il semble que les vivants indis­
tincts de l'espace viennent nous regarder et qu’ils ment une < u- 
riosité de nous, les vivants terrestres; une création fantôme 
monte ou descend vers nous et nous côtoie dans un crépus 
rule: devant notre contemplation spectrale, une rie autre que 
la nôtre s’agrège et se désagrégé, composée de nom memes et 
d’autre chose; et le dormeur, pas tout à fait voyant, pas tout 
à fait inconscient, entrevoit ces animalités étranges, ces végé­
tations extraordinaires, ces lividités terribles ou sonnantes, vrs 
larves, ces masques, ces figures, res hydres, ces confusions, ce 
clair de lune sans lune, ces obscures décompositions du pro­
dige. ces croissances el ces décroissances dans une épaisseur 
trouble, ces flottaisons de formes dans les ténèbres tout ce 
mystère que nous appelons le songe et qui n’est autre chose 
Que l approche d une réalité invisible. IsC rêve est I cKiuaTimn 
de la nuit.’*

-XI-
Les Tables Mouvantes auxquelles s'était adonne Hi 

devaient lui donner, par la voix de la Mort, ce conseil for 
mental . "F'ais pour le XXe siècle une oeuvre affirmative | 
tôt qu’une oeuvre dubitative pour le XIXe siècle . . . Sois V 
di.pe de ta vie et le Sphinx de ta tombe" Pour Hugo et 
oeuvre affirmative ne pouvait être faite qu’en regard du j 
gros de l'humanité, de l'avenir de l’homme; et s’il avait c 
pris qu'il n’était qu’un atome dans cette diarrhée effroya 
de mondes, il croyait au salut de l'humanité, en la solkia 
universelle, en l’interdépendance et en la collectivité mondi 
“La vie, disait-il, est le prodigieux serpent de l’infini. Ni qui 
ni tète, ni commencement, ni achèvement, des anneaux s 
nombre. Tout se tient. Tom adhere Comme nous l’avons 
ailleurs, deux babels en sens inverse, l’une plongeant l’ai 
montant, c’est le monde"

Le principe de la spirale, donc. Et la tour de Ba 
Deux themes contemporains obers a Ahollio et a Guenon.

— Xfl —
Par ailleurs, Hugo était tout entier tourné vers la rr 

qm, toute sa vie, aura été son obsession essentielle Qu’on 
rappelle les bruits que la nuit il entendait dans sa chamt 
et qui étaient ceux des Invisibles, des Esprits de la Mort Qu 
se rappelle son experience douloureuse des Tables Qu’on 
rappelle ces paroles : “Notre vie est faite de mort Telle 
la loi terrifiante. Nous sommes sépulcres.”

Plus tard, il ajoutera : “Nous dormions bien. Dormir c 
essayer la mort."

Et toujours : “Dans la main du sommeil, U y 
de la mort."

Et toujours, et toujours ;
I.a mort, chienne de l’ombre,
Tient Pâme humaine entre ses dents.
Comme Hugo a lutte contre ce sentiment de la mor 

le terrifiait! La mort, c’était l’inévitable, c’était le desc> 
c’ctait tout ce qui empêchait la vie. c'était la négation du 
homme : "Vous nous rrnyez des dieux; soyez malades dei 
et regardez frissonner dans la fièvre mire divinité. Now 
valons tous. Tout l’homme est le meme homme el fait la n 
rhose." Autrement dit : tous les hommes se retrouvent ; 
niveaux d'existence qui sont ceux de la souffrance et r 
mort. Là, il n'y a plus ni riche, ni savant, ni pauvre, ni c 
nel ; tous appartiennent au meme destin.

— XIII —

à qui Satan fait

a le

signe,

Mais
“Qui donc creuse
Et fouille assez dans la nature affreuse
Pour pouvoir affirmer quoi que ce soit demandait Hugo 

en posant le problème de la connaissance : la vérité nous serait- 
elle à jamais refusée ? La véritable connaissance n’appartien­
drait-elle a la fin qu'aux dieux , ("es! dans son poème “A 
l’homme" qu’il écrivait ces vers splendides .

“Si lu vas devant lot pour aller devant toi.
C'est bien; l'homme se meut, et c'est là son emploi;

C'est en errant ainsi, c'est en jetant la sonde 
Qu’Euler trouva une loi. que Colomb trouva un monde; 
Mais rêvant l'absolu, si c'est Dieu que tu veux 
Prendre comme on prendrait un fuyard aux cheveux.
Si tu pretends aller jusqu'à la fin des choses,
Et la. debout devant cette cause de causes,
Uranus des païens, Snhaoth des chrétiens,
Dire réalité terrible, je te tiens !
Tu perds ta peine

Et “Le Hibou" terminait, dramatique et désespérée :
Dieu! mais pourquoi ce mot me revient il toujours ? 
h. b ce qu'il est l'echo île ces grands porches sourds ?
Ob ' n'est il pas plutôt le ride ou tout s’achève,
I,'éclat de rire vague et. sinistre du rêve?
Homme profondément angoisse «pie ce Hugo!
Homme profondément angoissé que ce Hugo qui savait que 

l’autre côté de connaître, c’est ignorer !
Et pourtant, méditer rest le grand devoir mystérieux, 

c’est la seule possibilité d’espoir pour l’homme qui s'essaie à 
la transcendance

XIV-
ixni rienri vjiiiiicmm, icquer:' 

et et. s il y a eu le Hugo politique, social, philosophique et 
religieux, il y a eu également le Hugo littéraire le Hugo dra- 
maliqur, lyrique, le Hugo de l’épopée le Hugo dessinateur, pv- 
rograveur et peintre. On connaît le mot de Gide a qui l’on rlrv 
mandait qui était le plus grand poète français "Hélas, Hugo !” 
avait-il répondu. Voyez vous, on a un peu le mépris de la cran- 
rieur, de la démesure, de l’immensité Et Hugo poète et Hugo 
dramaturge, et Hugo spirite, c’est la grandeur, c'est la déme­
sure. c est 1 immensité

Hugo n avait pas trente ans qu'il bouleversait les vieille* 
assises de. 1 art classique en écrivant dans la “Préface de Crnm- 

. ■, l! serait étrange qu’à cette époque, la liberty 
comme In lumière, pénétrât partout excepte dans ce quil à 
a de plus nativement libre au monde les chose, de la pensée
fé', mar em tl<1U' ,eX thcor’"' lrs Poétiques et les s,,s-
ternes Je ans bas ,-e r,ploiraae gu, masque la façade dé 
i art il n y a ni regies ni modèles !’

Cette exigence pour le créateur de la liberté dans l'art nue 
demandait Hugo, marquait par ailleurs la dénonciation de la 
tragédie classique engluée dans ses règles étroites et nous 
sic reuses, dans ses lois désuètes et farfelues "L’unité de 
temps ii est pas plus solide que l’unité de heu, disait le poète 
L action, encadrer de force dans le. vingt quatre heures r t 
aussi ridicule qu encadrer dan vestibule. Tonie action a sq 
duree propre comme son heu particulier. Verser la meme dose 
de temps sur tous les événement ! appliquer la meme me­
sure sur tout On rirait d un cordonnier qui voudrait mettre 
le meme soulier à tous les pieds ' '

Ces affirmations. Hugo devait les reprendre tout au long 
de sa vie les développer davantage. Cette liberté qu’il exigeait 
pour ait comme il la demandait pour l’homme, jamais elle 
"f/™S.ra aHr(' ;iulant <l(’ I"11 -sanee et de force que d u,
nimardlsnie * ' va. an^' "< grande victoire du
romantisim. N est-ce pas le drame iJ'Hernani qui. par sa
porter révolutionnaire, a permis an dramaturge moderne d’ex-Heman'i ^Vest'd Vfl" s, ",,uv 1 ll<'' d approfondir la tradit,îm> 
soit de Berk,.11 l,‘| f"e<''"M Ur du theatre moderne, qu’il

^t-kett, 01] de Ionesco’’ Hernani n’est il pas pour tou-
me^t’ UArtb0iq,do, afdi,re ar' !r du dépasse.
I-j,, ' '-Art na fjtie fairr* dc\s lisicrr.s, dos menotte*' d»'*
fat< L>nf‘ ccr,va,t Hugo. Beckett. Ionesco et les autres ont ils 
fait autre chose que l’application intégrale de celle parole ?

Ce maître des mots français, comme on a appelé Hugo 
quel immense univers il portait en 1m ’ Personne n’a égalé là
richesse de son verbe magnifique, son éclatante pureté et son
immense splendeur, fous le. poètes modernes ont. tire de son 
oeuvre la substance de la leur Bord, Aragon, Nerval. Rinr- 
tmiri. Maeterlink. Apolmaire. Ecoutons d’ailleurs Aragon qui 
dorlBrÜnH lo”'i,sl,m ,ll| LlOicine anniversaire de la naissance 
du grand poète .Si le français moderne naît an temps de 
Louis XI. la poesie moderne sort de ce tourbillon d roman- 
tisme et elle prend mille c,sages sans demie, mais un seul 
homme la resume, nu toutes U- tradition, et toutes les m- 
venlwns fondent leur alliage, celui qu, est le vrai poète de la 
nation française, et le plus grand poète de Paru V iclor Hugo ” 

Et maintenant, écoutons Hugo, cc genic du verbe au ha­
sard de quelque poème :

“Il sent un doigt obscur, -ou sa paupière close 
Lui retirer son oeil"

- XV —
Il y aurait tant de pages à citer ! tant de lignes à souligner I 

tant de vers a apprendre par coeur! tant de mots a se rap- 
poler ’ Hugo a été la source de tant de chercheurs, de tant 
<1 imitateurs, il a tellement travaillé pour la reconnaissance des 
droits de l’homme, pour son avenir, pour s:i redemption, il a 
tant fait pour 1 art qu’il faudrait des volumes et des volumes 
pour faire l’exégèse de son oeuvre, germe de tant d’autres. 
Hélas, ce travail a déjà atteint ses limites ou nous attendent les 
belles paroles du grand \ragon paroles qui ne peuvent être 
que [males : "Om, l'oeuvre de Hugo est une foret Depuis ht 
mort du poète, les oiseaux ont inauge les miettes qm permet­
taient au Pe’it. Pourri de s'y reconnoitre Pres de soixante- 
dix ans. rein a etc une rmulation d'nterpretations awntvdns- 
eantes, de mépris de twins devant le géant, d’insultes, de déri­
sion Hugo a etc pour rcu.i que son ombre gémit un immense 
sujet de rigolades et de calomnies. Ou l’a proclamé bête, on 
Va dit assommant, emphatique, grotesque On lui a préféré 
tous les petits romantiques, tons les parasites de son ccuelle, 
on lui a opposé tous les Mallarme. Il est devenu dans les écoles 
une sorte de Victor Laprade ou de Sully Prudhomme, dont on 
lassait la jeunesse à force de redire, si beaux fussent-ils. les 
trois mêmes poèmes On a essayé de lui refaire le coup de 
Malherbe liquidant Ronsard Seulement, cela a pris plus de 
deux siècles à Ronsard pour renaître • on n'a jamais pu éteindre 
Hugo en soixante dix ans. En soixante dix ans. le taillis a si 
bien poussé que la forêt est devenue presque impénétrable.”

Montréal, février 1967
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Les revues
Par Jean-Guy PILON

La semaine littéraire

A rnrcanion d« la parutinn 
dos Oeuvre* romanesques croi­
sées d'Eisa Triolet et d'Aragon 
qui se poursuit aux Editions 
Robert I.affont. la revue EU­
ROPE dont on connaît le sé­
rieux et les hautes préoccupa­
tions littéraires vient de con­
sacrer un fort numéro double à 
ces deux auteurs.

Il s'agit, nous dit le direc­
teur de la revue M. Pierre 
Abraham, d'un projet de lon­
gue date suscité autant par 
l’admiration portée aux oeu­
vres de cos deux auteurs que 
par l’amitié qui les lie a EU­
ROPE "Qu'il me suffise de 
préciser, écrit-il. que les deux 
tiers de m* lonque existence se 
sont passés dans la familiarité 
avec son oeuvre a lui, le der­
nier tiers avec son oeuvre é 
elle. Et que, de l'une à l'autre 
oeuvres, l'affection est tout na­
turellement remontée à leurs 
auteurs — séparément".

Il s'agit donc ici d’une som­
me imposante où différents cri­
tiques étudient les multiples as­
pects de ces deux oeuvres, les 
situant dans le temps et éta­
blissant entre elles les corres- 
pandances qui s'imposent, sur­
tout que les auteurs ont fait 
précéder chaque roman de 
leurs Oeuvres croisées d'une 
préface inédite qui les éclaire 
d’une lumière nouvelle.

Il est impossible, dans le ca­
dre d'une brève chronique, de 
souligner tous les commentai­
res judicieux et les analyses 
brillantes que contient ce nu­
méro. Disons d'abord qu'il s'a­
git d'un numéro d'hommage, 
mais mm pas d'un hommage 
platement louangeur. I.os au­
teurs de ces articles - ils sont 
plus de trente - sr sont atta­
chés à étudier des thèmes clic/, 
l'un ou l'autre de ces roman­
ciers, en ont dégagé l’évolu­
tion, de même que leurs relu 
lions avec l'événement passe
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ou A venir. "Eisa Trialat, écrit 
Pierre Abraham, manipula nos 
propres préoccupations du mo- i 
ment et les inscrit au passif ou 
à l'actif de ses personnages, | 
don* le bilan intellectuel nous 
importe désormais comme s'il 
devenait le nôtre". ( ) "Fait
a noter, poursuit il un peu plus 
loin, cette femme-écrivain dont 
le premier livre en français a 
paru il y a trente ans, retrou­
ve et poursuit une tradition pu- 
rem*nt française de la littéra- ! 
ture féminine, Chacun de ses I 
romans, au travers de ses per. 
sonnaqes, soulève un problème 
qui nous concerne".

Dons un bel article intitulé 
"Eisa Triolet, témoin de notre 
temps", .larques Madaule dé­
clare que s'il lui fallait abso- 
lument choisir entre toutes les 
vertus de la romancière, celle 
qui la décrive le mieux, il éli­
rait la lucidité. Elle n’appar­
tient, dit-il. a aucune école. 
Elle est elle-même et ne cesse 
d'observer le monde pour le 
traduire. Elle écrit simple­
ment ; "elle ne pouvait exacte­
ment traduire ce que saisissait 
son regard qu'au moyen d'un 
style simple, où les choses ré­
elles étaient exactement dites, 
et rien d'autre".

Pour d’autres, comme Jean 
Marcenac, la dignité caracté­
rise le sons profond de l'oeu­
vre d'Eisa Triolei: "Une éter­
nelle quête, vans /esse ampli­
fiée, sur tous les plans pour­
suivie et recommencée, s'élar- 
qissant de la condition de la 
femme à la condition humaine, 
une dénonciation implacable de 
tout ce qui nous empêche d'ê­
tre nous-mêmes et la revendi­
cation fondamentale du droit a 
ce qu'elle a nommé le destin 
personnel".

Pierre (ïamarra noie qu’Elsa 
Triolet allie dans son oeuvre 
deux genres romanesques 1res 
riches: le roman picaresque el 
le roman de science-fiction et 
Roger Garaudy insiste sur les 
principaux thèmes dans l'oeu­
vre d’Aragon: le temps, le pou­
voir créateur de l’homme, le 
sens de notre vie el de notre 
histoire, le sens "de notre 
amour et de notre avenir au­
quel cet amour donne un sens".

U> langage, la présence du 
fantastique, le partage du réel 
et de T imaginaire, les croise­
ments à l'intérieur de ces deux 
oeuvres séparées', font l'objet 
d'autant d'études attentives et 
amicales.

Le critique rie poésie des 
“'Lettres françaises", M. 
René Lacote. a fréquem­
ment critiqué la poésie 
québécoise II y a quelque 
temps, il consacrait une 
chronique, 'Poètes du 
Québec”, aux tendances 
actuelles de cette poésie 
Nous en citons ci-dessous 
quelques extraits.

(...) Toutefois, cette mod» 
ne signifie pas que désormais 
nous connaissions bien cette 
littératur# quo, traditionnelle-

Georges Sadoul raronle l'his­
toire de la longue amitié avec 
les deux auteurs et en arrive 
ainsi h écrire une brève bio­
graphie. Une imposante sec­
tion de photographies nous fait 
voir, à travers les années el les 
événements, les visages d'Eisa 
Triolet et d'Aragon Une biblio­
graphie très détaillée des oeu­
vres de l'un et de l'autre, une 
discographie précise consti­
tuent des instruments de Ira- 
v ail précieux pour les cher­
cheurs.

Sous le titre “Ix-s rendez­
vous'’. une suite de poèmes 
d'Aragon dont il faut citer les 
derniers vers:

"J'arrive au bout de c« voyage ;
au moins :

Portant toujours semblable
coeur sanglot semblable j 

J'écoute en arrière de moi sur \ 
la route !

Ce bruit de toi blessé ce bruit 
bleu ce bruit blanc

Ce bruit bluté de blé ce bruit 
redoublé j

De toi par où nous fûmes 
Et je te tends encore une fois ;

mes bras de fumée j

En résumé donc, un numéro : 
passionnant, fortement docu- ; 
mente, sans faille, qui corres-1 
pond aux vœux exprimés par 
la direction de la revue: "Ser­
vir d'introduction é la lecture 
d'Eisa Triolet et d'Aragon. 
Servir de référence à ceux qui, 
en cours de lecture, voudront 
se reporter aux textes que nous 
publions. Aurons-nous atteint 
ces buts, notro conscience sera 
en repos".

EUROPE, 21 rue de Richelieu, 
Paris 1er.
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ment, nous voulons trop inti­
mement intégrer à la nôtre 
tans prendre garde a set carac­
tères spécifiques bien distincts. 
Le lecteur français qui, en ver­
tu du "cousinage", accueille en 
protecteur les oeuvret cana­
diennes est un aveugle qui te 
prive d'un enrichissement ma­
jeur car dans une langue qui 
nous est commune ces oeuvres 
tiennent de tout autres langa­
ges que les nôtres.

Cette littérature étrangère 
qui nous est proche parce que 
nos éditeurs n'ont pas à la tra 
Hui re, nous parvient néan­
moins avec un net recul, même 
lorsqu'elle choisit de se pro­
duire è Paris où let critères 
de publication ne peuvent être 
les mêmes qu'à Montréal. Nous 
commençons à lire des romans 
canadiens. Mais les véritables 
romans d'avant-garde ne pa­
raissent qu'à Montréal, dans la 
collection Paroles éditée en 
format de poche par la revue 
Parti pris. J'ai lu ceux de Lau­
rent Girouard, André Major, 
Jacques Renaud, Jacques Per­
ron, Claude Jasmin, Jean-Jules 
Richard qui sont inconnus en 
France et qui le resteront sans 
doute longtemps parce qu'ils 
écrivent le plus souvent en 
jouai, cette langue profondé­
ment contaminée qui se parle 
a Montréal et qu'ils veulent pro­
duire ainsi de façon provocante 
pour revendiquer le droit à sa 
naturelle langue française d'un 
peuple pratiquement contraint 
de vivre et travailler en an­
glais (qui est lui-même d ail­
leurs un anglais appauvri).

(...) La première tentative 
sérieuse pour faire lire les poè 
tes du Québec a été celle 
d'Alain Bosquet dans son An­
thologie de la poésie canadien­
ne parue chez Seghers il y a 
quelques anées. Cette antholo 
qie était très discutable. C'est 
ce que je n'ai pas manqué de 
souligner à chaque fois que 
j'avais Toccasion de renvoyer 
mon lecteur à cette unique ré- 
férence accessible. (...) Alain 
Bosquet en a donné récem­
ment une nouvelle édition dans 
laquelle il a tenu compte des 
principales objections qui lui 
avaient été faites. Sa préface, 
absolument mais fort heureu- 
semont en contradiction avec 
l'ancienne, dégagé nettement, 
dan» l'actuel mouvement de la 
poésie québécoise, l'affirma­
tion d'une volonté nationale, 
qui s'exprime d'ailleurs sous 
dittérentes formes politiques 
caractérisées par les nombreu­
ses citations poétiques de ce 
texte.

“Une patrie future*’
le* poète* du Québec, de­

puis Jean Guy Pilon, jusqu'à 
Paul Chamberland, en passant 
par Gaston Miron, Fernand 
Ouellette et Jacques Brault, 
forment le groupe le plus ho­
mogène qui soit: depuis la poé­
sie de la Résistance on n'avait 
vu telle ampleur révolutionnai­
re, tel but âprement défendu, 
tele nécessité de définir une 
patrie future: c'est ce que je 
viens de lire dans la préface 
des Poèmes de l'année, antho- 
gie de la poésie en 1966 parue 
cette semaine chez Seghers 
sous les signatures d'Alain Bos­
quet et de Pierre Seghers.

Mai* cette poésie si nouvel­
le d'aujourd'hui n'est évidem­
ment pas sans lien avec celle 
qui l'écrivait hier au Canada 
français. C'est en cela que de­
meure indispensable l'antholo­
gie de Bosquet où nous voyons 
naître et évoluer une poésie 
originale apres les époques 
d'édifiante imitation de noi 
académismes.

Le moment était donc venu 
de répandre, après les vues 
d'ensemble sur cette poésie, 
l'oeuvre des poètes eux-mêmes. 
Les éditions Seghers, qui ont 
publie des recueils de plusieurs 
jeunes poète* du Québec, vien­
nent aussi d'ouvrir à cette poé­
sie la collection des Poètes 
d'aujourd'hui.

Je doute que le choix de 
Saint-Oenys Garneau pour pre­
mière révélation soit un choix 
heureux et j'attendais plutôt 
Alain Grandbois.

Rina Lasnier, qu'en atten­
dant on apprend à connaître 
par l'anthologie de Bosquet, a 
publié récemment aux éditions 
de l'Hexagone à Montréal un 
nouveau recueil de poèmes, 
l'Arbre blanc, qui est son trei­
zième livre. Cet ouvrage réunit 
un ensemble de poèmes d'ins­
piration chrétienne, d'une lan­
gue a la fois rigoureuse et lim­
pide qui ne manque pas pour 
autant de saveur. (...)

Vient de paraître

LIVRES ET AUTEURS CANADIENS 1966
Un panorama de la production littéraire de l'année
Environ 125 comptes rendus critiques des meilleurs livres de l’année, préparés par des 
professeurs d une douzaine d'universités canadiennes et des critiques littéraires recon­
nus.

Liste partielle des collaborateurs :
Gérard Bessette, Jacques Allard. Cécile Cloutier, Gilles Archambault, Normand Leroux, 
Jean-Yves Théberge, Léandre Bergeron, Adrien Thério, André Renaud, Hermas Bastien, 
Guy Robert, Roger Duhamel, Gilles Marcotte, Réjean Robidoux, Roch Carrier, Eva Kush- 
ner, Paul Wycxynski, Guy Provost, Michel Têtu, Bernard Julien, André Major, Maxi­
milien Laroche, Jean-Louis Major, Paulette Smith-Roy, Odette Leroux, François Gallays, 
Denis Vaugeois, Pierre Savard, Marcel Hamelin, Henri Dorion, Jean-Charles Bonentant, 
jean Coutu, Roger Codbout, jean Tétreau, Catien Lapointe,

Une bibliographie complète de la production littéraire en 1966 
Des renseignements de toutes sortes sur la vie littéraire au Canada français 

LIVRES ET AUTEURS CANADIENS
est dirigée par Adrien Thério, Guy Robert, Pierre Savard et Odette Leroux

Une revue de 210 pages, illustrée. En vente partout

Agence de distribution populaire
1130, rue Lagauehetiére est, Montreal — Tel.: 523-1 182

Le* inconnus
J'tspèrt trouver une Autre 

occasion de signaler plusieurs 
autres recueils importants pa­
rus depuis un an à Montréal, 
le problème étant pour moi de 
pouvoir citer assez longuement 
ces poètes encore inconnus en 
France, et qui ont générale­
ment un souffle devenu chez 
nous inhabituel. La révélation 
de l'année a certainement été, 
après trois premiers livres très 
prometteurs, celle de Gérald 
Godin, dont les Cantouques, 
qui parurent a la fin de décem­
bre dans la collection Paroles 
des éditions Parti pris, sont 
ainsi que l'indique leur sous- 
titre, des "poèmes en langue 
verte, populaire et quelquefois 
française".

Gérald Godin est aujourd'hui 
de ceux qui voient lucidement 
dans l'aliénation culturelle-lin- 
guistique la menace essentielle 
pour la survie du Québec. Ecri* i 
re en jouai, chanter en jouai, 
pour mieux proclamer et ren­
dre plus évidente cette mena 
ce est une action de combat 
dont les accents indiquent ce 
qu'il a de presque desespéré. 
J'ai eu précédemment l'occa­
sion de le noter à propos des 
écrivains de Parti pris. Mais 
le combat de Gérald Godin 
prend une forme nouvelle par 
l'assimilation de tous les lan­
gages aliénés qu'il revalorise 
par sa syntaxe d'écrivain fran­
çais. '

a ptkpopuâuteLmarabout
'etc (tente pa/iteut

Du côté de l'édition
Dans 1p cadre des manifestations du Centenaire de la 

Confédérajinn et de l'Expo-67, le Cercle des Femmes journa­
listes, présidé par Mme Julia Richer, organise une rencontre 
avec les dirigeants des Sociétés professionnelles d’éditeurs, 
l'Association des Editeurs canadiens et la Société des Editeurs 
canadiens de manuels scolaires, en collaboration avec le Conseil 
Supérieur du Livre.

Une imposante délégation de l'Association Internationale 
des journalistes de la presse féminine et familiale de France, 
d'Allemapne. de Belgique, de Suisse et d'Italie participera a 
cette rencontre.

Une cinquantaine de femmes journalistes du Quebec 
assisteront à cette importante manifestation en vue de faire 
connaître la littérature canadienne-française et en particulier 
l’édition québécoise

Le Rév. Père Paul A. Martin, c.s.c., directeur general des 
Editions Kides, sera Thole et recevra le« invités dans le Grand 
Salon de l'Immeuble Fides, mardi, le fi juin prochain.

Les personnes suivantes adresseront la parole: MM. Jacques 
Hébert, président de l’AEC, Pierre Tisseyre, président du CSL, 
Raymond Houde, president rie la SECMS, et J.-Z Léon Pâte- 
naude, secrétaire general du CSL et des Sociétés d'éditeurs.

M. Ravmond Houde, c.a. directeur général du Centre ri* 
Psychologie et de Pédagogie de Montréal, a été réélu président 
de là Société des Editeurs Canadiens de manuels scolaires, lors 
de l'Assemblée générale annuelle des membres tenue lundi, 1» 
15 mai dernier, au Pavillon du Québec, à l'Expo.

Le nouveau conseil d'administration se compose comme 
suit: vice-président: M. Claude Hurtubise, président et direc­
teur général des Editions HMH de Montréal; secrétaire-tréso­
rier: Frère Augustin-Victor, i.c., directeur général de la Procure 
des Frères de l’Instruction Chrétienne, La Mennais; conseillers: 
Frère Denis Brisebois, é.c., secrétaire général de Lidec Inc., d» 
Montréal; M. Charles La tra verse, directeur général des ventes 
des Editions Françaises Inc., de Québec et Montréal; M. Pierre 
Tisseyre. vice-président des Editions du Renouveau Pédagogi­
que de Montréal.

Le secrétaire administratif demeure en fonction pour un 
autre terme. Monsieur J.-Z.-Léon Pat.enaude occupe ce poste 
pour une quatrième année consécutive.

Les Editions Fides publieront une oeuvre posthume de 
Léo-Paul Desrosiers, un ouvrage historique. "Chomeriey de 
Maisonneuve". L’ouvrage sera présenté lors du laneement de 
‘‘Constantes de vie", du chanoine Groulx, mardi prochain.

“LA FEMME ET LE SEXE”
Le dernier volume du Dr LIONEL GENDRON

20,000 VENDUS EN T MOIS

LES EDITIONS 
DE L'HOMME

• LA FEMME ET LE SEXE Le problème des 
réactions psycho-sexuelles; l’art érotique; épa­
nouissement des époux; la psysiologie génitale; 
organisme et frustations; la ménopause.

144 pages................ S2.00

Distributeur :

L'AGENCE DE DISTRIBUTION POPULAIRE
1130 est, rue de la Gauchetière, Montréal (523-1600)

• QU'EST CE QU’UNE FEMME !
Dédié a Thomme et à la 
femme désireux de percer le 
mystère qui entoure Teternel 

féminin. $2.00 
(77. MOIS I)

• QU’EST CE QU'UN HOMME 1
Un ouvrege eussi imporient 
pour le femme que pour 

Thomme. — $1.50
os. Mille I)

• QUEL EST VOTPE QUOTIENT 
PSYCHO SEXUEL !

Un volume qui eidere un 
grand nombre de conjoints à 
vivre heureux en ménage...

$1.50
149. Ml UE 1)

• LA MARIEE VEUT 
SAVOIR

Prépare la femme A la vie i 
deux. Un volume indispensa­

ble i la jeune mariée.
$1.50

04. Mme b

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES. KIOSQUES A |OURNAUX, TABAGIES, PHARMACIES, etc.

Collection "ETUDES LITTERAIRES"
vient de paraître aux Editions 'll)

V k hr

L’UNIVERS POÉTIQUE DE FÉLIX LECLERC par Jean-Claude Le Fennec
Nombreuses photographies Une étude méticuleuse et lucide qui éclaire le poète d'une douce lumière amicale.

En vente dans toutes les librairies 245 est, boulevard Dorchester, Montréal — *::861-9621 — Métro: Champ-de-Mars 267 pages S4.00
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Les livres de la semaine

Les lettres québécoises jMn eihier biais

Le Coeur sauvage
On %e demande pourquoi cer­

tains auteurs, sans crier gare, 
sans qu'on parle particulière­
ment d'eux, soudain, percent. 
La réponse est bien simple: 
c'est qu'ils ont du talent. C'est 
le cas de Madame Hélène Ou- 
vrard. On m'avait dit grand 
bien de son second roman: 
Le coeur sauvage (1). Comme 
toujours en pareil cas, et mal­
gré le goût souvent parfait de 
mon interlocuteur, j'ai com­
mencé à le lire avec, au fond 
de l'esprit, une certaine réti­
cence, un jenesais-quoi qui 
m'empêche d'être tout a fait à 
l'aise devant un livre dont on 
m'a fait l'éloge. J'ai été pris, 
dès les premières pages: le 
ton, l'écriture, l'atmosphère cu­
rieuse qui se dégagé du pay­
sage où Hélene Ouvrard situe 
son récit, la psychologie des 
personnages, leur air de bête 
traquée, leur cruauté incons­
ciente, le mystère qui les en­
toure, tout m'a séduit. J'ai eu 
l'impression de me trouver en 
face d'un écrivain vrai, qui a 
besoin d'écrire et de donner 
la vie à un monde inferieur 
puissant, (quoique encore a 
l'état d ébauche) en dépit de 
tout, dans l'univers du fantas­
tique. L'art du romancier n'est- 
il pas de créer des situations 
insoutenables, fausses parfois, 
qu'il rend plausibles par la 
force de l'écriture et la péné­
tration de son instinct psycho­
logique? Balzac n'a souvent pas 
fait autre chose; si on analysa 
ses personnages dans leurs en- 
tours les plus intimes, on sa 
rend compte qu'ils sont incon­
séquents, qu'ils oscillent entre 
la réalité où ils vivent et le 
rêve qui les inspire (ou l'ambi­
tion, ou le souci de la gloire, 
ou la vengeance). C'est cette 
incertiture fondamentale qui 
les rend humains. Que faut-il 
conclure de ceci, sinon que la 
réalité est une chose bien fu­

gace; il y a celle de la vie et 
celle des livres. Et laquelle est 
la vraie? Pour ma part, je crois 
plus a fa réalité des livres et 
de l'inspiration qu'à celle dont 
nous abreuvent sans arrêt les 
machines à endoctriner du Pen­
tagone. Ainsi, malgré tout ce 
qu'on m'en dit de toutes parts, 
et malgré fa surprise de mes 
amis, je n'ai pu encore me ré­
soudre à croire à la réalité des 
astronautes. Pour moi, tout 
cela, c'est de la propagande, 
l'orchestration par les Russes 
et ‘es Américains, de concert, 
de hauts-faits imaginaires pour 
nous tenir en haleine et nous 
berner. Le monde des magi­
ciens n'est pas mort avec Mer­
lin. Il faut dire que je crois a 
l'existence des anges et qu'à 
partir de cette foi, les astro­
nautes, dans l'échelle des va­
leurs, sont bien peu de chose.

Et c'est peut-être parce que 
je crois aux anges, que je peux 
croire aussi aux personnages 
mi-anges mi-démons de Mada­
me Hélene Ouvrard. Du reste, 
pour être l'un ou l'autre, il 
faut d'abord être jeune. Les 
deux personnages principaux 
du Coeur sauvage le sont et 
ils sèment autour d'eux le de­
sespoir ("les dents du vieux 
dragon" disait Nerval) d'avoir 
vieilli. Il n'y a que la jeunesse 
pour inventer et vivre de pa- 
reiles folies. C'est cette vie 
profonde, non seulement du 
corps, mais de l'âme et du 
coeur, qui fait de Lucien et 
d'Adèle des personnages, mal 
gré tout, convaincants. Ils ai­
ment la vie, elle les soufflète, 
les déchiqueté, et pourtant, la 
violence animale (et spirituel­
le) de leur nature l'emporte. 
Ils savent ce qu'ils veulent, ils 
courent au devant du bonheur, 
ou du malheur, peu importe, 
mais au devant d'une réalité 
toute fatale. Ils ne sont pas 
des vieillards avant l'âge, qui

refusent le risque et vivent à 
vingt ans dans la mythologie, 
déjà, des pantoufles. Helène 
Ouvrard, en romancière ins­
tinctivement sûre de ses 
moyens, situe ses personnages 
dans un paysage qui convient 
a l'épanouissement brutal de 
leurs passions. De quoi s'agit- 
il au juste? Il y a d'abord ce 
petit village, au bord de la 
mer, perdu dans la brume, 
avec à l'horizon, de sinistres 
barachois. La nature y est puis­
sante, mais moins que les pré­
jugés et le puritanisme. L'hy­
pocrisie triomphe. Au bord de 
la mer, une femme reçoit, la 
nuit, les hommes du village et 
en particulier l'un d'eux, père 
de Lucien, brisé par la vie et 
la domination sèche comme 
une prune, de sa femme, qui 
pleure et geint et qui se sait 
trompée, et qui hurle son dé­
sespoir comme une louve affa­
mée (mais il lui a quand mê­
me fait sept fils). Le fils aîné, 
Lucien, suit son père dans la 
nuit et saisit la cause de ses 
fuites; il est dévoré par ce 
secret et par la possession de 
cette femme. Il en devient une 
sorte de brute, qui ne pense 
qu'à se venger des femmes. Il 
n'a que dix-sept ans, mais c'est 
un fort gaillard (son regard est 
charge de force et de mépris) 
et, dans le village, on le craint. 
Pendant que Lucien joue les 
beaux et mélancoliques mons­
tres des ténèbres, Adele, la fil­
le de la putain du village, 
grandit. Lucien la viole, par 
vengeance, par ennui. Adèle 
devient enceinte; Lucien, qui, 
après tout, n'est, dans le tré­
fonds de lui-même, qu'un en­
fant, peu a peu, sans le savoir, 
s'éprend de cette petite fille 
sauvage et compliquée, qui le 
fuit et dont il sent qu'elle seu­
le pourra le sauver et donner 
à son coeur sauvage l'équilibré 
et une parcelle de bonheur.

Adèle a trouvé dans un étran­
ger, un citadin, qui est venu 
oublier au bord de la mer une 
femme qu'il aimait et qui le 
rendait malheureux (c'est tou­
jours la même chose) un refu­
ge, un havre de paix. Il figure 
dans son univers les grands 
departs, la quiétude, la civili­
sation, loin des êtres veules et 
vils qui l'entourent. Lucien lui 
offrira de partir avec lui, de 
le sauver; mais dans son âme, 
Adele sait qu'elle doit dire non. 
Ce qu'elle ira chercher seule 
dans le grand monde qui s'ou­
vre devant elle, ce n'est pas le 
bonheur des brutes, si passion­
nées qu'elles soient. C'est, avec 
dans son ventre défloré, un 
enfant, autre chose, qui s'ap­
pelle peut-être la mort. De 
toute façon, cet autre chose 
signifie le rejet de tout ce 
qu'on lui a enseigné, de l'hy­
pocrisie, du mensonge, des con­
ventions qui ne riment à rien. 
Derrière elle, il y a le village 
et, en face, la mer et la forêt. 
Elle aussi, elle a un coeur sau­
vage; va-t-elle mourir? Lucien 
sera arrête, parce qu'on le hait 
et qu'on le soupçonne d'avoir 
assassiné son père. Les amants 
qui ne se sont pas compris 
mourront sans savoir pourquoi, 
sinon qu'ils sont jeunes et 
beaux, dans un monde vieux 
et laid.

Je ne cache pas qu'il y a là 
un certain mélodrame. Mais 
il y a du mélodrame dans Tris­
tan et Yseult II se profile tou­
jours lorsqu'il est question 
d'amour et de jeunesse. Hélène 
Ouvrard encadre Adèle et Lu­
cien d'autres personnages qui, 
eux aussi, vivent d'amour. Le 
père et la mère de Lucien; la 
mère d'Adèle, lis veulent ai­
mer, se donner, être heureux. 
C'est Mme Bovary qui a inven­
té cela: l'amour rend heureux. 
Cette pauvre Emma croyait que 
l'amour était une panacee.

Les Lettres françaises jean basile

Des nouvelles
Fsf. ce l’influence américai­

ne qui doucement s'installe en 
France, est-ce le travail accom­
pli par les anthologies Pla­
nète ? Toujours est-il que la 
nouvelle semble trouver cher, 
les lecteurs français un regain 
d'intérêt et. par conséquent, 
un regain de vitalité dans le 
catalogue ries éditeurs. En 
peu de temps, trois recueils 
de nouvelles viennent de pa­
raître, de genre très different, 
d'esprit parfois mémo opposé, 
tous les trois dignes d’intérêt. 
En voici deux, aujourd'hui.

Les Collines de l'Est
Jean Freustié est bien con­

nu des lecteurs du “Nouvel 
Observateur” où il signe des 
critiques. 11 vient de publier 
neuf nouvelles sous le titre 
général de “Les Collines de 
l’Est” (1). Il a choisi pour ex­
primer son monde un langage 
clair. Ses personnages sont, 
bien décrits, son décor juste­
ment plante. On y croise sou­
vent un médecin : son travail, 
les malades, les aventures 
marginales servent rie toile rie 
fond A une sorte de nostalgie 
toujours prenante. Iæ ton de

certaines d’entre elles est si 
intime, comme vu par l’inté­
rieur, qu'on se demande si ce 
sont des petites tranches d’au­
tobiographie : d'ailleurs peu 
importe. Ainsi, de la. même 
veine, on lira avec plaisir 'et. 
attendrissement! la nouvelle 
qui donne son titre au recueil 
‘Les Collines de l’Est” qui 
sont avec “Les Collines de Ro 
me” (évoquées un peu plus 
loin) des souvenirs de la guer­
re 1939-40. Le ton en est très 
léger mais jamais futile ; l’ap­
proche oscille toujours entre 
un humour placide, une réfle­
xion de moralisle, ou la réus­
sie description d'un caractère. 
Dans d'autres, telles qu’“t:n 
métier comme un autre” ou 
“L’Attrait du malheur”, on y 
découvre les joies, parfois 
bien étranges, du métier de 
médecin qui va soigner avec 
tranquillité les pires maladies. 
Je pense cependant que l’art 
de Jean Freustié atteint vrai­
ment son but dans les très 
courts textes “La Solitude” 
est de ceux-là; on y rencontre 
un personnage curieux, sorte 
de vieille femme qui vit com­
me un béte ; ou bien encore

“L’Invité” où Jean Freustié 
amène, sans à coup, un sui­
cide sans raison, l^e talent at­
teint ici une sorte de trans- 
parenee qui va jusqu'à une 
sorte d'horreur comme dans 
certaines pièces de Beckett ; 
r'est absurde, c'est impossible, 
et pourtant, quelque chose 
nous dit que c'est vrai. Voici 
un recueil d'où jaillit à tout 
instant un "cri du coeur", non 
pas pathétique mais d'une 
qualité qui ne se dément ja­
mais.

A développer dans 
l'obsgurité

T.e domaine de la réalité 
reste quand même celui de 
Jean Freustié ; quant a Mar­
guerite Cassan, elle choisit dé­
libérément l’imaginaire. On 
connaît d’elle, certainement, 
ses “Histoires à enté” (2), voi­
ci quelle publie maintenant 
dans la même veine un nou­
veau recueil de nouvelles ; “A 
développer dans l’obscurité” 
(2).

Pierre Boulle qui préfaça 
son premier ouvrage signalait
que “Marguerita Cassan dé­
couvre et explore le merveil­

leux par la double magie de la 
sensibilité et de l'imagination 
et elle trac# dans des traits 
fermes et précis les lignes de 
l'univers féerique qui cadre 
avec cette vision".

Rien ne peut, s'appliquer 
mieux que ce jugement au 
recueil rinnl il est question 
aujourd'hui. Avec un art con­
sommé, on y retrouve la part 
du reel et la part du rêve 
comme enchevêtrées l’une 
dans l'autre jusqu'à ne former 
plus qu’un.

Toutes ces nouvelles sont 
d'excellente venue. Que ce 
soit "La Femme du soleil'', 
appelée ainsi parce qu'elle 
met au monde un enfant enn 
çu, si on en croit ses che 
veux blonds, non par son mari 
noir comme l'enfer mais par 
l'astre .solaire, ou l’étonnant 
“Amfreid” sorte d’enfant fan 
tome dont la réalité est telle 
qu’on n'accepte que difficile 
ment qu'il n'existe pas Dans 
“Il importe d'être emboîté”, 
Marguerite Cassan montre 
quelle sait fort bien manier 
l'humour, même la parodie, 
en nous racontant une histoire 
de rétrécissement des corps

Les lettres étrangères p« Naim kaiian

Un homme qui s’éteint
Junichiro Tanizaki est l’un 

des grands romanciers du Ja­
pon. 11 avait près de quatre- 
vingts ans quand il est mort 
il y a deux ans. fl a connu 
par conséquent les deux Ja­
pons : l’ancien — le tradition- 
nP] — et le moderne. On a 
déjà traduit plusieurs de ses 
oeuvres en français, entre au­
tres Ln Confession impudique. 
et voilà qu’on nous présenle 
son Journal d’un vieux fou.

Utsugi Tokusuke est un ri­
che septuagénaire. Tl est ma­
lade et impotent. Sa vue haïs­
se Pour passer le temps, il 
rédige son journal. Il consigne 
quotidiennement l’etat de sa 
santé avec une scrupuleuse 
minutie. On a souvent l'im­
pression de lire un rapport 
médical. Mais il s'agit de bien 
autre chose. Ce vieillard sent 
chaque jour ses forces le quit­
ter. Le poids de l'àge fait pro­
filer devant lui l'ombre de la 
mort. 11 prétend accepter le 
définitif départ. En vérité, il 
s'accroche aux derniers souf­

fles de la vie. Utsugi sait qu’il 
n'est plus en possession de sa 
puissance sexuelle et cela de­
vient pour lui une obsession. 
Il est épris de sa belle-fille 
atsuko. Le romancier nous 
rerit tous les mouvements de 

cette passion sénile. Utsugi 
accepte toutes les humilia­
tions. Il les recherche même 
afin de réveiller ce qui lui res­
te de sensibilité. Satsuko invi­
te un jeune amant. Il ferme 
les yeux. Plus, il l'encourage 
même espérant que la jalousie 
excitera ses sensations endor­
mies.

Tanizaki nous évoque les 
stratagèmes puérils el pathé­
tiques du vieillard qui cherche 
le moyen d’embrasser la jeune 
femme, de lui earesser le pied 
ou le cou. Il ne manque pas, 
en revanche, de lucidité. 
“Quand je pense à Satsuko: 
dit-il, j'ai l’impression de jouer 
la plus petite chance qui me 
reste de vivre encore . . . tout 
le reste ne signifie rien.” Son 
imagination demeure fébrile.

Il se voit déjà mort et il veut 
s'assurer de ia presence de 
la jeune femme auprès de son 
corps. En choisissant sa pierre 
tombale, il décide d'y faire 
graver les pieds de Bouddha. 
Il prendra pour modèle les 
pieds de Satsuko, “Quand je 
serai mort, èrit-il, Satsuko ne 
pourra pas se défendre de pen­
ser : Ce fou de vieillard repose 
sous ces magnifiques pieds les 
miens. Bin ce moment même 
j'ai les pieds posés sur les 
ossements de ce pauvre vieux." 
"Il n'est pas douteux qu'elle 
en éprouvera un frisson agréa­
ble bien que je doive dire 
ii'elle en aura un sentiment 
e répulsion plus intense. Il 

ne lui sera pas facile, il lui 
sera peut-être toujours impos­
sible de pouvoir effacer ce 
souvenir de répulsion."

Ce journal serait sans inté­
rêt s'il se limitait aux ré­
flexions e! aux obsessions d’un 
vieillard et d’un obsédé sexuel. 
Cet homme nous parait plus 
pathétique que répugnant.

Nous somme les témoins d’une 
vie qui s’évanouit, qui se dis­
sipe Les efforts entrepris pour 
en retenir les ultimes manifes­
tations traduisent la force d'un 
homme qui ne se resigne pas, 
qui n'accepte pas de s'eteindre 
sans que les sursauts de l’ins­
tinct attestent de sa volonté. 
Le désir sexuel est. par consé­
quent, la marque dernière de 
la puissance vitale. Même à 
son déclin, l’homme peut en­
core vaincre la fatalité s'il ne 
succombe pas à l'apathie el a 
la résignation.

En outre, nous, voyons dans 
ce roman l’affrontement de 
deux Japons. Tanizaki connaît 
les traditions séculaires de son 
pays. Il les décrit avec finesse. 
Il ne se laisse pas gagner ce 
pendant par l’exotisme et il 
.sait que le nouveau Japon est 
ià II prend le visage de la 
jeune Satsuko qui s'habille 
à l'européenne, conduit une 
voiture anglaise, raffole des 
matchs de boxe et fréquente 
les cinémas qui donnent des

C'est pourquoi, jusque dan» le* 
province* le* plu» reculer* du 
Québec, on se dit aujourd'hui 
qu'il suffit d'aimer pour que le 
malheur pas»e au loin, en *if 
flotant, le* mains dans les po­
che*. Alors que s'il y avait une 
loi dans ce domaine, ce qu'è 
Dieu ne plaise! ce serait bien 
plutôt le contraire qui serait 
vrai. Les coeurs sauvages 
créent le malheur, parce qu'ils 
ne peuvent s'empêcher d'aimer. 
Et le coeur sauvage dont parle 
Hélène Ouvrard, n'est-ce pas 
cette Gaspesie, perdue au mi­
lieu de la mer et du froid, qui 
veut s'arracher à sa détresse 
immémoriale? Il rôde autour 
de ce livre fort moderne, je ne 
sais pourquoi, des ombres qui 
ressemblent à celles de Féli 
et de René. Sans cette nature 
que rien n'arrête, sans cette 
mer qui vient se perdre au 
bord des maisons, sans le vent 
et le mystère des barachois, il 
serait impossible à Lucien et à 
Adèle d'aimer comme ils le 
font, de savoir dire oui et non, 
de se situer automatiquement, 
au centre de leur ignorance, en 
plein tragique. Je vois ici de 
la folie celte. La magie de 
l'Atlantique joue admirable­
ment dans ce livre, avec *es 
ululements glacés, porteurs de 
desespoir et de crimes. On y 
trouve la course effrénée vers 
la mort, la symbolique des fo­
rêts et de l'eau, le désordre de 
la vie intérieure. On y trouve 
surtout, il me semble, à partir 
des jeunes amants, la désagré­
gation de ta société qui s'ache­
mine lentement vers l'auto-des- 
truction; nous sommes loin des 
barachois de l'abbé Savard où 
tou* était espérance et mer- 
veilleux devenir, Hélène Ou­
vrard nous ouvre les portes sur 
un monde qui me parait plus 
vrai parce qu'i! est plus noir. 
Mais c'est sans doute ma con­
ception pessimiste de la nature 
humaine qui l'emporte A une 
autre époque, j'eusse fait un 
excellent janséniste, avec tout 
ce que cela comporte de tor 
tures et d'hypocrisie. Mais mes 
compliments sont sincères He­
lène Ouvrard a écrit un livre 
d'une très belle venue Bravo! 
Bravo!

inventée par un jeune tngé 
nieux farfelu, soucieux du sur­
peuplement des cimetières. 
“Sur la ligne” explore avec 
habileté la transmission de 
pensée ; "Plaque sensible” est 
une Image romantique.

En réalité, le ton de Mar­
guerite Cassan est fort divers. 
Elle décrit parfois avec le 
bonheur de Colette et amé 
nage ses effets avec la rou­
blardise d’un vieil auteur de 
roman de science fiction.

Très souvent ces nouvelles 
ressemblent à des poèmes en 
prose. Par la langue, le souci 
du mot juste, celui du rac­
courci : parfois le poème sup­
plante la prose dans une évo­
cation qui relève par instant 
du surréalisme. Ainsi “Il ne 
faut pas aller trop loin ", qui 
clôt le recueil, est comme une 
nouvelle poème testament. On 
y lit : "Je souris à ceux qui 
m'entourent, car nous vivons 
sur un malentendu. Nous al­
lons faire semblant d'être 
vrais jusqu'à la mort, d'être 
nous-même et non plusieurs. 
Et nous savons bien que c'est 
faux. La seule chose vraie, 
c'est cette phrase qui nous 
vient d'un fond de terreur 
très ancienne et que les mères 
transmettent d'âge en âge : IL 
NE FAUT PAS ALLER TROP 
LOIN".

(1) !.** CoTlinp
FrrUstl* —

rt* par Jean
Ortws-

Histoire à rA|^ r \ drvHrippi’r 
dans l'obscurité j>t\r Ma; ’ < rl 
t« Ccuwon — Robert Laffont, j

films occidentaux. Ancienne 
danseuse, elle est de petite 
condition et manque nette­
ment de manières. Le vieux 
patriarche la voit agir. Elle 
se tient ma! à table et ne sait 
pas bien parler. Cela l’humi- 
jie. Mais, pour lui, le nouveau 
pays, avec sa vulgarité, foi­
sonne de jeunesse.

Le Journal d'un vieux fou 
est la chronique non seulement 
d'un homme qui s'éteint mais 
d une civilisation à son déclin.

Ost en Inde que nous trans­
porte K a m a I a Markandaya. 
Cette romancière s’adresse sur­
tout aux lecteur* occidentaux. 
Dans son précédent roman 
"Possession", elle décrivait les 
mésaventures d'un jeune ar­
tiste indien à Londres. Une 
Voignee de riz est son dernier 
roman et elle y évoque la vie 
des petites gens, les paysans 
et le.s petits bourgeois. Elle ne 
n.énage pas les coups de theâ 
Ire et elle sait exploiter toutes 
les ressources de l'exotisme. 
Et malgré tout, son roman don 
ne une image de la misère dont 
souffre cette humanité grouil­
lante.

Journal d'un vieux fou, par Ju­
nichiro Tamzakl, traduit du japo­
nais p«r Oeorse« Renondeau Edi­
tion* Gallimard Parta.

Une Poignée de rtn. par K am «la 
Markandaya, t raduit de J’anglais 
par Anne-Mari* Sou lac. Editions: 
Robert Laffont.

-Maintenant dis/ton i h les

Mathématiques
progressives
The Laidlaw Mathematics
Traduction de GUY OUELLETTE at collaborateur»

• Un programma complet, de la matarnallo a la 2t annaa du 
*ocond#ir* comprise.

• Vise au point aux Etats t nis après une lon^ur période d'pxprri 
mentation, cette nouvelle méthode présente les mathématiques 
suivant une conception moderne, en donnant a l'élève, des la
premiere année du primaire, des éléments sur la théorie des 
ensembles

• MATHEMATIQUES PROGRESSIVES couvre tout renseijpfiement. 
des mathématiques de la maternelle à la 2e annee du secondaire.

• le professeur s’initie do lui-même à cette nouvelle méthode, 
au lur et a mesure qu’il donne son cours, yrâce à un livre du 
maître, de conception egalement nouvelle: sur une page figure 
le texte du manuel de l'élève, sur l'autre son! donnés les direc­
tive podacogiquos. cornées explications et développements

• MATHEMATIQUES PROGRESSIVES permet d'enseigner les ma­
thématiques a des rythmes différents, correspondant aux degrés 
d'assimilation des élèves.

• H n'est pas nécessaire d'avoir utilisé le livre de maternelle pour 
«border 1 étude des mathématiques en 1ère année du primaire.

• Le materiel comprend:
un grand tableau séquentiel, qui donne au professeur une vue 
d ensemble de la répartition des matières suivant les années, 
et les points sur lesquels ij convient d'insister par des révisions 
périodiques
des tests pratiques de vérification qui permettent de juger et 
contrôler à n'importe quel moment de l'année, le degré d'assi­
milation de la matière étudiée.

PARUS
Tableau séquentiel 
Maternelle

Eli semblés

EDITIONS
C.P.P.

ps, Nombres, Symboles numériques
1ère année

Ensembles, Nombres Symboles numériques

E lèva 
Maîtra

Elèva
Maitr«
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et |oseph Lut*y, M A., «Liteur de* exercices,

Elève j SI,50 — Maître t S1.23

Ce manuel est destiné aux élèves et aux adultes qui 

désirent apprendre l'anglais que nous parlons au Québec.

En vente chex tous les libraires 
et chc*

LIDEC Inc.
1083, avenue Van Home 

Montreal 8, P.Q.
Tel. : 274-6521

agence du 
livre français

Collection "Cahiers Libres '
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par Fidel Castro
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Le pouvoir noir 5-15
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par Nguyen Giap
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solikles Alari# Simone*» 
iFelfnssr Kehfuss, e( ffirffman 
» h«»enr et urehestre tie 
ta SiMTlet#* Philharmoniqua
d Anistrrdain. dfrigAs
par Halter Onrhr
-RA '16 7 Sf» (2 di-ni)#s»
Vanfuierd
f*‘EvèTf»»ai» rlaeatcs")
Ile ce que le t antor a iaisne 
/!> fioule est ce la musique 

religieuse qui est la plus uni 
versellement connue et adtiu 
rce les cantates, ie.s passions, 
ia messe An service «le pcin 
ce. jusqu'en 1723 i peut-être 
se seraient ils crus déshono 
iv.s, s ils n avaient pa.s disposé 
d un maître de chapelle!), 
Bach a presque toujours écrit 
■.ur commande. Ainsi, cette 
mes-e en s, mineur", de me 

me que le ‘‘magnificat’’, 
étaient destines à l'électeur de 
Saxe on v retrouve une par 
faite cohésion entre les par­
ties avec des variantes de sen­
timents humains véridiques el 
touchants I,inspiration est 
féconde .continue, et cette re 
marque n'est pas sans impor 
tance puisqu'il a compose cette 
messe par parties, à interval 
les différents entre 1733 et 
Î737, Monument de hante spi­
ritualité. on le sait. Sa gran 
deur et sa profondeur ne fu 
rent jamais dépassées

I.c texte liturgique de celte 
messe est présenté .selon i usa 
se de l'csrhse romaine . “Kv 
ne ' Gloria in exceisis'*. 
”( redo' "Sanetus et ‘‘Agnus 
del". Nous épargnons aux lec 
leurs la description themati 
que des cinq parties, d’abord 
parce qu'elle.s sont suffisam 
ment connues, puis parce qu'il 
convient de s'attachei surtout 
a I interpréiation l’ierrelte 
Aiaric. soprano fort connu par 
divers rôles a l'opéra, chante 
avec beaucoup de souplesse 
des passages qu’elle connaît 
bien; Grâce Hoffman est un 
vne«o soprano à la voix -plei) 
tide qui m'étail jusqu'à ce 
iour inconnu, aussi agréable 
meut .urpris; Léopold Simn 
peau, tenor ou on entend sou 
vent dans les opéras de Mo 
vart (parce qu'il possède une 
voix qui leur sied), est pour 
vu au départ d'une voix magni 
fique. égale, ronde, noblement 
timbrée dans toute I étendue 
de son registre ; Heinz Réh 
fus.-, basse, est originaire d’AI 
lemagne. et la force qu'il dé 
ploie sur ce microsillon nous 

croire, qu'il sérail 
dans le rôle de Go- 
‘Pelléas et Moiis.ru 
i un excellent ambns 

dans “Don Giovani" ou 
Godouvov"; tant qu'au

porte a 
exeellent 
laud de 
dre ", ans 
sadeur 
“Boris
soprano Catherine Delfosse, 
elle a manifestement travaille 
avec beaucoup de soin, sa iech 
nique vocale. La profondeur 
des sentiments rendue par ces 
solistes atteint les cimes de 
l’émotion, et l'interprétation 
surprend par son ampleur

Néanmoins, malgré 1» qua 
lité des solisles. te n'ai pu 
m'empêcher d’admirer l'inter 
prclation. on ne peut plus 
angélique, du choeur et de 
l'orchestre s mis la direction 
efficace d'un ancien élève 
d'Arnold Schoenberg, le Ber 
linois Walter Goehr. Il a su 
doter les quelques passages 
austères d'une vie intérieure 
incomparable, entraîne le 
choeur et l'orchestre de la 
Société Philharmonique d’Ams 
terdam dans une (donnante 
odyssée d'une durée de deux 
heures

Vn disque en version stéréo 
phonique a ne pas ignorer à 
cause de scs très belles qua 
lités. gravure et interprétation, 
aussi a cause de son prix 
modique .. .

THEATRE DE QÜATSOUS

f!
Cf L

•••••99
Té!. : 845-7277

Tourloo© Run Foi 
Life (C)

11.00 The N»tHM1»l New* 
11.15 Puise (Cl 
il 40 Leadership Training 
il 40 P*iam* play hou»*.

Flame Over India" 
drame

guide to Expo 

with

1.30 Your

C F T M (B
*.40 Mir*-mu»igu«

10.30 Psychologie vivant»
* i 00 Bonne journée
12 00 Terre de» homme» 

terre de Dieu
12.30 Le coin du di&qu» 
t.00 Le» hommes d»

l'aveitft 
130 ARRET
? 30 Ciné-Dimanch» CCI 

Chanson du 
printemps" dramt 
italion

4 15 C I.C
». JO Tele quille»
5 30 Voici l'Expo" (Cl 
4 00 Le» petits

bonhomme»
a.30 Music-hall cateiti 
7 00 Cmè-soectacle

"Heure ae ta 
vengeance'
western amenuam

• 30 Formi.
Formidable 

9 0© Le Baron (Cl 
>0 00 La belt» '*0OQ.'e

bout

Mangar Ou oeu'»*

^YJDUNT^

abaque oa*

10.30 Au
rte

t© 45 Dur ni en h«ur«
et metéo

< 00 La ronde des *oi" 
U 10 Franc parler 
17 10 Cinéma

"le saptttme four 
de SI Mélo' 
guerre fram,ai» 

i 4© Der nier» edition

C B M T 0
10.24 Today on CBM T
10.30 Insight
11.00 Church Servie»
12.fn' CU'*ln«
12 30 l et'» talk sport 

t CO Stu Davi*

I 15 Gardennmg
Earl Cox

I. 30 Country calèndai
2.00 Football Association 

Cup
4 oo Counterpoint
4 30 Through the

tomorrow
5.00 Heritage
5 77 CBC TV New »
5 30 Galapagos
4.00 Walt Disney ;C)
7 40 Flashback
* oo Ed Sullivan (C) 
roc Bonanza (Cl 

10.01 The public ay«s
it 00 CBC National News 
n.14 Night Report 
1t .?0 Week end in sports
II. 21 Week end in sports

' Pacific Liner"
U 27 Clné-camp 

t 00 Final report

C F C F ©
* 00 Sign on News 
9.15 Guide to Expo
t 3© Woody Woodpecker

(Ct
1© 0© Challenge «no 

response
l© JO Taledomcnica 
1? 30 Continental miniature 

t 00 Socclrum 
t 30 Platform
7.00 Forum
2.30 Music room &)
4.00 Manaan m actron 
i 30 Bon Vovagr 1C»
* 00 Tides and ’rail»:
« JO TBA
* 00 Exno leview 
140 Go»f with Sam

Snrad
•100 Ton horu 
/.•i The Vonke*» 'Cl 
7.J0 the FBI C 
040 I dream ot 

Jeannie iC ■
9 00 Peyton olace (Cl 

10 » W 5 at Expo 
U 00 Natinna* iv«w» |
II ’J Pulse 
It 90 insight
12 1© Guide to Expo

Jean Paul Belmondo

COULAS

4os*. SYLVIE VARTAN 
DANIEUI DARRItUK 

MAN MARAIS

PATATE
CINEMA

274-4521 
451 OGIIVYempipe

• Rr m < s nr (
"Hympltonte ftn Î *a
mi majeur"
fnuee par ri>rehest.rr

mphontqua de i IbcIahaLJ,
«ou- U dlrertto»» de 
Mas Rudolf 
DI 2I91W Xtéréo 
Deeca

Jusqu a I» premie re «urtHmr 
dé ia “Symphonie \n 7", 1« 
30 novembre 1884 a Leipzig 
Bruckrer fut une cible facile 
pour tous les anti-wagnériens; 
l'influence de Wagner dan» 
l'oeuvre de Bruckner était evi 
denté f! n'etait pas rare qu’on 
entende prononcer le mot 
idoje’’ a ce sujet Pourtant 

Bruckner conservait son ori 
finalité, du moins une lionne 
part juaqu à ce qu’il « affirme 
totalement avec cette septie 
me symphonie. Trois an» fu 
rent nécessaire* à sa compo 
..ilion: ia création de l’oeuvre, 
par Arthur Nikisch, obnubila 
tous les préjugés. Bruckner 
avait conquis son public, mais 
il avait déjà 60 ans fOn sait 
qu'il se mit a ia composition à 
trente ans).

L'oeuvre rassemble quatre 
mouvements le premier est 
base sur trois sujets différents, 
contrairement a la tradition 
classique qui oppose deux the 
-nés. un dramatique, l'autre ij 
rique: le deuxieme mouvement 
est un hommage a la mort de 
Wagner, -ans doute ee qu'il a 
écrit de plus touchant; et dv 
puissant scherzo du troisième 
mouvement, nous passons au 
dernier, qu’on peut facilement 
rattacher au premier par le 
niveau de l’inspiration, voire 
même la structuration.

L'interprétation de l’ürches 
tre Symphonique de Cincin 
nati, conduit par Max Rudolf, 
rajeunie et grandie tout à la 
fois l'oeuvre de Bruckner; elle 
retrouve sa véritable dlmen 
sion et sa vraie sincérité. Du 
point do vue technique, l'enre 
gi.strement .têréophonique est 
somptueux

• l’chaikOSSkv '
Concéfto nu t xft

si ti#>nn»i mineur
M IHc’h t/'i

ou liestre s>imihoniqu* 
dr Boston, dirigé ï»»i 
I nrh l.rinsd<*rf 
Mf*rro. DSC-2954 
Ut A Victor

"t'tait ce vraiment la petve 
de rewire compte du énième 
enregistrement du concerto 
Vo. f. pour piano) de Tchai­
kovsky': Vous demandez-vous 
peut-être On connaît les en 
regislrements de Rubinstein, 
d Ashkéna/y. de ( liburn, d’Bn 
I remont. d'Horovviiz, de Rich 
ter et, combien d'autres de 
mauvaise facture musicale’ 
Oui. certes, car il s'agit là 
d'un tre* t>ei enregistrement, 
d un pianiste de 21 ans tout 
a fait remarquable qui inter 
pète toute* ces page» avec r; 
gueur. souplesse, et lyrisme 
quelle* appellent. Oagnant 
d’un concours Tchaikovsky 
i international) l'an dernier, 
son jeu r>t extrêmement intè 
rev.ant.

Les remarquables musicien.*. 
de l'Orchestre Symphonique 
de Boston sont survoltés par 
un chef en grande forme l et 
ouragan bouseule-t il certain* 
tempos, certaines de nos tra 
dirions, et certaines de nos 
habitudes" Qu’importe puis 
qu'il nous convainc. La prise 
de son est supérieure a tous 
les autres microsillons men 
tionnés dans cette chronique.

• Arthur LthUnt 
HH)r- d»1** ocuYré* de
t auré. Bach. Rrrislrr 
s c h u bè rt -FTicd brrR. 
Wicniawskv-flrèlsW 
laeb latte.
rUniat* l hartè* Réinet 
Stércu tGravuri* n ni» trs»U« ; 
Acadia. M -2000

\ ioloniste canadien. Arthur 
f.eblanc vient de graver son 
deuxième microsillon, disons

>***********♦*********
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FEDERICO FELLINI
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VERDI cinema de repertoire
4380 bcul St-Lnurent 

UH»» St-V<*teuf nord de L»un»r 
(Tèl: 177 4800'

.8 ues
.c . .topasse en virtuosité ce 
qu il nous avau précédemment 
donné a entendre Bien con 

amcante de son jeu. en tout 
cas. que son interpretation du 
“Prélude en mi majeur (6c 
.sonate)” pour violon snlo de 
P.ach: Ainsi, pourrions nous 
dire de toutes les autres pie 
ces qui composent la deuxieme 
face du microsillon : un ron 
do de Schubert Frtedberg. 
‘‘Caprice en la mineur” de 
Wieniawsky, ‘‘Caprice vieil 
nois” et Tambourin chinois” 
de Kreisler. auquel Arthur 
Leblanc a "toujours voue une 
admiration sans borne" (digit 
mon confrere de La Presse 
Gilles Potvin. auteur des note* 
au dos de la pochette), et ‘‘1^ 
chant de* pins”, une compo 
aition du violoniste

La “Sonate no. L en ia ma 
jeur. po, 13” de Gabriel Faure 
manque d'un peu de relief el 
de chaleur dans l'execution 
Le pianiste Charles Reiner 
accompagne les oeuvres avei 
intelligence musicale La gra 
v-ure est ordinaire.

Marcello Mastroianni l’interprete principal du chef-d oeuvre de Federico Fellini 
Huit et demi ' présenté au cinéma de répertoire VERDI dès lundi Complément 

de programme ''Juliette des Esprits" son premier film de long métrage en couleurs

M®WWm
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FESTIVAL MONDIAL THEATRE WiLFRID PELLETIER

Concertgebouw: la terre de Mahler
pdt Jacques THERIAULT

• l«L joie partagé*
Text*1 d* l'Abbé Pitrr*
et Raoul loUereau.
Musique : Pierre Kaelm 
Mono SP-I2.1.V4
Sélect

fl n'y a pas longtemps le 
groupe de Duke Ellington gra 
vait un disque de musique sa 
créé dans une église; il y a 
déjà un certain temps qu on 
parle de jazz dans les église*. 
On crie, on s’offusque, et on 
est souvent près du scandale 
Ce microsillon Sélect en est 
une amorce: Pierre Kaelin a 
mis en musique des poèmes de 
l'Abbe Pierre (du recueil 
“Feuilles éparses’), et a fait 
appel a un choeur symphoni 
que. et d’un soliste. Andre Du 
cret. C’est le negro spiritual 
qui exprime la colère de l’a­
mour. Sans préjuges, écouté/ 
ee microsillon, vous serez 
agréablement surpris de son 
* mpleur.

• 1 * biblr
12 thAfiüon* 6e t» 
irenexe 4 l'F.tudr 
Sélect, mono. S»P-U.ljj 

Il s agit d'un découpage de 
textes sans pretentious, mis en 
musique par Claude Henri Vie. 
Ln disque tendre, accentue et 
rendu attachant par les voix 
de Monique et Louis Aldebert 
Macs, attention: On pense a 
\znavour. Bécaud. . ça fait 
souvent plus “yé-yé” que reli 
gieux. Le titre est sûrement 
un mauvais choix. Fnfin

.1 THKRIM’ir

STATISTIQUES

Le film d Paris
De 1952 a 190(5 le nombre 

de long métrages intégrale 
ment français a diminué de 
prés de moitié, passant de 88 
a 45. tandis que celui des co 
productions quadruplait 85 
contre 21, 50 contre 12 a ma 
.iorite française. 35 contre 9 à 
majorité étrangère.

Durant la même période le 
coût moyen des films lOOri. 
français a quadruplé 199 
millions anciens contre 48 ce 
lui des coproductions a triple 

348 millions contre 117

Que l'Orchestre du Concert 
gebouw d'Amsterdam soit 
doué de moyens orchestraux 
brillants, nui ne saurait le 
contester. Car, au moment de 
rendre compte de cette deu 
xieme seance, ieudi soir eu 
theatre Wilfrid-Pelletier, on 
est tente, encore une fois, de 
disserter longtemps sur U 
franche et authentique sono 
rite des sections de Porches 
tre. C'est vrai ; on voit rare 
ment un chef si bien intègre 
aux musiciens qu'il dirige 
Tant mieux s'il dirige sans 
faire appel au spectaculaire, 
car c'est avant tout le résul­
tat de l'interprétation qui sa 
tisfait un public.

Mais venons-en aux oeuvres 
qui firent de cette soiree une 
autre réussite le ''Symphonie 
no. 94 en ré mineur'' d» 
Haydn, appelée 'Symphonie 
Miracle" (On connaît l'anerdo 
te a ce sujet . Haydn diri 
geait l'orchestre une des pre 
mières fois qu'elle fut exécu 
tée. Soudain, un lustre énor 
me tomba du plafond, sans 
toutefois blesser personne.

parce qu'on s'était presse au­
tour de l'orchestre, On s'écria) 
"Miracle"), et "Le chant de le 
terre" de Mahler, pendant la 
quelle nous avons entendu le 
contralto Maureen Forrester 
et le ténor Ernst Haefünger.

La symphonie de Haydn 
atait animée d'un souffle puis 
sant, malgré l'extrême sobrie 
té de l'interprétation ; car, 
dune percussion non abusive, 
de coups d'archets a peine 
perceptibles, du chant de miel 
des cuivres et des bois qui 
tantôt se mêlaient, ou se dé­
tachaient en celui des cordes 
joyeuses, il subsistait cette 
étrange impression d'ésotéris­
me provoqué volontairement 
Devant cette partition bien 
bien aérée, aussi une discipli­
ne chèrement acquise au fil 
de son existence de musicien, 
on ne pouvait que ressentir 
profondément combien le chef 
vivait (intérieurement) ces de 
bordements modérés de l'oeu 
vre

Mais, ce fut Ois Lied von 
der Erde" de Mahler qui sou 
leva littéralement la salle Les

six chants qui composent cett* 
grandiose partition, tous ins­
pirés d'une série de poèmes 
de Hans Bethge intitulée "La 
flûte chinoise", furent inter­
prétés avec intelligence et 
profondeur

Voilà qui suscite une reel!* 
euphorie, quand comprehen­
sion et sensibilité vont d# 
peir. Toutefois, c'est le con 
traite Maureen Forrester qui 
fut la mieux accueillie, non 
pas que le ténor Ernst Hee- 
flinger soit dépourvu de maî­
trise vocale, mis il est arrivé 
que sa voix soit couverte par 
la complexité de la partition, 
complexité un peu impétueu­
se, d'ailleurs. De son cote, 
Maureen Forrester fut une in­
terprète poignante sur le plan, 
expressif, admirable pour s» 
parfaite maîtrise vocale, et I* 
Von der Schonheit" ;L» 

Beauté), ainsi que le Oer 
Abschied" (L'Adieu), demeu­
reront inoubliables L'orches­
tre fut non moins exception­
nel En conclusion une soi­
ree magnifique de poésie qui 
reçut d’une salle comble le 
triomphe quelle méritait

D OTTAWA

Subventions de $122,600 pour les arts
Le Conseil îles Art- du Caim 

île a accordé dernièrement l'oc 
troi de subventions d'une va­
leur de $122,800. dans le do 
maine des art* Le Festival in­
ternational du film de Mont 
réal a obtenu $50.000. pour son 
programme de 1967 en outre,
1 Orchestre symphonique de 
Montréal s'est vu accorder ta 
somme de $30.000 pour mon­
ter “Faust” de Gounod, lequel 
opera sera donne dans le ea 
dre du Festival mondial en 
juillet. Ces deux institutions 
sont parmi les principaux béne 
ficiaires.

D'autre part. $10.000 a été' 
octroyé à l’Association des uni 
verdies et collèges du Canada; 
cette somme sera affectée a 
l'organisation d'une conféren­
ce sur les arts et l’université, 
qui aura lieu a l'université
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Queen'', de Kings!un au mois 
do juin, \11ss1, une subvention 
de $2,500 accordée à l'univer 
«lié McMaster, servira à faire 
venir des conférenciers de mar­
que à l'occasion du colloque de 
1967 sur Shakespeare 

On communiquait egalement 
d’autres subventions $10.000 
a l'Ecole des Beaux Arts de 
Banff qui organise l’été pru 
chain une tournee d’opéra et 
de ballet en Alberta: $2.100 
pour faire venir Mme Zira Zat­
sepina <dc l'Ecole de ballet de 
Bolshoï) dans le but de donner

de' cours a FF,cole de ballet de 
Tinmill. SH.000 au Centre du 
théâtre canadien pour certains 
projets spéciaux, dont la publi­
cation d'un annuaire du théâ- 
Ire canadien: $2,500 au prude 
"I auteur dramatique .lame5 
Heaney pour poursuivre ses ex­
périences dans le théâtre; 
$4.000. à l’université Western 
(Ontario) poura retenir les set 
vices de M. Tsuyoshi Tsutsumi 
comme professeur de violoncel­
le résident; et enfin $3.500 au 
Congrès international des or­
ganistes.

GAGNANT DE 2 OSCARS
1E MEILLEUR FILM ÉTRANGER 

IE MEILLEUR SCENARIO

SEMAINE

OAll

un homme
eiune lemme

UN «LM d» CUISE UWUCh
âtf'Uk AiMfl • jEAkiOUi:. ÎWfîCWWT

SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, OUVERT A 1H30 P.M

ee VOLS ETES VRAIMENT dans la peau de* , 
coureurs VRAIMENT U VoLAN’i de 
leur voiture. VRAIMENT DANS 1,A . 
SPLENDEUR des “plus dans l’vent’ ville' 
d’Europe. VRAIMENT AUX COTES do 
ecs femmes et de ces hommes qui vivent 1 
cette ultra spectaculaire histoire qu’est 
"Grand Prix” ! I

MER. 24 MAI

(3 PRIX DE L’ACADEMIEl^l

8h.!5
m

f V;
lirutMl/Prix

f film a* 1 
f JOHN

_ FRANKEN-,
F HEIMCR '

in aniara'

U» Ctnèr»m# Qvt tqqf
•impltment i» p»rf»ction. 
a v*c lignts v«rtic«l»s sur 
l'écr»n totrtltmwnt éliminé*». 
UN DCS ’O MEILLEURS 
FILMS DE L'ANNEE (Philip 
Schfiur, Los Angeles Tim»s) 
•f GAGNANT DE 1 PRIX 
DE L'ACADEMIE 
Musique rte Maurice Jarre, 
• uteur rte la célébré chanson 
thème de "Dr. Zhivago." 
Effet J dimensions surpassan» 
tout ce que vous aver vu A 
date
Sonorité stéréophonique corn 
me vous ne t'auritr jamais 
crue possible
Des sensations comme vous 
n'rn vivre 1 pas ? toi» dan» 
votre vtf
Lé$ plus eé'èbre* champions 
rte l'auto leur vie tendre 
•* mltme »’ leur carrière 
périlleuse a * l'inPique* 
du suspense, des catastroph»». 
ie la romancé.

ET COULEUR

JAMES GARNER, EVA MARI 
SAINT, YVES MONTAND, TO 
HIRO MIFUNE, BRIAN BEI 
FORD, JESSICA WALTER, Al 
TONIO SABATO. FRANCOIS 
HARDY
FAUTEUILS RESERVES EN VENTS 
par poste ou au thébtre. . Jules J 
coh Musique Morgan (magasins Bou 
vard Rockland. Dorval), CKJL Rad 
Saint-Jérôme - Roi ües Bas Pr 
Roland Faucher C T Pont Viau — (P 
poste, pnére de libeller chèque ou m« 

*u "O'" He CINERAMA t, 
perial et inclure une enveloppe rei 
tant nom, «drasse. timbre tf No de té 
phoneA.
HORAIRE ET prix (taxes IncU Si 
lun. a von 8h 30. Orcn A loges »2. 
Baie. 17.25 Soir sam. Rh.30 4 Dim, 7h., 
Of ch. A loges 13.50 Baie Sî.75 
En mat mer ?h, Orch. A loges îî.oc 
Baie *t 50 Çn mat sam, A dirn 
?h Orch A loge» 12.S0 Bait 12.00. 

Enfant». 10 an», admis 
mer., »»m et dim » 7h,

CINERAMA un prg 
cédé différent sur 
LE PLUS VASTE 
ECRAN INTERIEUR 
AU MONDE

MPER1AI wmo si» 
non PUCE 
MS MIS

1430 Bltury, Montréal AV. 8-/10? ou 5603

4

6
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CE SOIR* 
À 8H.15

„ ^Parc 
Richelieu
le dinuRL^i 2 h. b - Pai dt couisesle teud;

L n cadre charmant, 
une cuisine soignée, 
un accueil chaleureux...

PARRAIN
et

MARRAINE
lou* nitendcni

4/9 St'Altiis

tteiervationj 849 1580

theatre du 
rideau vert

LUNDI au SAMEDI : 20H.30
DIM VNCm 1*4 h iO

LA
POUDRE 
AUX YEUX
comédie de Labiche

Mise, an scèna
Gérard Poirier 

Musique ■- 
André Gagnon

avec
Hclène I.oiscllf'
André Cailloux 
• .rrinaine Giroux 
larqups Lorain 
l.oic le Gouriader 
Marthe Choquette 
Vndré Monfmoreius 
Benoit Marleau 
Denyse Proulx 
Christiane Delisle 

\n piano 
André Gagnon

AU STELLA 844-1793
METRO » U ltIKH

SESSIONS DE l'AHl a Rigaud

RENE-MARIE REBOUD, flu 
tiste, pianist®, maitre de cha 
pelle a la cathédrale 
d'Amiens, France, élève de 
Charles Koeclin. M. Reboud, 
qui sera le co-titulaire des 
classes de flute a bec, peut 
enseigner avec facilite aux 
sessionnistes des langue espa 
gnole, italienne, allemande ou 
anglaise. Ces cours de flûte 
a bec s'inscrivent dans l'en­
semble des sessions que 
l'AML organise a Rigaud, cette 
année. Demandez le prospec­
tus a L'Action Musicale Li­
turgique, 875, rue St-Louis, 
St-Joseph de Saint-Hyacinthe, 
P.Q

LE PATRIOTE
h; i r-M Me-tat.hrrtnr — tirs. .i’il-bbM

du 15 au 71 mai 
LES CABESTANS

STEPHANE VENNE
Tous les soirs a 91).30 et llh.U'

la keule boite typiquement quebecoi.s« 
a Montréal

Vis*.

LE RIRE EST LE PROPRE DE L'HOMME

LE nine EST I0MME
LE RIRE EST vovmi 
LE RIRE PCT mMML
le RIRE estKBC3QQ9iomme 
LE RIRE EST LE PROPRE DE L’HOMME

Tri. >88-3303 HOK.MHF I 30 5 i» .’..30 - ; 30 9.301

7:SEMAINE
Cinéma fleur de lys
1SI (iî, SUOTHHINt -<«• a DUfUIS UtliS ® 1UTI0M-HMI.

THEATRE DE OUAT SOUS

TEL. : 84S-7277

Wrsion (ranyaixe 
la comédie

d’Ann jellicoc
Mi*«e en %oene

Paul Buissonntau
ti * rr

tjhristine Olivier, Rejcan !.« 
françois, Hubert Loiselle, 
JeanT^ouis Milletlo

Theatre de Qual'Sous
100 est Avenu* des Pins 

Reservations : 845-7277

ws.
oxycni FESTIVAL MAI

L'infcgrale de l'oeuvre d orgue de |. S. BACH

Eglise de l'IMMACULEE-CONCEPTION 20H.45
(PAPINEAU ET RACHEL)

dimanche 21 mai 
mardi 23 mai
|Cü(j!
dimanche 28 mai

Lucienne L'HEURFAJX 
Mireille LAGACE 
Gaston AREL 
Bernard LAGACF

Billets: $2.00 iEtudiants S1.2Î)

Ed. Archambault Inc. 
International Music Store 
A la porte

'QUAND LA CHAIR 
1 EST.FAIBLE...

LES PASSIONS
SE DECHAINENT !

sara
Aussi ; Voye» le» Amours violentes dans :

u ntioiiim im MimmBis COULEURS

©CANADIEN®PLAZA JEAN-TALON
II AUDI T S t o f t o n SfAUOKN LIAI ONMAHNT G R â T U)T

* ttt Sf0*C«th«r,n* *5'*!» S* Muh*'* • o - ' r. i • n, A • « t <i • P * <
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Les arts

La galerie d’art à l’Expo: 
une fête pour les yeux

par Uurenl UMY

Lf espect- porte aux 
■'«uvres d art est un signe 
de civilisation A la Galerie 
d art de l'Expo, les visiteurs 
font tous la revérence de 
vant les tableaux Spectacle 
peu réjouissant pour les vi­
siteurs qui circulent dans 
la galene Que voient-ils ? 
une sene d arrière trains 
admirant parfois ! avant 
garde Ce que je prenais 
pour du respect s'explique 
les titres des oeuvres et 
noms d'auteurs sont accro­
chés trop bas Heureuse 
ment ce n est pas tout '

Soulignons tuul d'alxirri lu 
haute qualité de la plupart 
des oeuvres Au risque d’en 
scandaliser beaucoup, j’avoue 
que la peinture des XYUle el 
Xl.Ve siècles m’ennuie, la trou­
vant froide et compassée. Me 
paxsionneni, par contre, les 
oeuvres des primitifs et l’art 
qui se fait chaque jour, au 
r\thme meme de la vie

Art primitif el art moderne, 
arts bien vivants

Les arts primitifs, m lonp 
temps méconnus et encore mal 
connus, sont représentés en 
force. Comme les sculpteurs 
modernes, les primitifs igno 
renl le superflu, vunt a i’cs 
sentiel. s'en tiennent aux li­
gnes de force. Ils recherchent 
l'essence des choses, \iis.m, ,i 
travers les siècles et au dessus 
des siècles se rejoignent ces 
deux approches de l'art : celle 
des primitifs et celle des uio 
denies.

L'art primitif qui se nourrit 
souvent de phantasmes .le peui 
d'amour coincide avec les the 
mes universe la de la sculpture 
moderne qui puise aux- mêmes 
sources. Un masque indien de

...............

la Côte iniesl du Canada, le chronologi e Tes Of • ( - M'.;

Baiser de Brancusi, un diru été groupees sous diflerents; 
eul. ÏTIoma/teque e.vprimem non une thèmes . L 'Homme s

peur déterminée, une affec­ me et les travaux . l’Hommo
tion particulière, mais la joie. dans la cil é, etc..,

e révèlentla peur dans leur universalité. Tous ce:s titres s
Aussi est-on frappe par la pa­ totalement i \s. On les
renté qui existe entre les per oublie dès qu’on a iFait un pas
sonnages étrusques datam ap dans ) exposition, s il est füci-
proximativeinent du lie siêele )<* de repilacer les GUtfieuse >
avant .LC el des sculptures Hepas*lenses ou les Cons-
de Giacometti Aucun artiste trtu teurs ci l'aloès s..oils le thé-
plus que fjriaoomett 1 ne. fut me de 1 Homme et hes travaux.
present a son temps. Mais ses comment voir un lien entre
personnages etircs et ar-incis 
possèdent dans leur réduction 
et leur dépouillement, la pre­
sence et la vigueur des bron 
7,es étrusques Sans doute sa 
vons-nous que Brancusi a vécu 
et travaillé a Paris et qu'il 
n'est mort qu'en 1957. Mais 
il est demeure un intuitif, un 
instinctif, et sans aucun doute 
un primitif Ce qu’il faut con

sidérer dans les sculptures pri­
mitives et orientales, c'est leur 
extraordinaire vitalité qui écla­
té en chacune des oeuvres. 
Par exemple dans une danseu­
se de l’Inde du Xe siècle, (131 ) 
ou l’abondance de l'ornemen­
tation n’étouffe pas le vérita 
ble propos de l’artiste les 
formes te mouvement du 
corps.

I accrochage par themes

T

Bfeii extatique de May et 
l'Homme et les .leux ou encu 
re. entre une abstraction de 
Soulages et l'Homme vision 
naire. Les oeuvres dépassent 
ces cadres artificiels, poses 
arbitrairement dans le seul 
souci d’échapper a l’itinéraire 
traditionnel des musées, établi 
à partir des origines jusqu’à 
nos jours.

Si le bouleversement dans 
le temps ne nuit pas aux oeu­
vres qui expriment une vision 
du monde de la manière la 
plus pariaite. par contre les 
qualités des novateurs se trou­
vent entièrement noyées. Rien 
ne souligne par exemple l’in 
feret de la toile de Turner qui 
illustre de la plus convain­
cante manière, ce que son au 
leur représente d’exception­
nel dans son temps. Tmpossi 
Vile aussi d'apres tes oeuvres 
exposées la d’avoir la motn 
dre référence aux révolutions 
e.-tliétiques auxquelles ont par 
ticipé .-o activement Ceaanne 
et Picasso.

D'heureuse rencontre
La liberté de l'accrochage » 

permis par contre d'heureuses 
rencontres, en particulier sut 
le panneau où se retrouvent: 
cote a cote t'Ktoile noire de 
Borduas et le Braque le plus 
extraordinaire que j'aie vu. 
L’ascèse poursuivie par cha 
cun de ces deux peintres selon 
leur nature, se trouve illus 
tree par les deux toiles qui ont. 
en commun un idéal d’ordre, 
de pureté, à l'antithèse de la 
moindre grandiloquence. Lu 
très beau moment de l expo 
sition est le coin réservé à de 
Staël, Monet et Riopelle Pein 
1res de la joie, Monet et Rio

pelle emerveillent, l’un par 
sa profusion de sensation*, 
colorées, l'autre par ses mo 
sniqucs viole m ment imhri 
quees. La toile de Nicolas de 
Stacl suffit a expliquer pour 
quoi de Staèl a etc suivi par ; 
une bande d'imitateurs. D’une 
émotion delicate, son Cap d’An­
tibes. composé de quelques e 1< 
monts mesurés, peinl en cou 
leurs a peine chaudes, esi une 
oeuvre d'aristocrate : exquise

Au haiard de la visite
tu hasard de la visite on 

remarque Munch Rnsor, Ktr 
chner. Malta par leur» toiles 
violentes, hautes en couleurs, 
qui rendent compte de ce que 
ces esprits tourmentes ont en 
commun : une conscience tra 
gique. Le portrait de Frans 
Hais a un intérêt limité quand , 
on se souvient de ses joyeuses 
trognes et de ses regards . 
égrillards l! y a la aussi entre j 
autres, à côté d'un Douanier ; 
un peu pâlot, un Toulouse- ! 
Uautrec superbement enlevé. ; 
un Max Ernst qui découvre 
une prémonition des cataclys 
tues, un Bacon qui en digne j 
successeur de Soutine donne : 
par un tremblement des tor j 
mes et des Vaches un carae-1 
tere délirant a une ieonogra 
phie qui dénonce et qui juge 
La nature changeante et saisie j 
dans une lumière particulière, 
les trouves de lumière a peine ; 
teintées que le cinéma nous ; 
propose depuis quelques an ■ 
nées quand il rent nous don 
lier une image chatoyante et 
animée du monde, les cinéastes ‘ 
auraient ils su nous les mon : 
trer si Renoir ne les avait d a | 
bord révélées dans des ta , 
idéaux eomme 1* Rolançotre? j

Une lele
( f sont la des réflexions j 

cparses. fragmentaires, don j 
rire.- hors d'un désir de cons I 
tat objectif Renonçant a tout j 
souci d ordre comme l’expo ; 
G lion el le-mome. il faut voir j 
cet ensemble d'oeuvres com i 
nie une fête pour les veux et i 
pour L esprit, apprécier ce j 
qu'elle propose par le* rap- 1 
prochements inattendus, les ï 
mises en valeur réciproques, 
les éclairages pertinents l'ette i 
promenade effectuée libre 
nient parmi des oeuvres si di i

pai ieui origine uans
l'espace el -i éloignées dans it 
temps, aiguise l'esprit, porte 
aux coq à Lâne, d'où te» re 
marques décousues qu elle a 
suscitées

(En raison Ur Vstf'.urTi.'f, l>x- | 
position clemanflr s être ‘s: 
n-» plusieurs rois, t* o*talo*ue 
ou sont, reproduites et com 
mentês» routes iss oeurrss est i 
mi appoint, stlr pour prolonger i 
e j-.lalMr de !'exposition 
Noire Illustration "Te Batser1' I, 
de Brnneust t

EXPOSITION"

' L Age rts Brun/s

CINQUANTENAIRE
RODIN
1840-19(1

AretL r uollahOTlLtloii tl\ MuwNy 
Rodln de Part», )« Galerie Do- 
mlulon présente 74 arulpturc» 
exév'UtéeN par Augu&te Rodln 
pour <x>mmémorc*r le !*.ki anni- 
versulre de mort.

7 ma» au 15 juin
Joui : V a à:30

fermé le dimanche

DOMINION
GALLERY

1438 SHcrbfoakc St

GRAND CHOIX 
DE PEINTURES 

ET SCULPTURES 
AU CANADA

S
S

g

let Grandi Maitrei
Reproduits M' >m maisons 

!•* D>us pr»stigi«us#t 
«f urooa

â ta GAURIE HORENCY
1S4A rvs St#- Dents Mb ste* 

6A#tro Beeri Dsmontianv 
Sorti* Sf f)«rm

JLVKJVNJVl
^e^aM^ia.

SERGE IEM0NDDE
du 13 su 31 mai 

2100 CRESCENT 288 6080

-EXPOSITION-

DENI S 
JUNEAU

galerie 
du siecle

ou«»»., t'um •h«ftorot»k«» 
to». 038-007»

IMPORTANTS TABLEAUX DL MAITRE: 

CANADIENS TT FRANÇAIS

GALfRIf WALIER K U N K H 0 F F
,,'Ort OUEST un* SlTBRàBboHI' aM-TSCS

EXPOSITION.
oeuvres récentes de

MARIE VERSAILLES
JUMJU PU

996"L'Art français
Ouvert lundi de i .v b h euros 

mardi, mercredi, jeudi ** a f» honte* 
Vendredi 9 a ‘i heure» Samedi ') * heure* 

3Î0 duevi 14L u fier

Pour une soeio
pat Andre

ONE MILLION W AKs R.l un him d* h.m < h.ilh >
s vet Raquel fVelch pi John Richardson \ u ralacf

Mieux qu'une esthétique, ONE MILLION YEARS B.C ln<e 
resse une sociologie du cinéma car le passé lointain ou ve situe 
l'action, aussi paradoxal que cela puisse paraître, réfléchît 
très exactement l'image de cette Amérique d'aujourd'hui ou 
les femmes régnent en souveraines.

Ou'on y prenne bien garde Au niveau premier, «u niveau 
du contenu manifeste, ONE MILLION YEARS B.C. est u'> film 
dinosaurien, c'est-a-dire une occasion pour la Eox d'exhiber la 
faune antédiluvienne de ses studios, ces lézards empaillés, es 
dragons de velours qui font sourire la où faisaient peur ies 
Godzilla japonais et tous les monstres radioactifs nés des cendres 
de la deuxième guerre. En somme, les Américains ont imité 
servilement leurs devanciers, guidés par l'ambition toute occi­
dentale de faire the biggest in 1 he '. orki Mais passons outre 
pour atteindre a l'essentiel, aux sociétés primitives telles qu'on 
les donne â voir ici. Elles sont nettement hiérarchisées le> 
unes se composent d'hommes vioients, espèces de singes qu» 
pourchassent d'un bout è l'autre de la planète une bande de 
femelles vêtues de leur innocence; les autres au contraire, ur 
qui opère le génie bienfaisant d'une demi-douzaine de femmes 
blondes, vivent dans l'harmonie, respirent le calme et la paix. 
L'intrigue est élémentaire et souligne le rôle providentiel de 
la femme: le méchant Tumak, rejeté par les siens, est sauvé 
par la blonde Loana et découvre l'amour. On sent que poui un 
peu ils parleraient mariage et lune de miel. Une dernière 
sequence retiendra notre attention, qui n'a rien d'original mais 
s'inscrit dans un même ordre d'idées; des ptérodactyles ont 
enlevé Loana, comme King Kong Fay Wray, et se la disputent 
en plein ciel. Tumak assiste impuissant à la scène, incapable 
d'arracher sa belle aux griffes des betes parce que lui-même, 
ignare et crétin, est devant elle comme une bète Le mieux 
qu'il puisse faire est de se laisser apprivoiser

La femme seule, dans le film de Chaffey, témoigné d'un 
certain raffinement, d'une certaine élévation de la pensée. Elle 
peint les murs de sa caverne plutôt que de cracher dessus. Elle 
sympathise a la douleur d'autrui et s'emeul, et soupire apres le 
bien. Disons-le: elle procède d'un mythe américain comparable 
a celui qu'un sociologue a discerne dans le western, n ■ vl h 1 h i > 
logie chevaleresque fondée sur la bonté essentielle de la femme, 
jusque dans le péché' qui fait que même la prostituée du ^:doon 
d'en face a garde souvenir de sa pureté originelle. One Million 
Years B.C., c'est l'homme seul qui a mangé la pomme

Ou l'argent tombe du ciel
iiiki i Fini s o» un \pimi nu roi» u \un 

av»n |»»\ld M* Callum. silv.« KomIii» T.<mniv i.nme» 
et Domenlro MnduRUt. \u l*Rrislrn.

On jugerait que les Américains ont des remords et qu'ifs 
se sentent trop riches pour que leur fortune ait été acquise 
honnêtement. Quand le monde entier crie famine autour d'eux, 
ils s'interrogent sur le bien-fondé du capitalisme et commencent 
a avoir des doutes. Il y en a même, de jour en jour plus nom 
breux, qui se découvrent coupables et s'emploient, par tous les 
moyens, a montrer qu'ils ne le sont pas. D'ou vient l’argent, 
demandent-ils? De l'exploitation de l'homme par l’homme? !m 
possible! Voyez plutôt: l'argent tombe du ciel en même temps 
que la puissance et toujours au meme endroit, quelque part 
entre New York et Los Angeles. Le bon Américain ne fait que 
le ramasser et ce n'est pas sans hésitation qu'il l'empoche, c'est 
en désespoir de cause. Ainsi Bob Hope, au debut de son dernier 
film Eight un thr him. trébuche et met la main comme pa» 
hasard sur dix billets de mille dollars chacun Que fait-il? 
Aussitôt, il recherche activement le proprietaire de la somme 
Des semaines durant, il parcourt les Petites annonces des jour­
naux, il tremble Puis, constatant l'inutilité de ses recherches, 
il finit par déterrer le trésor et, ses scrupules apaisas, il s»* 
paie ce dont il rêve, une voiture. Ciud bl< s Ai (.cru i Que U 
providence fait bien les choses!

Three bites of the apple d'Alvin Gamer est l'illustration 
parfaite de cette irresponsabilité foncière du ploutocrate anglo- 
saxon. Un guide, David McCallum, emmène en voyage un groupe 
de touristes. Passent donc la Riviera. l'Italie Rome ensoleillée, 
la Suisse, et les voyageurs de s'extasier; ’cjut* i .•»! hi.au que 
CtAt beau" Or voici que le guide, a une tabki de jeu et bien 

j Involontairement puisqu'il se contente de regarder, est bousculé

login du cinéma
BERTRAND

pai un voisin II échappe ont piece et gagn« Etonne, Il s'excuse. 
On lui dit de se taire et de jouer a nouveau II s execute et 
gagne une deuxième fois, un* troisième, un* quatrième, une 
cinquième fois, et toujours en misant sur it même numéro 
c'est-â-dir* en s'efforçant de perdre Riche désormais, tous les 
voyageurs s'intéressent a lui, plusieurs intrigues s* nouent et 
se dénouent (usqu'à la fin du film où il décide d« rendre le 
gain officiel, de déclarer sa fortune aux percepteurs

Conclusion le capitaliste l'est maigre lui. Au fond c'est un 
bon diable, H a tort de se faire du mauvais sang

Rouch et Reichenbach : le cinema-verite
l\ m MTION 11 ITS M»LV VISES KfMOMKI»
(in film de Kourh rmlls» (.n UfflX
,1 l.\ Dot (MK IM VIM Ai.u, un film d» 
t rinçols Kt'jt’hntl.ck |lrlm, il taniir. en 19»4. 
itiu.litit» rtc Michel l.ccr.md t l’Elysée 

Sans renier le cinéma vérité qui cherche a surprendre les 
qens sur le vif, Rouch a beaucoup évolué depuis 67, depuis ses 
enquêtes ethnographiques et ses premiers reportages sur le 
Niger. S'il veut toujours, comme auparavant, d'acteurs non pro­
fessionnels, il n'exige plus d'eux qu'ils déposent le masque et 
tolère même, parfois, qu'ils se composent un personnage. C'est 
le cas de la l’unition où une jeune étudiante en philosophie, 
Nadine, fait l'école buissonnière. Elle rencontre successivement 
Jean-Claude, qui refuse de partir avec elle pour de nouveaux 
rivages, et un ingénieur, homme d'age mûr qui l'éclalrt de ses 
conseils et la ramène a la raison. Tous trois sont libres de dire 
ce que bon leur semble mais l'histoire est arrangée, l'action 
nettement orientée vers une fin préconçue, le retour au bercail. 
Seules les dernières images relèvent du cinéma-vérité, d'impon 
derables: c'est le soir, Nadine rentre cher elle bien sagement, 
décidée a marcher droit Des passants l'accostent alors at lui 
font des propositions qu'elle décline. Banal.

O
Reichenbach est meilleur, moins intellectuel que Rouch, plus 

spontané. Son Amérique insolite, en 60, suscita l'enthousiasme 
et fit courir les foules. "Le» seules oeuvres présentant un réel 
intérêt auxquelles il (le cinéma veritéi ait donné naissance ont 
pour auteur François Reichenbach. écrit Charensol. qui. apres 
un court métrage sur les Marines, nous a révélé des aspects 
spectaculaires de l'Amérique insolite, avant de suivre toute une 
soirée le jeune boxeur tioir d Un coeur gros comme ç* el d expri 
mer avei sensibilité la Douceur du village".

Lu douceur du village, oeuvre d'une puissance comique 
exceptionnelle. Un enorme profesteut de province, loufflu, 
bedonnant, enseigne a ses élèves les multiplet avantages de la 
vie rurale sur la vie citadine. Eh oui! Qu'ont donc les gens 
de la ville que n'onl pas les campagnards? La radio? La télé 
vision? L'automobile? L'electricité? Les villageois ont tout ça 
plus la paix, le bonheur, le tranquillité, l'air pur, la religion. 
Ils ont même une fanfare, leur fanfare, et des bals, des danses 
folHoriques, des filles qui deviendron* des épouses modèles, 
tidèles, économes, élégantes, travailleuses, propres, etc. Ce film 
est un immense éclat de rire Et comment ne pas parler de ces 
vues sur des vallons, des prairies, des lacs? Comment oublier 
ces couleurs flamboyantes, les rouges, les blancs, les jaunes? 
Merveilleux! Il faudrait plus de films comme la Douceur du 

il.i qui ne va pas chercher très loin mais repose et divertit.

A ne pas oublier
• \ , (Vrcn.n/tf /orbe Ir C*rr» ;# * «..mvaj’;• e e- \nU.n.-uf
Qu inn.
• v. M \IMT s \ML <1r !>m* ; Bror.k edspletion <U h ..lec*
>i« Peter mal* M effic9cc «u m» oublie bientôt qu'il a'agu de
ijifiorr fiiiiH* Ln en m te confront*Lion de Je*D-P»ul Mar*t.
• révolutionna ir» par excellence, et du marquis dr Hade, l'une des

iHsrsoitu.cj- qui alt <l^eai>ere de l’hiunanlte voir.
• Au Verdi d». '2 au :n< jurihemen' x I ? el Juliette de*, ••«priu, 
deux films diauutables mais ngur* Ffelihu
• Au cinéma de la Place Ville-Marie; Rlo»-up d Antonioni, primé 
au Festival de Lun ne*
e An Van Horne Fahrenheit 4M de François Truffaut Un pays Jmaci-
iiHtre oû )ejf pompiers de la brigade Fahrenheit font lu loi lia n'étet- 
jsincui pîuh d incendie?., ils en allument, ayant pour mission de brûler 

<■ plus de livre». {tosMbîc et du même coup ce qui !es entoure, maisons, 
>> olio moque* lecteurs f .«ctrtee». Dénonciation des régimes policier*. 
Une scene d‘»uioui tourrtef au ralenti oomjn» éternisée.
• \ Odeon Champlain : The Haiidpiper * .ec Elizabeth Ta'.;oj ** 
BtÇhard Burton.

EXPOSITION-

DERNIER JOUR
DAVID MESSER

Oeuvies letentt?»
exposition que vous vous devez de uo

ANTOINE BOURDELLE
Sculpture el dessin

TAPISSERIES 
FRANÇAISES

CONTEMPORAINES. . . . . .
Picau#

GALERIE WADDINGTON
1456 ouest, rue Sherbrooke

Arp Xlee
(aider laurcm
Cocteau leger
Detain Maline
Ernft Miro

Montreal

W'

r

CARREFOUR DE L'ARTISTE

3 moçiasins pour un meilleur service 

(♦06 SAINT-OENfS 6053 SAINT-HUBERT 
CENTRE D'ACHATS ROCKLAND 

Commande* par telephone 288-0331
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M
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Le monde vous invite à

expQ67
'Terre des

4^^
F 4

Hommes”
Lu m»r»«ill«» qu« vou* découvrir»! seront un» «v»nt- 
premier» des voyeges que, plut tard, vous ferai à travers 
I» monde,

ISRAEL
Mardi. 23 mai

Tout au fond de la Méditerranée, Israël vous invite: 
evocations bibliques avec jérieho et Jérusalem : 
souvenirs de la naissance du christianisme avec la 
Judée et la Samarie ainsi que la Galilée dans le décor 
enchanteur du lac Tibériade, essor culturel et éco­
nomique d'un vaillant peuple dont les réalisations 
font l'admiration du monde entier.

VOYAGES HONE
1460, avenu» UNION — Montréal 2 — Tel. ï 845 8221

I* Metro a notre port*... station McGJlLiinion

■.>* VO>'.4~^5

G a ' vxs

O PANORAMA CvT

Âecompttfvtfa par un mrmbrm H» nntr* ftfrtnnnM 

19 JtmifT 1*r AOUT

TOUR DES 
CAPITALES

Tfvu» fraid principaux '■/>» 
pr« Am*»*edam. Pari». Vien­
ne, Rnm*. Madrid Ai Li«b«n-

*785 c.

EUROPE 
DE L'EST

Tou» frai» pnncipa«jx rom- 
pna Zurich. Varsovie, Mo». 
w>u. L*ninarad Kiev. Aofla, 
p»ie-*rARt o» Budaprtrt
Il lo»n *1,075 Can.

no* dtnhonH

866-8856
X/arAGES

wtûramqs
Plat* Vi«taria, Manfréal J

y

il f/
Air France vous offre plus...

. Festival a plain aie
1 En exdusivtté tm Canada, Air Franc» oflre è ms passagers wn

prograemna complet de divertissements. Vous pouvez vous 
détendre en regardant un bon fikn en couleurs (dialogue français 
ou anglais, au choix). Des écouteurs mdrvicfctete vous permettent
de choisir parmi sept programmes musicaux en stéréophonie : 
classique, populaire, jazz, musique pour les tout-petits. Pour com­
pléter agréablement ce festival, rien de mieux qu'un délicieux 
repas arrosé d'excellents vins français ... un délice de gourmets.
Le réseau Air France dessert 123 villes dans 69 pays. Nouvelles 
destinations en 1967: Shannon, Budapest, Bucarest, 
Belgrade, Dahran

V-' J

*Prés««t»lk>n t>« fctffcrjM Motion Pictates tnc — Moyeonar* **> teç«t wpf^ftwiwwl.

Bonne nouvelle I Certains tarifs aériens sur l'Atlantique Nord ont 
été considérablement réduits. Consultez votre agent de voyage ou 
Air France. Montréal tél. : 861-9001 — Toronto tél.: 364-0101 — 
Ottawa tél.: 236-0601 — Québec tél.: 692-0733 — Vancouver tél.: 
684-4151.

AIR FRANCE
LE PLUS GRAND RÉSEAU DU MONDE

*

La mode canadienne: un atout 
touristique de premier plan

Quand la mode canadienne 
c*t a ils i johement présentée 
qu'elle le fut, cette semaine, 
devant les épousés des délé­
gués au congrès mondial de 
la Chambre de Commerce, elle 
devient un atout touristique 
de premier plan. On cannait 
l’attrait qu’exercent sur les 
étrangers, nos fourrures, sur­
tout le vison, le castor et le 
phoque. Us connaissent moins 
nos tissus synthétiques, nos 
couturiers et In diversité de 
la garde-robe ennndienne due. 
à notre climat, qui va du plus 
froid au plus chaud.

le touriste européen rêve 
toujours de voir des Indiens 
et des Esquimaux. A ce défilé 
dont je parle on lui permit 
de. satisfaire cette curiosité 
d’un autre dge. en lui pré­
sentant en effet une fort jolie 
Indienne, portant avec elegan­
ce des ensembles de ski et

même un adorable poncho en j 
loup québécois. Des plumes 
et du folklore, il n’a pas été 
question si ce n’est pour pré- ; 
renter quelques robes du soir 
des débuts de la colonie, pré- : 
tees par une collection parti- ! 
culière.

On montra également à ces i 
dames, absolument ravies, le 
plus beau vison canadien, le 
meilleur phoque et le castor I 
royal; le tout dans une at-1 
mosphère bien française où} 
tout attrait commercial sera- ; 
blait exclu, Et pourtant.... J 
plus d'une de ces dames est ; 
allé trouver son mari pour, 
qu'il l'accompagne chez un' 
fourreur canadien avant dp 
quitter le pays. \r'es1-ce pas la 
façon la plus élégante de ser- i 
vtr tout autant les intérêts 
commerciaux du Québec que \ 
ses intérêts proprement tou-j 
ristiques ?

S C.

avec ou sans
bagages

Sous la rubrique AVEC OU SANS BAGAGES ? nous 
nous proposons de répondre chaque semaine aux ques­
tions-voyage d’ordre très pratique que voudront bien 
nous adresser les lecteurs. Pour des raisons d’espace, 
nous ne pourrons toutefois répondre à plus de deux 
questions par semaine. Adresser vos demandes de ren­
seignements directement à Renée Rowan, AVEC OU 
SANS BAGAGES ? L Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal

Q. — Quelle est Ifl températu­
re des Caraïbes pendant les 
mois d'été? Laquelle dos îles 
est la moins chaude en juillet'’

Dr X
R. — Il fait chaud et humide; 

la temperature varie selon les 
îles. Plus on descend vers le 
sud. plus on ressent cette cha­
leur et cette humidité. En juil­
let, on est le plus confortable 
aux Bermudes la température 
moyenne est de 80 à 85 . Dans 
les îles où le tourisme est or­
ganisé, les hôtels sont climati­
sés ce qui aide à tolérer la

température quand on n'est pas 
a la plage.

0. — Est-il de mise de por­
ter le costume-pantalon sur les 
terrains de l'Expo? .J'aimerais 
être élégante tout en étant con­
fortable.
Une lectrice de Drummondvill»

R. — Le costume - pantalon 
semble LE vêtement é porter 
actuellement à l’Expo. Si vous 
êtes suffisamment mince et le 
choisissez de bonne coupe, vous 
serez non seulement à la mode, 
mais elegante. Ce vêtement 
permet en plus une grande li­
berté de mouvement, surtout si 
vous allez à la Ronde, dans le 
Gyrotron et les autres manè­
ges.

Année de prospérité pour 
le tourisme canadien

# Vf. Robert Winters, ministre du commerce, a annonce que, 
depuia le 1er janvier, l'office de tourisme du gouvernement 
canadien avait répondu a plus de 1,80S.000 demandes. Ce nom­
bre de demandes reçues en quatre mois égale le nombre o» 
demandes reçues au cours des douze mois de l'année 1966

"Cette extraordinaire affluence de demandes postales sur 
le t'anada, l’Expo 67 et le Centenaire, demandes qui arrivent 
a un rythme 260 p. 100 plus élevé que l an dernier, nous donne 
heu de croire que l'industrie touristique canadienne sera très 
prospère cette année,’’ a dit M. Winters.

VOYAGES - 1967
I — EUROPE: 60 .jours, 12 pays. $1298, lOieme TOUR,

28 juin/5 juil., (bateau ou avion)
II _ MOYEN-ORIENT; 24 juil , 21 tours, $998

(abbé Lamarche)
III — EUROPE et MOYEN-ORIENT combines, 60 jrs, $1596

arec guides français partout
RENSEIGNEMENTS :

Voyages Bel-Air : 2155 de la Montagne, Mtl, 844-8817 
Voyages Bel-Air: 34, Côte de la Fabrique, Que., 529-3749 

M. G. Belief leur : 3973 Mentana, Mtl, 523-2583

En Guadeloupe P V

VACANCES D'ÉTÉ
inoubliables

sous un SOLEIL RADIEUX

ATMOSPHÈRE

FRANÇAISE

ANTILLAISE $
45&v

Une table ... des vins / ! !

Deux hôtels de classe
sur des plages de sable fin

UiAty* La Caravelle
U MOULE STl-ANNI

128 chambres 104 chambres
climatisées climatisées

GUADELOUPE
ANTILLES FRANÇAISES *

TARIFS D'ÉTÉ - A PARTIR DE $12. US PAR JOUR

TRANSPORT : $199.00 CAH. /LlfR-RfTOt/R PAR JET

Est-il possible de 
devenir “l’ami” d’un 
paquebot?
Oui! Si l’on choisit 
la ligne
Holland-America

KMHMMMMMj

r'vâsH'

llllp

La vie est belle 
sur l'océan Cunard.
(Quelles vacances merveilleuses!)

L’océan Atlantique, entre !e Canada et l’Europe, nous l’appelons 
l’océan Cunard parce que nous nous y sentons tellement 
chez nous. Et, vous aussi, vous y serez ‘‘chez vous” si vous faites 
la traversée à bord d’un “hôtel de luxe” Cunard.
Oui, nos paquebots sont de véritables hôtels de luxe. Vous y 
goûterez la cuisine la plus fine. Dans la salle de bal, vous danserez au 
son des meilleurs orchestres et vous verrez les spectacles les plus 
variés. Et il va sans dire que le service à bord est partout Impeccable.

Vers l’Europe
L» CARINTHIA, I» CARMANtA »t I* SYLVANIA «Murent rte»
départs depuis Montréal et Québec nresqua toutes les semaines. Vous 
avez le choix entre six ports d’arrivée : Southampton, Le Havre, Rotterdam, 
Greenock, Liverpool ou Cobh. Voua pouvez aussi vous embarquer 
à New York sur Tun ou rentra des plut grands paquebots au monde, 
le Queen Elizabeth ou le Queen Mary.

Découvrez l’océan Cunard. Renseignez-vous à une agence de
voyage sur les vacances Cunard.

?W«u CUNARD
— vacances inoubliables

Sièq* social 465 rue Saint-Jean. Montréal.

V
Succursale: Hôtel Reme Ehztbeth. 940 ouest, bout. Dorcheeter. Tel.: 849-5651. y

Q. — Quel est le coût de la 
vie pour le touriste en URSS? 
est-ce que cela s'apparente à 
l'Europe occidentale, a la 
France par exemple? est-il pos­
sible de circuler en automobile 
librement dans ce pays? coin-1 
ment sont les routes? le cam- j 
pisme existe-t-il?

TRAYELGRAD ;
R. — Le coût de la vi« en 

Russie n'a rien à voir avec le 
coût de la vie en France, de 
même que le coût de la vte 
pour le Russe qui vit en Rus­
sie est totalement différent que 
pour le touriste ou le Russe 
d'origine qui revient visiter sa 
famille. Tout est établi par 
rintourist à tant par jour pour 
tous les étrangers, qu'ils soient 
d'oriqine russe ou pas. Le tou­
riste est obligé d'acheter des 
coupons de séjour. Il a le choix 
entre le voyage de groupe ou 
le voyage individuel. Le voyage 
de groupe est nettement moins 
cher. Du point de vue confort, 
la categorie des hôtels de luxe 
en Russie correspond à peu 
près à la catégorie des hôtels 
ordinaires ici. Le prix des vo­
yages de groupe établis à da­
tes fixes se calcule approxima­
tivement sur une moyenne de 
S70.00 par |0ur par personne (à 
raison de 2 personnes par 
chambre). A noter: il est ex­
trêmement difficile d'obtenir, 
même si elle a été promise, 
une chambre pour une person­
ne. Pour le voyage individuel, 
le tarif se calcule sur une base 
d'environ $35 par jour, par per­
sonne; cela comprend la cham­
bre les repas, plus un guide, 
qu'on le veuille ou non.

Seules les villes autorisées 
par rintourist peuvent être vi­
sitées. Il est possible de circu­
ler en automobile, mais l'itiné­
raire et les étapes doivent être 
fixes par les coupons de séjour. 
Les routes sont plutôt bonnes. 
Le campisme n'existe pas pour 
le touriste. Ce dernier reste 
constamment sous le contrôle 
de rintourist.

De New York

..rT» —— - — ~ -»î*àç‘f» ■■ - •« ■■
ipiîj^S£3VUéi&’ tl

"Roticrtlam’*

‘Nieuw Amsterdam’

rt—'-.w.

‘Statcndam’’

Vers l’Irlande, l’Angleterre, la France et la Hol­
lande. Sur ces grands paquebots hollandais votre cabine 
sera assez vaste pour recevoir tous les nouveaux amis 
que vous rencontrerez autour d'une table splendide. 
(taviex-voutt que les hollandais font d’excel­
lents cuisiniers?)

Vous trouvez plus commode de partir de Montréal? 
Qu’à cela ne tienne! Le “MAASDAM” fera d’avril à 
septembre la navette entre Montréal et les grands ports 
d’Europe.

Vous voulez en savoir davantage? Voyez votre 
agent de voyage ou le bureau le plus proche de la ligne 
Ho I land- America.

CROISIÈRE D’ÊTfc DE 13 JOURS/EXPO 67 
*.*. “MAASDAM” départ le 23 juillet de 

Montréal et Québec ver*: 
Bermudes, St Pierre et Miquelon, Gaspe. 

Facultatif: le *.*. “MAASDAM", votre hôtel 
à Montréal pour 3 jours.

1245 Peel Street—Montréal 2, P.Q.—Tel: 866-1731
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Haïti, un pays de soleil trop 
peu connu des Canadiens

par Renee ROWÂH

Si le pavillon d’Haiti à l’Expo 67 est celui de la "Terre du Soleil”, 
Haiti est le pays par excellence des vacances, particulièrement pour les Cana­
diens d'origine française. C'est ce que nous disait, cette semaine, M. Pierre-Jé­
rôme Musset, consul général d’Haïti à Montréal et sous-commissaire général 
du pavillon d’Haïti,

' Chez nous, le temps est clair et ensoleillé 364 jours par année et même 
le 365e, quand il pleut, il fait encore soleil.”

*1 Le vol Lindberg... 40 ans plus tard

M Musset est d'avis qu’il 
arrive malheureusement trop 
souvent que par manque d'in­
formations objectives et im­
partiales. cette petite répu­
blique des Caraïbes soit pré­
sentée à l’opinion internatio­
nale sous un jour trop peu 
favorable. “Dans la paix re­
trouvée et stabilisée. Haïti 
s'estime prèle par son sens 
de l’hospitalité, la qualité de 
ses hotels, ses merveilleuses 
plages sablonneuses, sans 
eompter la beauté naturelle 
du paysage, à accueillir les 
touristes. Tous ceux qui sont 
déjà venus chez nous n’ont 
qu'un désir : celui d'y reve­
nir”.

Le consul général jj’Haïti 
à Montréal insiste sur les af­
finités culturelles qui existent 
entre les Canadiens français 
et Haïtiens, “l-es Canadiens 
français se sentent très à 
l'aise chez nous à cause de la 
similitude de langage. Le fran­
çais est Lune des langues 
officielles de notre pass'.

Haïti est un paradis créole 
où les traditions françaises et 
africaines se mêlent intime­
ment

Un peu d’histoire
Vers 1625. quelques aven­

turiers français s'établirent 
sur la ente nord-ouest de File 
et se répandirent peu a peu 
dans la partie occidentale que 
l'Kspagne leur céda par le 
traité de Ryswick de 1637 
après le massacre des Indiens 
par les hommes de Colomb.

Alors les Français prirent 
possession de File de la Tor­
tue, puis rie la côte septentrio­
nale de Hispaniola,

Le Cap Haïtien, surnommé 
le Paris de St-Domingue, était

alors la ville la plus riche, ta 
plus belle et la plus animée 
de la colonie Vint la Révolu­
tion française el avec elle la 
fin du régime ploutocratique. 
Haïti déclara son indépendan­
ce le 1er janvier 1S04 après 
une lutte de plusieurs an­
nées.

Aujourd'hui, Haïti possède 
une riche collection de reli­
ques de son glorieux passé. 
D’elégantcs villas et de ma­
gnifiques châteaux aux murs 
de pierre ornenl la ceinture 
verte de ses collines. Le Mu­
sée national recèle des tré­
sors inestimables, tels l'ancre 
de la Santa Maria et la cou­
ronne en diamant de l’Empe­
reur Faustin Soulouquc.

Le paradis des vacances

Haïti, grâce à ses beautés 
naturelles, son climat, ses pla­
ges, l'atmosphère spéciale du 
pays et l’hospitalité de son 
peuple est différente de tou 
tes les autres iles des Caraï- j 
bes. Elle est un vrai pays de j 
contrastes oii le primitif, le j 
moderne, les montagnes et la 
mer-unissent leurs beautés au 
bénéfice du voyageur.

Port-au-Prince est à trois1 
heures d'avion de New York, 
moins de cinq heures de 
Montréal. Cotte \illo est un 
port d’escale important pour 
les bateaux qui effectuent des 
croisières aux Antilles.

L'ile d'Haïti est divisée en 
deux Etats indépendants : la 
république d'Haïti à l’Ouest 
el la république Dominical 
ne à Lest. Le pays est situé 
au coeur des Caraïbes, à 
l'est de la Jamaïque et à 
l'ouest rie Porto-Rieo.

LES ESCALES 
D’ULYSSE

Les hôtels d'Haïti
I.es hôtels d'Haïti convien­

nent à tous les goûts et à tou­
tes les bourses. On a le choix 
entre l'animation, les bruits 
de la ville où la majesté calme 
des collines, entre un hôtel 
pittoresque à la fois français 
et haïtien ou la pension de 
famille confortable et simple.

Il y a trois lypes d'hôtels : 
de luxe, moyen et modeste. Le 
coût de la vie est relativement 
faible par rapport au Canada, 
nous dit M. Musset Dans un 
hôtel de type modeste, une 
chambre avec un repas coûte 
environ $10 par jour. Les prix, 
bien sûr, varient suivant le ty­
pe d'hôtel.

La cuisine qu'on y sert est 
traditionnellement f r a n ç aise 
avec des mets propres à Haïti. 
Mentionnons, parmi les spécia­
lités les plus recherchées, le 
’■gruillot”, viande de porc fri­
te. bien épicée, servie avec des 
bananes pressées — tranches de

• Le ministre du tourisme, 
de la chasse et de la pèche, M. 
Gabriel Loubier, prie le pu­
blic de ne pas se rendre un 
parc d'Oka avant le 15 juin, 
afin de supprimer tout risque 
d'accident en raison des tra­
vaux d'excavation présente­
ment en cours.

Toutefois, dès le 15 juin, à 
l'ouverture du pare a déclaré 
le ministre. 1,000 emplace­
ments pourront accueillir de 
4 à 5,000 campeurs sous la ten­
te ou en roulotte. De plus, les 
baigneurs et pique-niqueurs 
qui fréquentent la plage dispo­
seront d'un pare auto de 3,000 
places pour garer leurs voitu­
res.

I.e ministre a donné l’assu-1 
rance que le» travaux se pour-! 
suivront avec diligence au 
cours de l’été.

l|( $ gc

• Air Canada ouvrir* un 
nouveau bureau dans la qalr 
ne principale de la Place 
Banaventiire à Montreal, vers 
la fin de mai. Le bureau qui 
occupera 1,100 pieds carres, 
comprendra six comptoirs, un 
espace où les clients pourront 
discuter de leur itinéraire avec 
les agents, une salle d’attente 
et deux locaux, l’un destiné 
au directeur du bureau, l'autr* 
aux agents.

mlesus ses
VJ prennent

eJMer!
(Les beaux voyages sont nevenos)
Venez en Etirope avec notas. Votas «tes en Rmkw*» 
dès l’instant où vous montez à boeri L"hosp»ta4a»é 
russe vous rawa. Prenez des leçons de baAot. 
Apprenez le russe. Fartes la comarssance d'inté­
ressants compagnons de voyage. Régaie?-votas de 
superbes mets russes ton» en goûtant te ooaaéort 
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bananes vertes, pressées et cui­
tes.

Haïti est d’autre part très 
fière de son école d'hôtellerie : 
douze jeunes serveuses au pa­
villon d’Haïti à l'Expo — bien 
mignonnes dans leur costume
national gai et coloré------- sont
issues de cette école ainsi que 
le responsable du bar. M. Ro­
ger Antoine, maintenant pro­
fesseur à l’école d hôtellerie 
d’Haïti. M. Antoine est à l'Ex­
po pour s'assurer que toutes 
les recettes des boissons typi­
quement haïtiennes servies au 
bar du pavillon soient authen­

tiques. Le “rhum punch” est 
particulièrement bon et rafraî­
chissant.

Au terme de cette entrevue. 
M Musset en profite pour 
adresser une invitation spécia­
le à tous les visiteurs de la 
Terre des hommes. “Chaque 
fois que dans une saute d’hu­
meur le climat canadien aura 
décidé d’etre maussade, il faut 
se rappeler que sur l’ile Notre- 
Dame, existe un petit coin où 
le visiteur pourra en toute 
confiance venir se blottir et 
se réchauffer : ce petit coin, 
c’est Haïti, terre de soleil”.

Aujourd'hui, 20 mai, 40 
ans jour pour jour après la 
première traversée sans as- 
cale de l'Atlantique an 
avion, M. Lindberg survola- 
ra l'Atlantique. Bien enten­
du, il ne s'agit pas de Char­
les A. Lindberg, qui fit la 
voyage à bord d'un mono­
plan Ryan en 1927. Il s'agit 
plutôt de Elof Lindberg, 
surveillant des aliments du 
vol 911 de la Scandinavian 
Airlines reliant l'Europe et 
New York.

Elof Lindberg est l'un des 
14 Lindberg ou Lindeberg 
qui travaillent à la SAS. La 
SAS signale que la diffe­
rence dans l'orthographe a 
peu d'importance étant don­
ne que les Lindberg, Linde- 
bergou Lindbergh d'origine 
Scandinave viennent tous de 
la même souche.

Elof Lindberg est né un 
an avant l'exploit de Char­
les Lindbergh. Il s'est joint 
à la SAS en 1954 après avoir 
reçu sa formation dans les 
plus grands hôtels et restau­
rants d'Europe.

Lors de son vol de 1927, 
Charles Lindbergh avait dî­
ne de sandwiches au jam­
bon et au fromage, de café 
et d'une pointe de tarte aux 
pommes. Au coûts du vol 
du 40e anniversaire, Elof 
Lindberg surveillera le ser­
vice du repas des 134 passa 
gets qui comprendra: cock 
tails, aperitifs. de luxe 
Smorgasbord, filet de veau 
Polignac, pommes de terre 
Anna, petits pois, tomates 
giitlées, salade verte assor­

tie, fromages assortis, gâ­
teau à la crème glacée, pe­

tits four», demi-tasse et li­
queurs.

Qui dit VOYAGE ...dit MALAVOY

L’idéal pour un premier voyage 
en Europe...
DEUX TOURS
FRANCE.........  Paris. Cote d'Aiur, Bourgogne.
ITALIE............ Pome, Venise, florence, Piviera, Lacs.
SUISSE ............ Alpes et lac Léman.
Pr*mi«r tour: 10 31 juillet réservé aux jeunes. 

Direction R Boutaric.
$704. jusqu'au 10 juin.

Second tour: SI juillet 21 août. Direction F. Nieaise.
$704. jusqu'au 30 juin.

— Tours hon marché, profitant du nouveau tarif avion 
groupe
Tours de qualité, garantie des Voyages Malavoy.

— Circuit en autocar de luxe,
— l’elits groupes homogènes, organisation et vente directes 

A Paris, en Ile de France, présence personnelle d'André 
Malavoy.

Dépliant* sur demande

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTRÉAL. P.Q.
TÉL. UN. 1-2485

l.a Maison aux milliers de référencée

SI VOUS
disposez de 
$26 pour un 

paiement 
initial... m

...pourquoi 
ne pas

vous disposer 
à partir pour 
le Mexique 
en jet de CPA?

Le Mexique a towt 
poser plaire et 4 plaît 
A tou*1 Spéciale 
ment aux jeunes qui 
pensent à s'amuser, 

révent
d'aventures Le 
Mexique a des
plages sablonneuses 
qui s'étendent sur 
des milles ... 
comme â Acapulco. 
A Mexico, des 
restaurants 
sympathiques offrent

des plats typiques à 
bes prix. Les temples 
aztèque* voisinent 
avec les Immeubles 
modernes. Un 
peuple joyeux vous 
réserve un accueil 
clt a leur eux Le A
Mexique est q
l'endroit idéal pour 
tes vacances en 
famille Surtout pour 
ceux qui ont itn 
budget limité.

Les jets de CPA

Consultez votre agent de voyages:itou appelez

vous transportent 
de Montréal à 
Mexico pour un 
paiement tnittal de 
$26; le solde est 
payable en 12 
versements 
mensuels de $17 21 
pour une excursion 
économique de 21 
jours, aller et retour.
Cet été, allez au 
Mexique.
Voyagez par jet de CPA
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VISITEZ LE MONDE SANS PROBLÈME
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Nouvelles brèves...
... d'Europe

MARSEILLE - L'avion pro­
totypa "Mirage F-l", qui de­
vait être présenté la semaine 
prochaine au salon aeronauti­
que international du Bourget, 
s'est écrasé près de la base 
d'Istres, en Provence. Le pilote 
d'essai, Rene Bigand. qui ef­
fectuait son vingt-quatrième vol 
aux commandes de cet appa­
reil. a été tué.

ROME — Le rôle de ta éème 
flotte américaine ayant ses ba­
ses dans la Méditerranée se 
trouve partiellement changé du 
fait de la "menace notable" 
que représente la présence de 
plus en plus insistante de la 
marine soviétique, a déclaré le 
vice-amiral William Martin, 
commandant de la 6eme flotte, 
au cours d'une conférence de 
presse donnée a ‘TAmerican 
Club’’ de Rome.

LONDRES — Le nombre des 
chômeurs en Grande-Bretagne 
a diminué de üt.SOO de la mi-
avril à la mi-mai, retombant 
ainsi a 541.000. soit 2.3 pour 
cent de la main-d'oeuvre effec­
tive contre 2.4 pour cent le 
mois précédent, indiquent les 
statistiques du ministère du 
travail.

BERLIN —Selon des rumeurs 
qui circulent a Berlin-Ouest, M. 
Otto Winzer, ministre des af­
faires étrangères d'Allemagne 
de l'Est, aurait proposé la se­
maine dernière, lors de son sé­
jour au Caire, de livrer à la 
R.A.U. des armes de fabrica­
tion est-allemande. Il s’agirait 
notamment de mitrailleuses 
lourdes et légères, de pièces de 
DCA et de canons de moyen 
calibre (100 mm ).

BRUXELLES La commis­
sion du Marché commun con­
firme officiellement, par un 
communiqué, que M Robert 
Marjolin ne sollicitera pas le 
renouvellement de son mandat 
Hans la future commission uni­
que européenne.

MOSCOU — Le tribunal su­
prême de la République sovié­
tique r!e Lithuanie a condam­
né é la peine de mort Vladas 
Karpavitchus pour crimes de 
guerre, annonce l’agence Tass.

HAMBOURG — “Nous ne re­
venons pas avec un "bulletin de 
victoire, mais avec la sensa­
tion déprimante qu'en Asie s'a­
massent des problèmes de qran- 
de importance pour l'Europe et, 
partant, pour l'Allemagne", a 
déclaré M. Willy Brandt, mi­
nistre fédéral allemand des af­
faires étrangères, à l'aérodro­
me de Hambourg, ou il a fait 
escale, vendredi, avant de pour­
suivre son voyage à Bonn Le 
vice-chancelier revient d'un 
voyage de 10 jours au Japon.

LONDRES — M George 
Brown, selon le "Guardian" de 
vendredi, aurait mis son veto 
ô la présence d'un ministre 
chargé du Commonwealth dans 
la délégation britannique aux 
prochaines négociations sur l'en­
trée de la Grande-Bretagne 
dans la Marché commun.

MOSCOU M. Vladimir No­
vikov, vice-président du conseil 
des ministres rie l'URSS, a 
quitté Moscou vendredi, a des­
tination de Pyongyang, annonce 
l’agence Tass qui précise que 
M. Novikov est invité par le 
gouvernement de la république 
démocratique de Corée.

BONN — L'Allemagne fédé­
rale est restée en 1966 la se­
conde puissance commerciale 
du monde derrière les Etats- 
Unis. mais avant la Grande- 
Bretagne. La France a été son 
principal rlicnt, les Etats-Unis 
1« principal fournisseur.

GENEVE Les violations 
de ta convention européenne 
»ur les droits de l'Homme et 
tes libertés fondamentales, 
commises en Grèce depuis le 
21 avril dernier doivent être 
portées devant la commission 
des droits de l'homme pour 
enquête, déclare M. Scan Mac- 
bride, secrétaire généra) de la 
commission internationale de 
juristes, dans une lettre adres­
sée à Sir Geoffrey de Kroitas, 
président rie l'Assemblée con­
sultative du Conseil de l'Eu­
rope.

... d'Amérique
NEW YORK — "L'anjeu an 

Amériqua latine es* aussi im­
portant at aussi vital pour 
notre avenir que l'anjeu an 
Asie du Sud-Est", a déclaré 
M. Sol M. Linowilz, ambassa­
deur des Etats-Unis auprès de 
l'organisation des Etals amé­
ricains.

LA PAZ Un accrochage 
•'est produit jeudi entra des 
éléments de l'armée et des 
guérilleros "qui ont subi da 
nombreuses partes en morts 
et blessés" et se sont enfuis 
en désordre, abandonnant de 
l’équipement et des vivres, an 
nonce un communiqué des 
forces armées.

WASHINGTON — La pré­
sident Johnson a signé ven­
dredi la loi qui autorisa la 
mise an marche d'un program­
me da 444 millions da dollars 
prévoyant l'utilisation de l'é­
nergie atomique pour dessaler 
l'eau da mer.
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WASHINGTON. — I-e satal- 
lîte "Lunar Orbitar 4" a trans­
mis jeudi des photos da la 
lune d'une excellente qualité
technique. Selon l'administra­
tion américaine de l’aéronauti­
que et de l’espace, les difficul­
tés rencontrées lors des pre­
mières prises de vues — elles 
étaient dues principalement à 
la surexposition de l’objectif 
de la caméra — ont pu être 
surmontées.

WASHINGTON — L'aug- 
mentation das revenus person­
nels s'est sensiblement ralen­
tie aux Etats-Unis en avril, an­
nonce le département améri­
cain du commerce. Ces reve­
nus onl atteint un rythme an­
nuel de 614 milliards de dol­
lars le mois dernier, en haus 
se de 1,5 milliard par rapport 
à mars, soit la plus faible pro­
gression mensuelle depuis oc­
tobre 1965.

MIAMI, Fia. — Fidel Castro 
a prédit qu'un jour l'argent 
n'existera plus à Cuba. Tout 
sera gratuil

"L’argent est un vil inter­
médiaire entre l’homme et les 
fruits de son travail”, a dit le 
premier ministre cubain au 
cours d’une allocution pronon­
cée a La Havane.

WASHINGTON. - L ancien
président Eisenhower a quitté 
l'hôpital militaire "W aller
Reed" de Washington vendredi 
malin, déclarant avec un large 
sourire qu'il se sentait en as­
sez bonne sanie pour se rendre 
au Vietnam si les médecins lui 
en donnent l’autorisation.

DETROIT. La forte bais­
se de la production d’automo­
biles en Allemagne occidentale 
et en Grande-Bretagne a per­
mis a la France d'atteindre en 
mars la deuxième place parmi 
les principaux producteurs 
mondiaux. L'étude ne men 
lionne toutefois pas les statis- 
liques japonaises et porte sur 
une sélection des principaux 
constructeurs.

MONTREAL A l’issue 
ri un accord intervenu entre le 
Fonds spécial du Programme 
des Nations unies pour le dé­
veloppement et les gouverne­
ments du Kenya, de l’Ouganda 
et de la République unie de 
I anzanie, l'Organisation da 
l'aviation civile internationale 
a été désignée comme agent 
d’exécution pour la mise sur 
pied d'une école de l'aviation 
civile d'Afrique orientale, à 
Nairobi (Kenya).

... du Moyen-Orient
ru EJ) DA H Une centaine 

de personnes auraient été 
tuées au cours d'un bombar­
dement mercredi, par les for­
ces égyptiennes, d'un centre 
habité du Wadi Horran, annon­
ce jeudi le porte-parole du mi­
nistère de l'information du 
Yémen royaliste que cite la 
radio séoudienne. Tous les ha­
bitants de la localité, à l’ex­
ception de quatre personnes, 
auraient péri, précise le com- 
muniqué qui a ajoute que les 
forces égyptiennes ont utilisé 
des bombes è gai,

D.JEDDAH I n groupe de
la Croix-Rouge internationale a 
été attaqué par un bombardier 
égyptien "Tupolev". Le délégué 
général de la Croix-Rouge in­
ternationale, Andre Rochat, se 
trouvait dans l’équipe. Un des 
membres du groupe, dont la 
nationalité n’a pas été précisée, 
a été tué au cours de l'attaque, 
apprend-on de source yéménite.

ADEN Les nationalistes 
d’Aden ont tenté, vendredi, de 
tuer des journalistes étrangers, 
jusqu’à présent considérés com­
me "neutres", li s’agit de qua­
tre journalistes, deux Britanni­
ques et deux Américains qui 
suivaient une manifestation or­
ganisée par le ’’FLOSY”.

... d'Asie
LA NOUVELLE DELHI. — 

Plus de quatre millions d'en­
fants souffrant de la famine 
dans la province de Bihar (au
nord-est de l’Inde) recevront 
désormais quotidiennement du 
lait et des céréales dans leurs 
écoles, a annoncé le directeur 
de l’UNICEF, M Charles Eg- 
fier.

LA NOUVELLE DELHI — 
Des coups de feu ont été échan- 
qes entre des éléments de l'ar­
mée indienne et des troupes 
pakistanaises, à une quinzaine 
de kilomètres au sud-ouest d’A- 
khnoor. non loin de la ville de 
Sialkot. i Pakistan Occidental*, 
a déclaré vendredi un porle- 
parole du ministère de la dé­
fense indien.

... d'organisations 
internationales

NATIONS UNIES. le co­
mité social du conseil écono­
mique et social a commencé la 
discussion du projet de con­
vention internationale pour 
l'élimination de l'intolérance 
religieuse sous toutes ses for­
mes.

NATIONS UNIES — Le ce 
mité de la décolonisation i co­
mité des 24* quittera New York 
le 24 mai pour Paris, l'Afrique 
et le Proche-Orient,

Le comité se réunira à Kin­
shasa * république démocratique 
du Congo), à Lusaka (Zambie*, 
à Dar es-Salam (Tanzanie), à 
Baghdad (Irak* et à Damas 
(Syrie).

A Kinshasa où il séjournera 
du 26 mai au 1er juin, le co­
mité entendra des pétitionnai 
les de» territoires portugais de 
Cabinda, de Guinée et d’Ango­
la

NATIONS UNIES. — Du 1er 
au 31 mars 1967. 813 Khmers 
de Cochinchine se sont réfu­
giés au Cambodge “par suite 
des exactions continuelles et 
insupportables commises à leur 
encontre par les autorités viet­
namiennes’’, declare le repré­
sentant du Cambodge à l’ONU, 
M. Huot Sambath dans une no-

Londres proteste énergiquement contre les 
manifestations anti-britanniques en Chine

Rentrée parlementaire de Mendès-France:

Critique de la politique 
économique de M. Pompidou

PARIS — Une critique sévère de ( action écono­
mique du gouvernement a constitué le theme de la 
première intervention parlementaire de M. Pierre Men­
dès-France depuis son retour à l’Assemblée nationale 
après neuf ans d’absence de la vie politique active.

LONDRES — La Grande Bre­
tagne a énergiquement protesté 
auprès de la Chine populaire 
contre le traitement infligé au 
personnel des missions britan­
niques à Pékin et a Changhai, 
au cours des manifestations de­
vant ces légations, a annoncé 
hier soir le foreign office.

M. George Brown, secrétaire 
au foreign office, qui a convo­
qué. a cette lin, le chargé d’af­
faires par intérim de Pékin a 
Londres. M. Chen Ping, s’est 
notamment élevé contre le fait 
que ce diplomate avait refusé 
de faire suivre au gouverne­
ment chinois une première no­
te de protestation qui lui avait 
été remise à Londres le 16 mai.

M Brown a d’autre part dé­
clare que la Grande-Bretagne 
se réservait le droit de récla­
mer toutes les compensations 
nécessaires ej qu’elle s’atten­
dait qu’a l’avenir les légations 
britanniques en Chine ne se­
raient plus soumises a de pa­
reils traitements.

MOSCOU. — La direction 
suprême soviétique a changé 
son chef du Comité de la sécu­
rité d’Etat M Vladimir Semit- 
chastnyi, policier de carrière, 
issu des jeunesses communis­
tes, et l’a remplacé par un se­
cretaire du Comité central du 
parti M Youri Andropov qui 
a fait sa carrière tout d’abord 
dans le mouvement des jeu­
nesses communistes et ensuite 
dans la section rie l’appareil 
du parti chargée des relations 
avec les partis communistes au 
pouvoir, sous la supervision de 
M Michel Souslov, théoricien 
numéro un du parti communis­
te soviétique et membre du 
politbureau.

Les observateurs à Moscou 
manquent d’éléments de com­
mentaire, afin d’apprécier le 
"pourquoi" du changement de 
direction, annoncé dans la nuit 
de jeudi à vendredi, à la tête 
du puissant et toujours mys­
térieux "Comité pour la sécu­
rité de l’Etat” (K.G.B ).

Présenté dans les milieux in­
formés comme étanl une opé­
ration de routine ne compor­
tant pas d’arrière-pensées par­
ticulières, ce changement, du

fait qu’il intéresse un des sec-

80.000 manifestants se sont 
réunis hier à Canton et ont 
scandé des slogans anti-bri­
tanniques et anti-américains, 
rapporte la radio de Pékin 
captée à Hong-Kong.

].a manifestation, ajoute la 
radio, était organisée pour 
protester contre les “atroci­
tés fascistes commises par les 
autorités britanniques contre 
les ouvriers et les résidents 
chinois de Hong-Kong

I.a radio ajoute que les offi­
ciers, les gardes rouges, et 
les autres révolutionnaires qui 
participaient a la manifesta­
tion ont promis leur soutien 
aux Chinois de la colonie bri­
tannique. et ont déclaré “que 
les Anglais devaient payer 
leur dette de sang",

A Hong-Kong même, les ma­
nifestations contre la Grande- 
Bretagne ont repris hier alors 
que des milliers de travail­
leurs, d’étudiants et d’enfants 
se sont réunis pour protester

teurs-clé du mécanisme-moteur 
du régime, revêt cependant, 
obligatoirement, aux yeux 
d’une majorité d’observateurs, 
une importance dont l’ampleur 
peut se situer par le jeu des 
influences internes, directe­
ment au niveau de la direction.

Vladimir Semitchasny, 43 
ans, était président du KGB 
depuis sept ans, et son rem­
placement à la tête de cet 
organisme est une décision 
banale, explique-t-on dans les 
milieux informés. La transmis­
sion de pouvoir s’esl effectuée 
normalement, ajoute-t-on M 
Semitchasny a été chaudement 
remercié pour son activité au 
cours de cette longue période 
à la direction des services de 
la sécurité de l’Etat.

Dès l’instant où estime 
cette explication insuffisante, 
on entre dans le domaine des 
hypothèses.

M. Semitchasny est-il “l’hom­
me" d’une tendance ? La dé­
cision qui le touche est-elle 
une promesse de promotion ou 
une disgrâce ? Quelle t ■ 
ce, dans le cas où le change­
ment se situerait à ce niveau, 
en tirerait profit ?

M Youri Andropov, 53 ans, 
perdra t-il, en prenant la di-

contre le refus du gouver­
neur, Sir David Trench, de re­
cevoir une délégation de poli­
ticiens et syndicaliste» de gau­
che.

Brandissant le “petit livre 
rouge" de Mao Tsé-toung et 
chantant des hymnes révolu­
tionnaires, les manifestant ont 
gagné, dans un ordre parfait, 
la résidence du gouverneur 
dont les portes sont mainte­
nant recouvertes d’affiches an­
ti britanniques. I.a police n’a 
pas eu à intervenir et la foule 
s’esi dispersée en fin d’après- 
midi.

Révolution culturelle

L’état d’urgence a été dé­
crété à Ipin, ville située dans 
le sud de la province chinoise 
du Setchouan, ou se dérou­
lent des combats de rues, an­
nonce le correspondant à Pé­
kin de i’agence tchécoslovaque 
Ceteka.

rection du KGB, son poste de 
secrétaire du comité central, 
infiniment plus important ? 
Les décisions similaires qui 
touchèrent dans un passé ré­
cent deux autres secrétaires, 
Vitali Titov et Leonide Efre- 
mof, permettent de le penser.

En bref, les observateurs, 
faute d’un éclairage suffisant, 
hésitent entre deux hypothè­
ses:

1) Le changement de titu­
laire à la tête de la police 
politique de l’URSS, réalisé 
dans un esprit de direction 
collective peut entraîner une 
modification des influencer en 
présence, mais n’a pas une 
importance déterminante;

2) Au contraire, il s'agirait 
de signes précurseurs, annon­
çant le déclenchement de 
heurts internes, que la direc­
tion collective avait pu jus­
qu’à présent contenir.

Seules des précisions sur 
les nouvelles fonctions qui se­
ront confié i à M. Semitchas- 
ny, et sur la façon dont M. 
Andropov pourra ou non cu­
muler son noiveau poste avec 
celui de secrétaire du comité 
central, permeltronl, sauf élé­
ments inattendus, d'y voir 
plus clair.

Selon ce correspondant, 300 
personnes auraient été tuées 
dans ces combats et un mil- 
lier d’autres sérieusement 
blessées. Les forces dites 
“monarchistes” marcheraient 
sur la ville avec trente mille 
paysans des villages environ­
nants, ajoute-t-il, en souli­
gnant que les autorités se se­
raient plaintes de la non-inter­
vention de l’armée.

Le correspondant signale 
également que les chemins de 
fer et toutes les autres voies 
de communication de la région 
seraient entre les mains des 
rebelles.

Se référant au journal des 
gardes rouges de l’université 
de Pékin, je journaliste tché­
coslovaque rapporte d’autre 
part que le premier ministre 
f’hou En-lai aurait rencontré 
des émissaires de la province 
du Setchouan le 15 mai der­
nier et aurait ordonné l’envoi 
de deux divisions militaires 
dans la région afin d’y réta­
blir l’ordre.

Nouveau quotidien 
bientôt à New York

NEW YORK. — Un nou 
veau journal de l’après-midi 
fera son apparition à New 
York le 29 mai “à moins de 
difficultés” imprévues, a an­
noncé M. Frank Walosin, ré­
dacteur en chef du “Wayne 
Daily”, qui prendrait la direc­
tion du nouveau quotidien.

Le “Wayne Daily" est pu­
blié dans le New Jersey, dans 
la grande banlieue de New 
York, par les éditions Malzner, 
propriétaires d’autres jour 
naux de banlieue et de publi­
cations commerciales. Son H 
rage a la fin de l’annee der­
nière ne dépassait pas 8.000 
exemplaires.

Le nouveau journal cherche­
rait à acquérir le nom d’un 
des quotidiens du soir récem- 
m^ot disparus tels que le 
“World” ; s’il n’y réussit pas, 
il s'appellera "The Comet". 
Par ailleurs le directeur com­
mercial du “Daily News” de 
New York, avec le “New York 
Times”, le seul quotidien du 
matin dans cette ville de 8 mil­
lions d’habitants, a confirmé 
que son journal s’était entre­
tenu avec les représentants de 
syndicats de la possibilité de 
fonder un nouveau journal du 
soir.

L’ancien président du con­
seil a fait sa rentrée à l’occa­
sion du débat parlementaire 
sur la motion de censure dé­
posée par l’opposition contre 
M. Georges Pompidou. M Pier­
re Mendès-France a reproché 
au gouvernement d’exiger, en 
demandant les pouvoirs spé­
ciaux au parlement, un “blanc- 
seing pur et simple ”,

Il a considéré comme déce­
vants les résultats de l’action 
gouvernementale dans le do­
maine économique. Il a, au 
nom de l’opposition de gau­
che, souhaité une planification 
“plus volontaire, plus dynami­
que et plus démocratique” et 
reproché notamment au pre­
mier ministre d’avoir en par­
tie perdu la maîtrise des cir­
cuits financiers.

L’ancien president du con-

BONN. — L’union chrétien­
ne-démocrate de l’Aliemagne- 
fédérale va faire peau neuve 
au cours de son 15e congrès 
qui se tiendra lundi et mardi 
prochains à Brunswick (Basse- 
Saxe).

Après la mort de. son fonda­
teur, le Dr Konrad Adenauer, 
et l'effacement du "Dauphin ”, 
le professeur Ludwig Erhard, 
des decisions ont été prépa­
rées, sous l'impulsion du nou­
veau chancelier Kurt-George 
Kiesinger, en vue de moderni­
ser les structures de la C.D.U. 
et d'en renouveler la direction.

Une nouvelle ère est censée 
commencer pour le parti avec 
l’arrivée au pouvoir de M. Kie­
singer. Après mûre réfiexion 
celui-ci s'est décidé à faire 
acte de candidature à la pré 
sidence. Son élection à une très 
forte majorité ne fait pas de 
doute.

La nouveauté de la réorga­
nisation prévue est la création 
d’un poste de secrétaire géné­
ral. Elle s'accompagnera de la 
réduction de moitié du nombre

seil. a, en conclusion, estimé 
que, de la conjoncture interna­
tionale. naissait le risque d'une 
crise qui pourrait “se concré­
tiser au cours des prochains 
mois”. »

Une intervention de M Mi­
chel Debré, ministre de l’éco­
nomie et des finances, a éga­
lement marqué le début des 
débats parlementaires sur la 
motion de censure. L’ancien 
premier ministre a tenu à ré­
pondre aux critiques de M. 
Pierre Mendès-France. Il a es­
timé que les difficultés écono­
miques de certains pays euro­
péens (l’Allemagne et la Gran­
de-Bretagne en particulier) en 
interférant sur la conjoncture 
intérieure française, la rendait 
“moins satisfaisante" et néces­
sitaient une action rapide du 
gouvernement.

des membres du comité direc­
teur.

Ceux-ci ne seront plus dési­
gnés d’office en raison de 
leurs fonctions ministérielles 
ou de leur place dans ta bu­
reaucratie du parti, mais élus 
par le congrès. C’est M. Bruno 
Heck. ministre de la famille 
dans le cabinet Kiesinger, qui 
sera nommé secrétaire gène 
ral Le congrès devra dérider 
si. conformément au voeu du 
chancelier, il pourra cumuler 
ses nouvelles fonctions avec 
son portefeuille.

ENUGU — La meilleure so­
lution à la situation actuelle au 
Nigéria est encore la sépara­
tion des diverses provinces, a
déclaré le lieutenant-colonel 
Orumegwu Qjukwu, gouverneur 
militaire de l'Est nigérien, au 
cours d’un entretien avec M. 
John Cleveland, haut eommie- 
saire du Canada, qui doit rega­
gner bientôt le Canada.

I RSS: remaniement à la tête de la 
noliee de sécurité de l’État (KGB) Bonn: réorganisation du 

parti démocrate-chrétien
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Malgré Tabstenlion des "4 grands":
Création d'un conseil de l'ONU 
pour administrer le S-0 africain

NATIONS UNIES — Avec l'abstention significative des 
quatre grandes puissances, ('Assemblée générale a décidé hier | 
de créer un conseil des Nations unies pour le Sud-Ouest afri­
cain qui serait chargé d'administrer ce territoire jusqu'à l'indé­
pendance et de faire tout en son pouvoir pour que celle-ci soit | 
proclamée en juin 1968.

Cette décision a été adoptée sur la base d'une résolution j 
élaborée de concert par les pays du tiers monde-africains, asia-1 
tiques et latino-américains mais si la résolution comptait 79 j 
signatures, et a été appuyée par 85 voix, avec la seule opposition 
de l'Afrique du Sud et du Portugal, les quatre grandes puissan-, 
ces se sont retrouvées parmi les trente abstentions qui ont | 
marqué le vote. Ainsi la mise en oeuvre de la résolution est j 
dès maintenant viciée à la base, et il sera sans doute difficile î 
de donner au conseil — pour lequel onie membres sont prévus j 
— une composition équilibrée.

Avant que le vote n'intervienne, le représentant de l’Ethio­
pie s'est élevé avec indignation contre ce qu'il a appelé la 
défection do puissances comme les Etats-Unis et l'URSS qui | 
avaient appuyé en septembre dernier la résolution de i’Assem- j 
blee générale proclamant l'Afrique du Sud déchue de son man- j 
dat sur le Sud-Ouest Africain et la responsabilité de l'organisa­
tion des Nations unies pour l'adminisMSion du territoire.

Cuba: la lutte à l'impérialisme 
prime la coexistence pacifique

LA HAVANE - Dans le 
communiqué publié à l’issue 
de sa récente session plénière, 
pre.sidoe par M. Fidel Castro, 
le comité central du parti com­
muniste cubain a précisé sa 
conception de la paix et de la 
coexistence pacifique. On lit 
notamment dans ce document: 
"Pour les peuples, la question 
se pose ainsi : ou capituler de­
vant l’impérialisme ou lutter, 
c’est à-dire résister. Toujours 
dans l’Histoire, lutter a signi­
fié prendre des risques, tandis 
que capituler signifie simple­
ment capituler.”

“La peur du chantage nu­
cléaire. dit encore le commu­
niqué, amène inexorablement 
à se rendre sans résistance à 
l’impérialisme, l’impérialisme, 
ne désire nullement sc suici­
der an moyen d’une guerre 
atomique. En cédant à son 
chantage, on l’aide à trans­

ie. I.a note cambodgienne pré­
cise qu’au 31 mars 1967, U
nombre total de ces réfugiés 
s'élève à 14.126 personnes.

... d'Afrique
KHARTOUM. T-e nouveau 

premier ministre du Soudan, 
M. Mohamed Admed Mahgoub, 
a obtenu jeudi la confianca da 
l'Assemblée constituante sou­
danaise par 113 voix contre 93 
à M. Sadik El Mahdi, chef du 
gouvernement sortant, qui a- 
vait été mis en minorité le 
15 mai,

DAKAR. — Dans un com­
muniqué publié à Dakar, le
Parti africain pour l'indépen- 
dance da la Guinée Bissao dé­
clare que les forces portugai­
ses ont eu 212 morts et de
nombreux blessés entre le 1er 
mars et le 15 avril.

former sa propre crainte en 
une arme plus efficace que 
tout son arsenal atomique.”

“Le concept de paix ne peut 
avoir de réalité que s’il est 
universel. De même, le con­
cert de coexistence pacifique 
entre Etats à systèmes sociaux 
différents doit garantir l’inté­
grité, la souveraineté et l’in- j 
dépendance de tous les pays, l 
petits et grands, sinon il est | 
absolument contraire aux 
principes de l’internationalis­
me prolétarien."

Au sujet des armements nu-i 
cléaires. le comité central du j 
P C. cubain déclare (...) j 
“Nous, révolutionnaires eu- j 
bains, n’avons signé et ne si- j 
gnerons aucun accord sur l’in 
terdiction des essais nucléai-1 
res ou contre la prolifération 
des armes de ce type. Les pays 
menacés par l’impérialisme 
ont le droit de développer | 
leurs moyens de défense de 
quelque nature que soient 
ceux-ci".

Dans un autre domaine, le ' 
communiqué, condamnant la 
pénétration economique amé-; 
ricaine dans les pays socialis­
tes de l’Europe orientale, dé-! 
claro notamment : “Les Etats- j 
Unis ne cachent pas non plus, 
leur intention d’utiliser les rc- 
talions économiques pour pé­
nétrer. affaiblir, démoraliser, 
corrompre et désunir les pays 
socialistes d’Europe”.

Après avoir affirmé que. 
l’Europe occidentale est de 
plus en plus colonisée écono­
miquement par l’impérialisme 
américain, le communiqué im­
pute aux Etats Unis la respon­
sabilité du coup d’Etat de 
Grèce et déclare à ce sujet : | 
"Ceci démontre que l'Europe 
n’échappe pas aux méthodes 
utilisées par l'impérialisme ! 
Yankee en Asie, en Afrique el 
en Amérique latine". |

Arrêtez...Ne sarclez pas 
et ne fertilisez pas votre pelouse. 
Laissez l’appareil vert 
vous donner une pelouse 
abondante et verte, à 
temps pour l’Expo 67.

. ___________________\
Très peu coûteux le service de régénération pour pelouses W.R. Grace, qui lutte contre 
les mauvaises herbes el tertilise votre terrasse durant toute la saison... sans même 
vous en préoccuper.
le service de pulvérisation entretient voire pelouse, la fertilise, la garde en bon étal, la debarrasse des mauvaises herbes à un tel 
prix ... que chacun peut se l’offrir — Sfarllame esl votre centre de service pour pelouses W.R. Grace.
L'homme «vec l’appareil vert, met maintenant une fin à 
la tâche ingrate qu’est l’entretien de votre gazon et vous 
procure une pelouse qui attirera la curiosité des touristes 
durant la période du Centenaire du Canada. Notre 
spécialiste se rendra à votre domicile et étudiera voire 
gazon puis vous fera un devis indiquant son programme 
Plus rien à vous occuper, il pulverise votre pelouse avec 
un liquide fertilisant à effets prolongés, tue les mauvai­
ses herbes à l’aide des produits spéciaux, travail qui 
ordinairement était fait par vous.

250 millions de pieds carrés de pelouse comme la vôtre. 
I.aisscz-nous vous démontrer comment 1 appareil vert 
peut vous donner un gazon vert avec autant, de sève. 
Appelez aujourd’hui ou postez ce coupon à Starflame 
Entretien de pelouses maintenant votre local du Centre de 
pulvérisation W.R. Grace. Laissez notre spécialiste en pe­
louses faire un examen gratuit de votre gazon. Il vous dira 
ce qu’il a besoin, vous montrera le peu que cela peut 
coûter pour profiter de la saison estivale, et d’une pelou­
se verte sans égale ...

Ces nouveaux produits d’engrais pulvérisateurs trempent 
te gazon pour un résultat plus rapide d’élimination, puis 
maintiennent la fertilisation do votre gazon durant cette 
la saison avec les minuscules particules de vermiculites 
pendant un laps de temps prolongé, qui ne peuvent ni 
endommager ni brûler la pelouse. Pas nécessaire d'être à 
la maison, simplement nous laisser le soin de votre gazon.

Traitement de base — trois applications avec l’appareil 
vert durant la saison.
t. Fertilisez votre pelouse au début du printemps — éli­
minez les digitaires avant leur présence — détruisez les 
insectes dans le sol avant qu'ils ne causent des dégâts. 
2 Fin du printemps — Extirpation des pissenlits et au­
tres plantes à larges feuilles plus une seconde fertilisa­
tion à votre gazon. 3. Traitement d’automne — program­
me de fertilisation final pour supporter l’hiver... au 
moment où votre pelouse en a le plus besoin.
APPELEZ AUJOURD’HUI pour EXAMEN GRATUIT DE 
VOTRE PELOUSE — Aucune obligation,
W.R GRACE— spécialiste en produits chimiques pour 
l’agriculture — a déjà essayé et mis à l’épreuve ce nou­
veau service de pulvérisation pour pelouses, sur plus de

POUR UN EXAMEN GRATUIT, HÂTEZ-VOUS!

«1
APPELEZ OU POSTEZ CE COUPON
MAINTENANT ..

; Oui. prière ri envoyer votre spe 
STARFLAME cialiste pour examiner mon gazon

ENTRETIEN ! —sans aucune obligation.
DE PELOUSES
5250. boni de s"m .................................................
Maisonneuve o., rub .................................................
Montréal,
Québec. ctt* ....................................................
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